
7.1...) 
αι Route du rhum: 
l'exploit de 
Laurent Bourgnon 
Premier à remporter deux fois cette 
course en solitaire, le navigateur fran- 
co-suisse a pulvérisé son propre record 
de la traversée en l'améliorant de près 
de deux jours, à bord de son trimaran 
Primagez. p.18 

5 Le chef du PKK 
ne sera pas extradé 
L'alie ἃ décidé de simplement assi- 
gaer à résidence le leader du Parti des 
travailleurs du Kurdistan, Abdullah 
Ocalan. La Turquie n'obtient pas satis- 
faction. p.3 

αι Adolescentes 
et enceintes 
Selon une étude, près de 10 000 ado- 
lescentes sont confrontées chaque 
année en France à une grossesse non 
désirée. p.9 

κι Les Albanais 
aux urnes 
L'opposition conduite par l'ancien pré- 
sident Sali Berisha a appelé au boycot- 
tage du référendum, dimanche, sur 
une nouvelle Constitution. Notre re- 
portage dans le plus démuni des pays 
européens. p.2 

πὶ Restaurer 
le patrimoine 
A Paris, Une exposition presente la res- 
tauration de la basilique d'Assise, A 
Rennes, ce sont les peintures du Parle- 
ment de Bretagne, incendié en 1994, 
qué l'on tente de sauver. p.24 

. an Réduire ses impôts 
Dans nos pages « Placements », com- 
ment investir dans des sociétés inno- 
vantes afin de bénéficier d'une rédut- 
tion d'impôt qui peut atteindre 25 %. 

p.15 à 17 

5 L'homme-objet 
Les dessous masculins ne se cachent 
plus. mspirées par la mode homo- 
sexuelle, de nouvelles formes et de 
nouvelles couleurs. p.20 

« Grand Jury » 
Daniel Vaillant est l'invité du « Grand 
Jury RT-Le Monde-LCl », dimanche 

22 novembre à 18 h 30. 
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Les mitterrandistes déchainés contre Rocard Tri 
Φ Désapprobation au PS après les propos de l'ancien premier ministre sur François Mitterrand 

Φ Roland Dumas : « Michel Rocard est en train de terminer une cure psychanalytique » - 
Φ Daniel Cohn-Bendit : « Les socialistes n'ont jamais fait un bilan sincère des années Mitterrand » 
LES DÉCLARATIONS de Michel 

Rocard jugeant que François Mît- 
terrand n'était pas «un honnête 
homme * continuent de provoquer 
de nombreuses réactions au sein 
du Parti socialiste. Tous les 

notamment ses anciens collabora- 
teurs, ont vivement critiqué l'an- 
cien premier ministre. Les mi- 
nistres rocardiens du 
gouvernément Jospin ont égale- 
ment pris leurs distances. 
Compagnon de combat de 

M. Rocard au PSU et au PS, Gilles 
Martinet estime, dans une décla- 
ration au Monde, que « François 
Mitterrand était à la fois un grand 
stratège politique et un politicien 
madré parfaitement capable de 
jouer sur l'ambiguïté et le men- 
songe ». Mais, ajoute-t-il, « Michel 
Rocard devrait laisser à d'autres le 
soin de lever ce voile ». 

Président du Conseil coustitu- 
tionnel et également visé par les 
propos de M. Rocard, Roland Du- 
mas ἃ déclaré à L'Est républicain, 
samedi: «Rocard, c'est un vieil 

ami. Un ami de 30 ans qui a pété les 
plombs. Plus sérieusement, Michel 
Rocard est actuellement en train de 
terminer une cure psychanalytique. 
Et comme le veut la tradition dans 
pareil cas, il essaye de tuer le père et 
tous ceux qui lui étaient proches. » 
Daniel Cohn-Bendit, dans un 

entretien au Monde, tête de liste 
des Verts aux élections euro- 
péennes, regrette que les socia- 
listes n’aïent «jamais fait un bilan 
collectif sincère et ouvert des années 
Mitterrand ». Estimant que « Mi- 
chel Rocard est un homme blessé », 
il souligne que « c'est plutôt sain » 
que cette animosité entre l'ancien 
premier ministre et l’ancien pré- 
sident de la République « ressorte 
aujourd'hui, même si l’on peut re- 
gretter qu'il ne l'ait pas dit avant ». 
Tout en soulignant qu’il n'a pas 
connu personnellement François 
Mitterrand, M.Cobn-Bendit 
évoque «un fonctionnement en 
clan, par réseaux d'amis, pas tou- 
jours transparent ». 

Lire page 5 

Quand l'évêque de Poitiers refuse le baptême à un militant du FN. 
UN MILITANT du Front national peut-il re- 

cevoir le baptême ? En son &me et conscience, 
Mgr Albert Rouet, évêque de Poitiers, vient de 
répondre par la négative. Ce cas d'école, qui 
met en cause à la fois la sollicitude pastorale 
de l'Eglise et son rejet des idées d’un parti 
« incompatibles avec l'Evangile », se passe au 
nord des Deux-Sèvres, dans cette zone dite de 
[8 « Vendée militaire », socialement déprimée 
depuis la fermeture de mines d'uranium, où 
les pourcentages électoraux de Jean-Marie 
Le Pen et du FN s'élèvent parfois jusqu'à 
20%. 
Alphonse D., la quarantaine, est ouvrier 

agricole dans une petite commune proche de 
Bressuire, où le patron qui emploie et le loge 
est membre du Front national. Celui-ci 
convainc son employé de s'inscrire lui aussi au 
parti de M. Le Pen. Alphonse D. devient un 
militant de base convaincu et apprécié. If est 
de toutes les campagnes d'affichage, participe 
aux réunions locales et nationales du FN, se 
présente à des élections municipales et canto- 
nales. « Les sans-papiers dehors », lit-on un 
jour sur sa vieille 2 CV. 

Soilicité par un malade de l'accompagner 

MOUVEMENT D'EXCEPTION POUR HOMME D'EXCEPTION 

CETTE MONTRE MOOREA RÉVEIL EN ACIER EST PROPOSÉE AVEC 

UN MOUVEMENT AUTOMATIQUE AS 5008, SYMBOLE DE 

L'HORLOGERIE DE PRÉCISION. EDITÉE EN SÉRIE LIMITÉE ET 

NUMÉROTÉE À 250 EXEMPLAIRES À L'OCCASION DU 25ÈM 

ANNIVERSAIRE DES MONTRES PEQUIGNET. ELLE EST DOTÉE 
D'UN CADRAN EN ARGENT MASSIF, POUR CÉLÉBRER. COMME IL 
SE DOIT. LES NOCES DONT IL PORTE LE NOM. 
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en pèlerinage à Lourdes, Alphonse D. accepte. 
Et ce geste charitable, il le renouvellera sept 
années de suite. Un jour, il se décide à franchir 
là porte d'un presbytère et à réclamer le bap- 
tême. Mais un baptême ne s'improvise pas. 
Pour un adulte, sa préparation peut même 
durer deux ou trois ans. Alphonse D. est pris 
en charge par un prêtre de la communauté 
d'Emmaüs, qui l’apprécie et l’intègre dans 
une équipe de catéchumènes (adultes qui se 
préparent au baptême). Il franchit les étapes, 
mais quand, en 1998, arrive la demande expli- 
cite (P« appel décisif »), les deux hommes se 
heurtent à la décision de l'évêque de surseoir 
à Pacte de baptême. 
Un refus dûment motivé par Mgr Albert 

Rouet, personnalité estimée dans l’épiscopat, 
dont il fut longtemps le président de la 
commission sociale. L'évêque de Poitiers ne 
passe pas pour un homme intolérant ou dog- 
matique et déclare, au contraire, avoir un pro- 
fond respect pour le parcours de ce candidat 
au baptême. « Je ne suis pas contre le fait qu'il 
soit catéchumène, explique-t-il, mais if doit 
choisir entre son engagement politique et le sa- 
crement. » L’évéque de Poitiers lui répète ce 

que la hiérarchie catholique affirme depuis 
longtemps, à savoir que les thèses de M. Le 
Pen sont contraires au message du Christ et 
aux positions de PEglise. Sur trois points prin- 
cipaux : le rejet de l'étranger, la violence en 
germe dans le discours du FN et Pidolätrie du 

Si le catéchumène comprend ces exigences, 
le prêtre « accompagnateur » estime que la 
décision de Mgr Rouet est une « maladresse » 
qui risque de faire les choux gras du Front na- 
tional. Proche des marginaux, ce prêtre n’a 
aucune sympathie pour le Front national, 
dont il souhaite même, en souriant, l« ex- 
communication » | Mais il est sensible à l'iti- 
néraire d'un homme divorcé, qui vit seul et 
qu’il dépeint moins comme xénophobe qu’à la 
recherche d’une identité, « française et catho- 
lique ». En revanche, le clergé local donne plu- 
tôt raison à évêque. Avec lui, il estime que si 
le devoir de l'Eglise est d’aider et d'accueillir 
des personnes isolées et en recherche elle doit 
être aussi très claire vis-à-vis d’un parti poli- 
tique qui cherche trop souvent à la récupérer. 

Henri Tincq 

La mondialisation 
aux couleurs de l’Europe ? 

Renseignements er lisse des points de vente : 03 81 67 30 66 

L'EUROPE se cherche une identi- 

convergence [sociale-démocrate) à 
l'échelle européenne » offrait «1me 
occasioh privilégiée de faire progresser 
ensemble l'Europe », celle de FOuest 

pour croire que les socialistes gou- 
vernent l’Europe (Le Monde du 
12 novembre). 1 faut plus, par 

peu académique. Un questionpe- 
ment ἃ surgi : et si l'Europe apportait 
sa pierre à la mondialisation ? Si, au 

lieu de l'épouser sans réserve 

nétaire et un jour peut-être 
politique, pour imprimer leur 
marque ? 

de l'espace », pour citer Anthony 
Giddens, le concepteur de la « troi- 
sième voie » chère à Tony Blair. Mais 
le marché, y compris le marché 

To parfois laissé croire. Ce n'est 
pas succomber à la tentation du diri- 

une donnée brute soumise à des 
modes de réeulation qui peuvent 
être néo-Hbéraux ou sociaux-démo- 

des enfants : 
en France aussi, 

des abus 
et des dérives 
UN RAPPORT remis, vendredi 

20 novembre, à Martine Aubry, 
ministre de l'emploi et de la solida- 
rité, dénonce les « zones d'ombre » 
du travail des enfants en France. 
La situation n'a évidemment rien à 
voir avec celle des pays du tiers- 
monde mais les abus sont nom- 
breux, notamment dans [ἢ 
tissage. Parmi les 130 000 adoles- 
cents de moins de dix-huit ans qui 
travaillent, certains se voient im- 
poser des horaires abusifs, du tra- 
vail de nuit ou des tâches dange- 
reuses. Le rapport de Jean 
Marimbert, directeur des relations 
du travail, regrette le manque de 
vigilance des autorités et demande 
un renforcement des sanctions pé- 
nales. Le Monde dévoile le contenu 
de ce rapport et décrit les dérives 
de l'emploi des enfants manne- 
quins, dans la mode et la publicité. 

Lire page 7 

Morts 
pour l'exemple 

ILS ÉTAIENT deux jeunes 

dont Lionel Jospin a ravivé la mé- 
moire en rendant hommage, 
le 5 novembre, aux « fusillés pour 
l'exemple ». Marion Van Rent- 

descendants ergbem a rencontré les 
du caporal Joseph Dauphin et de 
son « pays » François Bruguière. Le 
premier fut exécuté pour avoir 

compagnon, 
m'oblige à tirer, avait-il dit, la balle ne 
sera pas pour mOn camarade, mais 
pour le commandent du peloton. » 

Lire page 11 

Une longue 
marche 

JEAN-MARIE CAVADA 

LE CONSEIL supérieur de l’au- 
diovisuel (CSA) ἃ nommé, vendre- 
di 20 novembre, Jean-Marie Cava- 
da PDG de Radio-France. ἃ 
cinquante-huit ans, le producteur- 
animateur de «La marche du 
siècle », qui a occupé de nom- 
breux postes de responsabilité 
dans les télévisions publiques et a 
notamment fondé La Cinquième, 
va diriger l'entreprise où fl avait 
commencé sa carrière en 1969. 
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REFERENDUM Les Albanais 
sont à à doter leur pays de sa 
première Constitution depuis la 
chute du régime communiste en 
1991, lors d’un référendum, di- 

manche 22 novembre. La tenue de 
ce scrutin est contestée par l'opposi- 
tion, emmenée par l’ancien pré- 
sident Sali Berisha, qui a appele les 
électeurs à le boycotter, en dépit des 

appels de ta communauté interna- 
tionale. @ UNE FAIBLE PARTICIPA- 
TION au vote pourrait replonger ce 
pays, le plus démuni d'Europe, dans 
une nouvelle période d'instabilité, 

deux mois après une tentative de 

renversement du pouvoir socialiste 
(ex-communiste) par la force, qui a 
fait quatre morts. @ À VLORA, dans 
le sud du pays, près de 40 000 dan- 

destins, dont des Albanais réfugiés 

du Kosovo, ont pris la mer au cours 

des six derniers mois pour tenter de 

gagner Fitalie à l'aide de réseaux 

ΕΞ ΡΩΝ de passeurs. 

" ΓῚ | | : ) A ts ” 

L'Albanie, le pays le plus pauvre d'Europe, en quête de stabilité 
Pénuries d'eau et d'électricité, routes délabrées, services publics inexistants, luttes de clans : les Albanais ne rêvent que de tranquillité, près de huit ans ᾿ 

après la chute de la dictature communiste. Le scrutin du 22 novembre sur une nouvelle Constitution pourrait être une première étape ᾿ 

TIRANA 
de notre envoyé spécial 

«Ici commence l'avenir », pro- 
clame, à la radio, le slogan appe- 
lant les Albanais à aller voter, di- 
manche 22 novembre, pour la 
Constitution. Le chauffeur de ia 
voiture en rigole. Au détour d'un 
virage, l'asphalte défoncé de cette 
rue du centre-ville se transforme 
soudain en chemin de terre. ἢ faut 
éviter les ornières, slalomer entre 
les trous, se méfier des flaques 
d’eau qui n'ont rien à voir avec la 
pluie drue et glaciale qui tombe 
sur la capitale. « Les canalisations 
sont pourries. Dès qu'ils ouvrent les 
vannes, la rue se transforme en ri- 
vière... », explique un habitant. 

Les autorités ont trouvé le re- 
mède. L'approvisionnement en 
eau de ce quartier résidentiel qui 
domine la capitale n'est assuré 
que quelques heures par jour, 
sous peine d'inondation. Cela 
dure depuis des mois, chacun se 
débrouille donc comme il le peut, 
selon ses moyens. Les quelques 
villas flambant neuves accrochées 
aux flancs de la colline sont pour- 
vues de réservoirs et de pompes 
électriques qui prennent le relais 
pendant les heures de coupure. 
Plus bas, dans les immeubles Jé- 
preux, on bricole, on entrepose de 
l'eau dans des bouteilles de plas- 
tique, on remplit les baïgnoires 
pour pallier les nécessités pen- 
dant les heures « sèches ». 

L'électricité aussi est un pro- 
blème. « Cest le courant alternatif. 
I y en α, εἰ un instant plus tard on 
n'en a plus », ironise un habitant. 

ἕ DES CLANDESTINS 
PARTIE DE CÔTE SURVEILLÉE 
ÉTROITEMENT PAR LA POLICE 

La population de Tirana a quasi- 
ment doublé en cinq ans. La 
consommation a suivi la même 
pente, mais cette croissance est 
anarchique. Les nouveaux arri- 
vants, comme les anciens habi- 
tants, se sont mis à construire 
n'importe où, au mépris de toutes 
les règles d'urbanisme. Les ter- 
rains non bâtis ou ceux apparte- 
nant à l’Etat ont été pris d'assaut 
pour y construire de les mai- 
sons ou des bidonvilles. Puis cha-- 
cun s'est branché sur les divers ré- 
seaux d'alimentation, déjà 
obsolètes avant d'être saturés. 
Tous les services publics sont à 
l'avenant. La principale route qui, 
du nord au sud, relie Shkodra à 
-Vlora en passant par Tirana est 

La policé en état d'alerte 
La police albanaise a été mise en état d'alerte, vendredi 20 no- 

vembre, deux jours avant le référendum sur la première Constitu- 
tiou post-commuuiste du pays que l'opposition, emmenée par l'an- 
cien président Sali Berisha, a appelé à boycotter. Des tireurs ont été 
placés sur les toits pour surveiller les rues de la capitale et des sacs 
de sable protégaient les bâtiments gouvernementaux Le Parti dé- 
mocratique de M. Berisha ἃ annoncé samedi qu'il reportaît «sine 
die » une manifestation prévue le même jour dans le centre-ville 
Pour protester contre la tenue du vote. 

Par ailleurs, le représentant de l'Organisation pour la sécurité et La 
coopération en Europe (OSCE) à Tirana, Daan Everts, a reçu cette se- 
maine des menaces de mort, en raison de son « attitude à l'égard du 
référendum constitutionnel », ont indiqué, vendredi, deux joumaux 
albanais. L'OSCE, accusée par l'opposition d'être « l'avocat du ré- 
gîme » socialiste (ex-communiste) en place à Tirana, a appelé La po- 
pulation à participer au référendum. - (AP AFP) 

CONCOURS 

dans un tel état de délabrerent 
qu'elle ne se parcourt pas à plus 
de 40 km/h de moyenne. C'est 
toute Féconomie albanaise qui est 
en faillite. 
Depuis la chute, en 1991, d'un 

des pires régimes communistes 
qu'ait connus l'Europe, le pays na- 
vigue à vue. La situation politique 
n'a guère offert de répit. En point 
d'orgue, la présidence de Sali Be- 
risba, porteur au départ des aspi- 
rations démocratiques de Ja po- 
pulation, s'est terminée, au 
printemps 1997, dans un bain de 
sang. Depuis, le président du Parti 
démocratique fourbit ses armes. 

CONTESTATION RÉCURRENTE 
Son pouvoir de nuisance dé- 

passe les 15% d'opinions favo- 
rables (principalement dans le 
ποτά du pays) dont il est actuelle- 
ment crédité. Sa tentative de coup 
de force, le 15 septembre, a peut- 
être échoué, maïs il est parvenu à: 
faire tomber le premier ministre 
socialiste, Fatos Nano, remplacé 
depuis par un de ses collègues de 
parti, Pandeli Majko (trente et un 
ans), sans réelle expérience du 
pouvoir mais qui présente l'avan- 
tage de ne pas étre lié à la période 
communiste. 

Le climat de contestation ré- 
currente ne favorise pas la re- 
construction du pays le plus 
pauvre d'Europe. Les organismes 
de financement internationaux, 
qui pensaient que Fatos Nano 

INTERNATIONAL 
D'ARCHITECTURE . 

L'Organisauon Mondiale de la Propriété Imeliectuelle (OMPH), insutotion spécialisée des Nations 
Unies ayant son siège à Genève (Suisse). invite les cabinets d'architecte à manifester leur inlérèt pour em 
concours d'architecture portant sur les éléments suivants : 

L Un bâtiment à usage de bureaux offrant 500 places de travail, plusieurs salles de réunion, un 
souterrain pour 300 véhicules. une cafétéria de 300 places el un élément de linison avec le 

bätiment principal de l'OMPI. 

z Une salle de conférence moderne de 600 places équipée d'installations d'interprétation en six 
langues, qui devra être située à proximité iromédiate des installations de conférence existantes de l'OMPI. 

3. Agrasdissement et restrucluration des étages inférieurs du bâtiment principal de l'OMPI, en 
relation avec les projets de nouveau biütiment à usage de bureaux et de nouvelle salle de conférence. 

Le ou les laurèas se verront confier le mandat d'étude pour la réalisation des éléments concernés. 

Conditions d'inscription : Sont admis ἃ participer au concours tous les cabinets d'architecte en activité 
depuis le Ier janvier 1995. 

Date de clôture t Les demandes d'inscription, assorties de l'indication du nom, de l'adresse postale, de 
l'adresse électronique et des numéros de télécopieur et de téléphone, doivent parvenir à l'OMPI au plus 
tard le 26 février 1999, 

Document d'orientation : Un document d'orientation sera envoyé gratuitement, au plus tard je 15 mars 
1999, à tous les cabinets d'architecte qu se seront inscrits en bonne et due forme. 

Procédure de préqualification : Les dossiers de préqualification des intéressés devront parvenir à 
l'OMPI au plus tard le 15 mai 1999, accompagnés 
d'inscription, soit 300 francs suisses ou 225 dollars des 

| L'OMPI invitera les candidats répondant le mieux aux critères 
de préqualification à présentes leurs projets. 

Personne à contacter : ° 

és du paiement (ou de la preuve de paiement) des frais 
États-Unis d'Amérique. . 

Organisation Mondiale de la Propriété Intellectuelle (OMPT) 
M.F. Gurry, conseiller juridique - 34, chemin des Colombenes 
1211 Genève 20 (Suisse) - télécopieur : (41 22) 733 31 68 
adresse électronique : francis. gurry @wipo.int 

était le garant d'une certaine sta- 
bÜité, ont d'ailleurs suspendu la 
plupart de leurs. programmes. 
« Ça. fait sept ans que ça dure et on 
en a marre », se lamente un étu- 
diant. 

Pour lui, l'adoption, dimanche, 
d'une nouvelle Constitution per- 
mettrait de «prendre un nouveau 
départ ». L'Organisation pour la 
sécurité et la coopération en Eu- 
rope (OSCE), qui a fait venir cent 
cinquante observateurs pour le 
jour du scrutin, approuve : « Si ça 
passe, après le ciel sera plus déga- 
gé. » Mais beaucoup, compte tenu 
de l'expérience, redoutent le pire 
pendant et après le référendum. 

« CLIMAT DE TERREUR » 
« Deux choses peuvent le pertur- 

ber. Premièrement, la météo : si le 
temps est mauvais, les voies de 
communication seront difficilement 
praticables, et les gens qui habitent 
dans les campagnes et dans les 
montagnes préféreront rester chez 
eux. Deuxièmement, c'est le climat 
de terreur, les attentats et les inti- 
midations, que les partisans du 
Parti démocratique sont capables 
de créer pour dissuader les élec- 
teurs d'aller voter», avertit Sabri 
Godo, coprésident, modéré, de la 
-commission parlementaire char- 
gée de rédiger la Constitution et 
chef du Parti républicain, membre 
de la coalition au pouvoir domi- 
née par les socialistes. 
On n'exclut pas non plus les 

trucages lors du décompte des 
bulletins dans les 3 600 bureaux 
de vote. « Depuis les premières 
élections libres de 1991, les militants 
savent qu'ils peuvent impunément - 
manipuler les élections », regrette 
M. Godo. Outre la falsification 
des procès-verbaux de dépouille- 
ment, le risque porte également 
sur l'inscription abusive, sur les 

300 dollars pour la traversée en Zodiac 
vers les côtes italiennes... 

VLORA 
de notre envoyé spécial 

L'imposant Zodiac a été grossiè- 
rement dissimulé entre deux bâti- 
ments dans la cour du restaurant, 

REPORTAGE 

« La demande 
et les filières 
existent, donc : 
le trafic continuera ! » 

dont la porte d'entrée affiche 
« Fermé ». Certes, la mer est agitée 
dans la baie de Viora, mais ce n'est 
pas la raison principale pour la- 
quelle le bateau est en cale sèche. 
Depuis une dizaine de Jours, la po- 
lice locale s'agite et fait la chasse 
aux passeurs de clandestins à des- 
tination de l'Italie. « Ce restaurant 
est la base numéro un du trafic. Ils 
se savent surveillés, alors ils se font 
plus discrets maïs les voyages conti- 
nuent», commente Ergys Alushi, 
journaliste à la télévision locale Amant. 

Il y à peu, au vu et au su de tous, 
les candidats au départ se pres- 
Saient sur la plage de Viora, où ve- 
naient les embarquer de puissants 
hors-bord pouvant transporter 
Jusqu'à trente personnes, direction 
l'Italie, de l'autre côté du détroit 
d'Otrante. Soit un peu Plus de 
70 kilomètres parcourus en une 
heure et demie, Prix du voyage: 
environ 300 dollars. Un « ac- 
compagnateur » italien faisait 
souvent partie de l'équipage, char- 
86 de guider les émigrants une fois 
débarqués sur le sol italien. 

Les bateaux partaient fréquem- 
tent en groupe. Dans le cas d'une 
intervention des vedettes de la 
Guardja di finanza italienne, le 
groupe éclatait, permettant à la 
Plupart d'échapper à l'arraisonne- 
ment « Le mois dernier, au plus fort 

- de l'activité, entre deux mille et 
quatre mille clandestins partaient 

1 

listes électorales, des quelque 

600 000 Albanais qui vivent ou 

travaillent à l'étranger. 
Le Parti démocratique a décidé 

de faire de ce référendum un en- 
jeu politique. «}} n'y a pourtant 
pas de quoi faire autant de bruit », 
regrette Sabri Godo, qui rappelle 
que le pays est dépourvu de Loi 
fondamentale depuis la chute du 
communisme. «Le nouveau texte 
n'accomplira pas de miracle, mais 
il assurera une base saine à des ins- 
titutions dans lesquelles les gens ne 
croient plus +, explique-t-il 

Huït années 
de confusion politique 

L'Albanie, 3,5 millions d’habi- 
tants, n’a connu que de rares 
périodes de calme depuis l'ef- 
fondrement du communisme en . 
1991. En 1994, 53,8 % des Albanais 
avaient voté « non » à un projet 
de Constitution proposé par le 
président de Pépoque, Sali Be- 
risha, qui octroyait de forts pou- 
voirs au chef de l'Etat. Ce pre- 
mier désaveu de la politique de 

printenips 1997, sur une rébet- printemps 1997, sur une - 
lion dont le bilan est estimé à 
2000 morts. Les dépôts mili- 
taires avaient été pillés et des 
centaines de milliers d'armes 
sont aujourd’hui encore aux 
mains de la population. 

M. Berisha' et son Parti démo- 
cratique (PD, opposition) ærout 
Jamais reconnu leur défaite aux 
législatives de juin 1997 face aux 

. communistes réformés du Parti 
socialiste. À la mi-septembre 
1998, ils ont tenté de renverser le 
pouvoir par la force, provoquant 
à Tirana des émeutes qui ont 
fait 4 morts et 80 blessés. - (AFP) 

guotidiennement des plages de Vlo- 
ra. C'étaient principalement des Al- 
banaïis d'Albanie et du Kosovo [pro- 
vince voisine de Serbie] mais 
également des Kurdes, des Irakiens 
et des Chinois », affirme Sokol Ko- 
ciu, chef de la police du district de 

Viora, nommé récemment à ce 
poste pour mettre fin à ce trafic. 
« Au total, ce sont plus de quarante 
mille personnes qui sont parties au 
cours des six derniers mois », 
ajoute-t-il 

Sous la pression des autorités 
italiennes, Tirana a en cffet décidé 
de faire un geste de bonne volon- 
τὸ, si ce n'est de déclarer la guerre 
aux trafiquants. Une loi réglemen- 
tant le déplacement et l'utilisation 
des bateaux de moins de 
500 tonnes est actuellement à 
l'étude. Elle prévoit, en cas d’in- 
fraction, la séquestration des ba-’ 
teaux et des condamnations, pour 
leurs propriétaires, pouvant aller 
jusqu'à sept ans d'emprisonne- 
ment. 

CONFORTABLES BÉNÉFICES 
La loi actuelle, datant du temps 

du communisme, ne condamne 
que lé passage illégal des fron- 
tières. « Si nous interceptons un ba- 
teau chargé de clandestins albanais 
dans nos eaux territuriales, ils 
peuvent affirmer qu'ils sont en pro- 
menade touristique et nous ne pau- 
vons rien faire... », constate M. Ko- 
cu. 

Autre signe d'une certaine prise 
de conscience du problème : Pan- 
cien chef de la police de Vlora, 
soupçonné de complaisance vis-à- 
vis des passeurs, ἃ perdu son 
poste. Mais ἢ demeure le numéro 
deux du commissariat. «La cor- 
ruption existe partout dans le pays, y 
compris dans la police », reconnaît 
M.KochL . | ᾿ 

Ces transports de personnes 
sont en effet à l'origine de confor- 
tables bénéfices, d'autant plus im- 
LAS sus s'ils sont couplés avec 

᾿ L' 

+ La nouvelle Loi fandamentale, 

rédigée en collaboration avec le . 

Conseil de l'Europe, reprend les 

standards européens en matière 

de droits de Phomme et de pro- 

tecrion des libertés fondamen- 

tales. Elle ne modifie pas profon- 4 

démént l'équilibre des pouvoirs 

entre le gouvernement, le premier . 
ministre et le Parlement monoca-" 
méral. « Elle n'est pas la perfection 

incarnée, et nous verrons à l'usage 
quels amendements apporter », ad- 
met M. Godo. ὲ 

BOYCOTTAGE 
En fait, le débat ne porte pas sur 

le contenu du texte qui définit Tes ” 
règles de fonctionnement d’une 
République parlementaire. Sali 
Berisha s'est saisi de cette nou- 
velle occasion pour jouer les agi- 
tateurs. Conscient de sa populari- : 
té relativement faible, il ἃ appelé 
les électeurs à s'abstenir. « Π' 
compte ensuite revendiquer les voix 
des abstentionnistes et contester, 
dans la rue, la légitimité du pouvoir 
des socialistes qui l'ont forcé au dé-. - 
part en 1997 et dont il n'a jamais . 
voulu reconnaître la légitimité», . -” 
affirme. Kastriot Islami, ancien -- 
vice-premier ministre du gouver- 
nement Nano. Les élus « démo- 
crates » ont boycotté tous les tra- . 
vaux de préparation de la 
nouvelle Constitution. « Si moins 
d’un électeur sur deux se déplace," : 
ce sera la catastrophe », prédit un 
diplomate. : 

Si elle est adoptée, cette Consti- 
.tution ne sera Que la condition 
‘nécessaire: mais non suffisante 

rer 

pour stabiliser un pays en ébulli- 
tion permanente: « {cr commence 
l'avenir ?, reprend le chauffeur de 
la voiture. I! est temps, sinon je 
pars à. l'étranger. » 

Christophe Châtelot - 

+ # 

d'autres trafics, d'armes ou de 
drogue. Ce qui semble être 

souvent le cas comme l'ont révélé 
des enquêtes menées par des juges 
anti-Mafa italiens qui, par la 
mème occasion, ont mis au jour 
les liens existant entre des groupes 
criminels albanais et certaines ma- , 
fias italiennes (notamment la cala- 
braise). αδὸ 

UNE POLICE SOUS-ÉQUIPÉE : 
Malgré sa détermination, le 

nouveau chef de la police de Viora 
reconnaît ne pas avoir les moyens . 
de paralyser toute cette activité 
clandestine, qui ferait vivre plu: 
sieurs centaines de personnes dan 
la ville. « Les plus belles maisons du.’ 
front de mer appartiennent à dés 
propriétaires de bateaux qui ont bé: 
ti leur fortune avec ces trafics, quê 
existent depuis plusieurs années »; 

e, SOUS couvert d'anonymat, 
un connaisseur local du dossier. Ὁ 
En Arabes port de Viora, les in- 

nombrables criques de la pres- 
qu'ile de Karaburun constiuenÉ 
autant de zones de mouillage dis-! 
crètes pour les bateaux. C'est-W: 

La police, sous-équipée, ré 
connait qu'une vingtaine de Zo- 
diac poursuivent leur activité Hé’ 
gale, contre près de deux cents’ 

propriétaires de bateaux attenden 
de voir jusqu'où ira la détermi tion de la’police, relativise M. AE 
bushi. Si elle maintient sa press 
entre Saranda, au sud, et Viora,. les 
départs se feront plus au nord. Ces: 
plus long et ça coûtera plus cher, 
mais la demande et les filières 
rl donc le trafic continue” 
ral» 



Εν Près de hui 
7 Semi é ἐὰρε 

l'Union européenne doivent se retrouver, lundi eux devaient se réunir 
Bnovembre.à Bruxelles, pour. un tradiionoel 

européens vil 
d'élaborer un début de dou 
commume en matière de politique 

ji «Ια nouvelle voie eu- 
ropéenne » : tel est le titre d’un texte 

Bruxelles, 
par les ministres socialistes de 
économie et des finances des 
cipaux pays enropéens (et notam- 
ment signé par le Français Domi- 

. nique Strauss-Kahn, l'Allemand 
Oskar Lafontaine, le Britannique 

dirigeants les plus influents du 
continent, dont l'accord doctrinal 
est un élément nouveau en Europe. 

risme et autre « Troisième Voie » 
cherchent leurs marques dans ume 
commune volonté de jeter les bases 
d'une «société juste, humaïne,. dé- 
cente ». ἢ s'efforce d'adapter le mes- 
sage social-démocrate traditionnel 
— «justice sociale», + plein-em- 

bloi», « participation de tous les εἰ- 
toyens actifs à la construction de leur 
destin », « coopération entre na- 
tions »— avec les réalités de la globe- 

- Hsation Le document explique en 
effet qu'il faut «iravailler avec le 
changement et non contre lui ». 

. UN PACTE « VITAL » 
Priorité des priorités : « accroître 

ptin- ἐξ potentiel de croissance » en Eu- 
rope, sur Ja base d'un «dialogue » 
Plus étroit entre les « politiques bud- 
gétaires, monétaires, sociales, sala-' 
riales et environnementales ». Jus- 
É tien de surprenant. Ce qui 
mea cest que les argen- 

soient socialistes européens se 
and ar ea de Pr 
tique économique orthodoxe, 
UE ee CR δα τρορδαν 
maintien contrôlé de la libéralisa- 

ment de l'« employabilité » et de 
T« adaptabilité » des travailleurs sa- 
liés, selon des formules giobale- 

récentes (surtout italiennes, mais 
également allemandes) vont dans Le 
sens d'un assouplissement du Pacte 
de stabilité prévu pour accompa- 
gner la mise en cape de Feuro, les 
dirigeants socialistes européens se 
prononcent pour «une discipline 

durable, permettent néan- 
“moins d'assurer un degré nécessaire 
de flexibilité budgétaire en cas de re- 
tournement cyclique ou de chocs 

iques négatifs ». Les marges 

pour: 

européens élaborent u ui proie économique 
Un texte est adopté à Bruxelles en marge du conseil Ecofin : 

| LLes ministres de l'économie et des finances de ‘conseil Ecofin. La veille au soir, plusieurs d'entre ‘sociaux 

“adopter.une conti . priorités: de » ts ua qu 

bution au futur oi ae niet nm ". βξεππε, ὡ τ, ΣΌΣ ΩΣ Σ- 

. pour les taux de change entre l'euro, 
le dollar et le yen. Ce projet, active- 

Système monétaire européen à 
l'échelle mondiale, n’a aucune 
chance de se réaliser. 
Quatre des plus influents ban- 

quiers centraux de La planète 
viennent d'ailleurs d'exprimer, ven- 

nement favorable à l’investisse- 
ment»: «l'allocation de lemploï 
dans l'industrie et entre les secteurs 
industriels est au mieux définie par les 
marchés 

Même pour 
consacré à la place du secteur 
dans l’économie. Tout d'abord, 
«Pusage des aides d'Etat doit ètre 
scrupuleusement contrôlé et supervi- 
56», line coder Mr 8 

cessaire : « PEtat agit là où les mar- 
chés sont défaïlants ». Autrement 

Joppement de «nouveaux services » 
doit se faire dans le partenariat 
entre le public et le privé. On est loin 
d'un hymne à FEtat et à la vertu des 
nationalisations. ᾿ 

Lucas Delattre 

CCD ARE CTUEEERC ET" 

4 S'engager en faveur du plein emploi et de la stabilité monétaire »" 
en'faveur d'un développement économique 

velle voie européenne » que le Parti des socia- doutes qu'adopter une 
orientée listes européens devait adopter dimanche 22 no- ment 

VOICI des etraits du tete intitulé « La nou- aussi largement positive. !l ne saurait y avoir de 

QU rates 

de développe- fort et durable et du plein emploi ; un engage- 
ment en faveur de la stabilité monétaire ; un 

vembre. c 
« Sélon nous, la globalisation demande une ment (...). 

réforme économique vi- 
. sant à créer un système 

d'échanges internationaux 
juste et socialement ac- 
ceptable. Dans ce cadre, 

et la bonne pond τι dans 
en es Te D SEO tee 
nationale de plus en plus poussée. Le défi pour 

clique on de chocs économiques 
>» Le pacte de stabilité et de croissance a pour 

but d'assurer la responsabilité budgétaire des 

ROME 
de notre correspondant δ 

Br Lan de Rome a décidé, 
vendredi 20 novembre, de’lever 
l'ordre d'arrestation d'Abdullah 
Otalan. Le chef du Parti des travail 

 Fégard de Fitalie et a fait monter la 
tension d'un nouveau cran entre les 
deux Etats. « Vous le paierez cher, ᾿ 

Mesut Yilmaz a menacé j'Italie 
« d'une éternelle inimitié », tandis 
que le général Cetin Saner, 
commandant du sixième corps d'ar- 
mée, a promis qu'« Ocalan serait 
capturé quel que soit Fendroit où ü se 

Face ἃ ces réactions violentes, les 
ités italiennes autorités 

mer le jeu dans l'attente de trouver 
une solution à cette épineuse ques- 
tion. Le président du conseil, Massi- 
mo D’Alema, a simplement fait re- 
warquer que la décision de la cour 
est seulement due « à l'impossibilité 
de son extradition parce que T'Ale- 
magne ne la réclame pas et que pour 

malo en détemfion mais dans 
surveillée. 

mo D’Alema l'a dit et répété : ni au- 

LE MONDE /DIMANCHE 22 - LUNDI 23 NOVEMBRE 1998 / 3 

-Le chef duPKK ne Sera pas 
37 ertradé vers la Turquie - 
τ décision de l'ftalie d'assigner à résidence 
… Abdullah Ücalan provoque 

“la colère dur gouvemement turc. 
prononcer sur la demande de droit 
Œasile, La prendre 
du temps, mais les quelque 
6 000 Kurdes rassemblés sur Je mont 

«accomplir de geste qui puisse nuire 
à notre peuple » et donc de ne plus 

« J faut trouver un accord sur l'atra- 
dition en Turguie ou pour le juger en 
Joke ou en Allemagne », a déclaré la 

leine Albright Des rumeurs 
commencent à circuler sur une pos- 
sible expulsion soit vers la Libye, soît 
vers FArménie ou ‘un pays de lex- 

Mais plus graves sont les réper- 
cussions commerciales entre les 
deux pays. Des appels au boycot- 
tage des produits italiens sont lancés 
en Turquie pour punir «le pays 
traître, le pays qui soutient le terro- 
risme». Des contrats et des 
commandes sont annulés et.les 

PR 

membres de l’Union européenne. C'est un 
donné Fimportance i traversée en Zodiac 

italiennes. 
uous devons promouvoir [65 dirigeants politiques est de mettre au point point vital étant de la disc  cune menace, ni ancun chantage du 
l'efficacité La mr un calendrier de réformes de l'architecture f#-  pline budgétaire pour la stabilité macro-écono- gouvernement turc ne sera admis et 
aider au bon fonctionne  nancière internationale, afin de (_.) développer  mique et 16 succès de PUEM {..) Je cas de M. Ocalan sera soumis as 
ment du marché etsuppri- la coopération entre les principales zones mo- >» La réponse des socialistes et des sociaux- lois en vigueur dans le pays et aux 

mer les obstacles à la liberté du commerce. nétaires, dans le but d'éviter une instabilité ex- démocrates à la globalisation se définit ainsi: règles internationales en [8 matière. 
* À un niveau global, la Hbéralisation des  cessive des taux de change (.-.), I incombera donc, 18 semaine 
échanges a été profitable aux pays intégrés » Pour les socialistes et les sociaux-démo- la stabilité sociale tout en s'assurant que la prochaîne, à la commission centrale 

dans l'économie mondiale, En augmentant la crates européens, mener une politique macro- main-d'œuvre européenne peut s’adapter de reconnaissance du statut de réfu- 

mobilité de l'épargne et de la technologie, la li- économique dans l'intérêt des citoyens de l'Eu- continuellement à un monde ἘΠ mutation ra- - gié politique -- organisme 

béralisation des mouvements de capitaux a été  rope revêt plusieurs aspects: un engagement pide (...,» dpi: intéri 

Hervé Gattegno 
L'affaire Dumas 

L'affaire Danras est le τόσας balzacien de l'ascension 

d'un homme depuis ses débuts provinehux jusqu'au sonunet 
de la richesse. de la celébrité οὐ du pouvoir à Paris. 

Phomas Sancton ire 

L'affaire Dasnas est un hvre τ) ΠΟΤ HNPYESIONNANT. 
qui. d'une certaine facon. ΠῚ ἢ stupetait. 

Fsprit Publi Jean-Claude Casanota Prince Crttie 

. Les affaires? C'est bien simple, c'est Fargent des autres. 

\evandre Dumas fils Lu HO ᾿ 2 scune ὦ 

x" 

ὁ πη AS Serge ne 
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L'Irak rejette la majeure partie. Γ Les Chiliens se préparent au retour 
prochain du général Pinochet 

Le sort du « patient anglais » suscite des controverses 
. La question de savoir si, après le retour de l'ex- eo ponts dt pur 
dictateur, les militaires chitiens vont enfin donner du retrait la vie politique du 

draïent tourner la page et avancer résolument 
semble vers la démocratie. Des manifestations des deux 

des informations sur le sort des disparus, est au s'imposer pour beaucoup de Chiliens qui vou- camps sont attendues les 22 et 25 novembre, 

SANTIAGO DU CHILI 
de notre correspondant 

« Ce que nous voulons, c'est juger 
Pinochet, de préférence au Chili. Ce 
que veulent les autres, c'est le sortir 
de Londres. » Cette phrase lancée 
par le sénateur socialiste Carlos 
Ominami, dans un entretien au 
journal chilien El Mercurio, ré- 
sume toutes les différences entre 
les socialistes et le gouvernement 
chilien à propos du sort d'Augusto 
Pinochet. Elle iustre le sentiment 
des Chiliens, selon lequel celui que 
Pon appelle désormais « le patient 
anglais » doit rentrer rapidement 
au Chili. 
Une telle issue serait un bon 

compromis entre ceux qui esti- 
ment (en Europe) qu’il ne faut pas 
manquer une occasion historique 
d'établir quelques principes inter- 
nationaux en matière de droits de 
l'homme, et ceux qui soutiennent 
qu'i convient de ne pas gêner la 
transition démocratique chilienne. 
Les spéculations sur « l'après-re- 
tour» de l’ancien dictateur n'en 
finissent pas de remplir les 
conversations des Chiliens. Le scé- 
nario qui semble s'imposer sug- 
gère qu'à son retour le général Pi- 
nochet et les militaires feront 
enfin le «geste» que tout le 
monde attend d'eux en donnant 

des informations sur le sort des 
disparus. Jeudi 19 novembre, le sé- 
nateur Gabriel Valdés déclarait 
avoir reçu une lettre anonyme l'in- 
formant que le général Fernando 
Torres, un officier de justice à la 
réputation féroce, aurait donné ré- 
cemment l'ordre de brûler des 
listes de prisonniers exécutés, qui 
avaient été conservées dans plu- 
sieurs unités de l'armée de terre. 
Vraie ou fausse piste ? M. Valdés 
voit cependant dans ce message la 
preuve qu'il existe quelque part au 
Chili des gens prêts à donner des 
informations sur le sort des dispa- 

πι. 
Pour d'autres, un tel dénoue- 

ment est peu probable : ils esti- 

ment que malgré les propos appa- 
remment conciliants de l’ancien 
dictateur -- « dites à ceux qui 
étaient mes adversaires que je leur 
ai tout pardonné »-, le général Pi- 
nochet n’est pas disposé à deman- 
der pardon, même symbolique- 
ment. C’est pourtant une telle 
attitude ou un geste sur le sort des 
disparus qui pourrait assurer un 
avenir plus serein au Chili après 
l'épisode de Londres. 
Une sortie en douceur de la vie 

politique de j’ancien dictateur, 
même si formellement il restait sé- 
nateur à vie, serait pour beaucoup 

de Chitiens la meilleure façon de 
tourner une page qui interdit au 
Chili d'avancer plus résolument 
vers la démocratie. « Nous per- 
drions la face si après tout le temps 
passé à revendiquer notre droît à 
juger nous-mêmes Pinochet, nous 
continuions à ne pas le faire après 
son éventuel retour », commente 
Maria Silva, une militante des 
droits de l’homme. Comme le se- 
crétaire général du Parti socialiste, 
Camilo Escalona, elle demeure 
sceptique sur les possibilités de 
succès d'une éventuelle et nou- 
velle commission Vérité et Ré- 
conciliation. Le président du Sé- 
pat, Andrés Zaldivar, lui-même 
victime de la dictature, s’est dit in- 
téressé par une telle initiative, 
même si elle se heurte à l'amnistie 
générale de 1978 concernant les 
délits liés à la violence politique. 

LASSITUDE 
Si Péventualité d’un retrait de la 

vie politique du général Pmochet 
s'impose pour les Chiliens, les atti- 
tudes de chaque camp provoquent 
des crispations. L'ancien sénateur 
et cousin du président de la Répu- 
blique, Arturo Frei, qui a jugé bon 
de se rendre au chevet de Pinochet 
à Londres, s’est attiré des sar- 
casmes. Son témoignage («sa ré- 

cupération est lente. I a fait deux 
ou trois petits pas vers moi et il m'a 
embrassé, J'ai été très ému ») a dé- 
clenché de vives critiques à l'inté- 
rieur du Parti démocrate-chrétien, 
où l'on s’est empressé de déclarer 
que sa « malheureuse initiative » 
n’était que personnelle. 
Une levée de boucliers presque 

identique a salué les propos du 
candidat socialiste à la présidence 
dé la République, Ricardo Lagos, 
qui a appelé à «tourner le dos à Pi- 
nochet» pour s'occuper de l'ave- 
nir du pays. « Qui veut devenir pré- 
sident de la République ne doit pas 
tourner le dos aux problèmes mais 
les regarder en face », ji a répon- 
du Le président. de l'Union démo- 
cratique indépendante (UDT). Les 
manifestations prévues le di- 
manche 22 novembre par les or- 
ganisations de défense des droits 
de l’homme et celle du 25 no- 
vembre, réunissant les partisans 
d'Augusto Pinochet, permettront 
de mesurer le degré de mobilisa- 
tion de chaque camp autour d’une 
affaire qui commence à lasser un 
pays dominé, depuis plus de 
vingt-cinq ans, par la figure in- 
contournable de l’ancien dicta- 
teur. 

Eduardo Olivares 

Au Sri Lanka, œils-de-chat et « geudas » dévalués par la crise asiatique 
RATNAPURA 

de notre envoyée spéciale 
Dans une petite rue en pente, une 

centaine d'hommes rassemblés 
tiennent serrés dans leur poing fer- 

REPORTAGE - 

Les exportations 
de pierres précieuses" 
vers le Japon 
ont chuté de 30 % 

mé des bouts de papier, pliés en 
quatre, qui enserrent leurs trésors : 
des pierres précieuses ou semi-pré- 
cieuses, qu’ils s'achètent et se 
vendent, dans un ballet accessible 
aux seuls initiés. Le marché des 
Pierres à Ratnapura («la ville des 
Pierres », en cinghalais) est le plus 
ancien et le plus important du Sri 
Lanka. ici, chacun se connaît et on 
ne fait pas d'affaires avec un in- 
connu « Entre la mine et la bijoute- 
rie, la chaîne des intermédiaires est 
dongue mais la confiance règne », af- 
finve M. jJayatunga Gamage, 
trente-six ans. Ce modeste mar- 
Chand qui n'a pas pignon sur rue 
achète des pierres brutes, puis les 

tisanale, et emploient environ 
500 000 personnes dont 

ἢ Lesamedtà HE TDe à 17h10 
πα à LR 10 EDR 19: 

« Le dimanche à 18 h 30 
τς ποτ ξ ᾿ Ὶ . 

- De l'actualité à l'Histoire 
= HISTOIRE 
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200 000 prospecteurs et autant de 
petits marchands. « La mécanisation 
est difficile car les terres propices sont 
le long des rivières, dans les rizières et 
au milieu de terrains habités », af- 
firme M. Faizel Cader, vice-pré- 
sident de l'Association des commer- 
çants en pierres précieuses, Autour 

ce métier depuis huit et ne s'en 
plaint pas, maleré les conditions dif- 
ficiles. « C'est quand mème mieux 
qu'être fonctionnaire, dit-l en ἤδη}, 
Eux gagnent chaque mois 3 000 rou- 
pies (1 roupies valent 1 franc), mais 
moi, je peux parfois atteindre 
10 000 roupies, même & certains mois 
je n'ai rien. » Payé 100 roupies par 
semaine, nourriture et thé inclus, 
Jayasekara rève comme tous ses 
compagnons du jour où il tombera 
sur la grosse et belle pièce qui chan- 
gera sa vie. Une telle découverte ar- 
rive encore. Lors d'une récente 

Jayakasera n'obtient que 2 à 3% 
du prix de vente des pierres qu'il 

qui ont loué la terre et payé la li- 
cence d'exploitation, le propriétaire 
de la pompe, etc. La chaîne se pour- 
suit avec les différents intermé- 
diaires que l'on voit faire la queue à 
la porte des riches négociants dans 
l'espoir d'obtenir le prix qu'ils ont 
décidé par avance, 

Les prix, pourtant, ont chuté de 
50% ces derniers temps. Ratapura 
subit les conséquences de la crise 
économique en Asie, en particulier 
au Japon. «Avant, confie M. D.T. 
‘Wijayakumara, exportateur interna- 
donal, les Japonais achetaient de très 

Camouflet pour Kenneth Starr 
AU LENDEMAIN de son audi- 

tion par la commission des af- 
faires judiciaires de La Chambre 
des représentants dans le cadre de 

la protédure d’impeachment en- 
gagée contre Bill Clinton, c'est un 
cinglant désaveu que vient de sue 
bir le procureur indépendant Ken- 
neth Starz Sam Dash, l'un de ses 

principaux conseillers, qui est 
aussi un homme unanimement 
respecté dans les milieux judi- 
ciaires, a démissionné, vendredi 
20 novembre, accusant M. Starr 
d'avoir outrepassé ses fonctions. 
En témoignant devant la 

commission de la Chambre, écrit- 
il à son ancien patron, « vous avez 
violé vos obligations de procureur 
indépendant, vous vous êtes trans- 
formé en défenseur agressif de la 
thèse selon laquelle les éléments 
présentés dans votre rapport (sur 
Paffaire Monica Lewinsky), dé- 
montrent que le président a 
commis des délits passibles de la 
destitution ». < Vous n'aviez pas le 
droit ou l'autorité, selon a loi, de 
défendre une opinion particulière 
sur les faits » que vous aviez rap- 
portés au Congrès, ajoute 

; 

M. Dasb, qui parle d'« abus de 
POuVOIr ». 

Cette condamnation est parti- 
culièrement sévère de la part d'un 
homme qui fut le « père » de la Ἰσὶ 
sur les procureurs indépendants, 
et qui, au moment de l'affaire du 
Watergate, qui devait entraïner la 
démission de Richard Nixon, en 
1974, fut le conseiller démocrate 
de la commission sénatoriales qui 
mena la procédure de destitution 
contre l'ancien président. 
M. Starr a accueilli avec philo- 

sophie cette démission, prenant 
soin de souligner que M. Dash est 
un «homme de principes » qu'il 
«admire ». Rappelant qu’il n'a 
pas demandé à venir témoigner 
devant le Congrès, M. Starr a pré-. 
ἰδέ qu'il était de son « devoir » de 
répondre positivement à l'a invi- 
tation » de la commission judi- 
ciaire. Qualifiant son rapport 
d'« outil » que la commission peut 
utiliser à sa guise, le procureur a 
estimé que le Monicapate est dé- 
sormais l'affaire du Congrès : « La 
Chambre des représentants doit 

-faire son travail », at-il conclu 
— AFP}. 

De aa met eue à 

belles et grosses pièces, des saphirs 
bleus ou jaunes, des œils-de-chat. 
Maintenant ils prennent de la qualité 
commerciale. Ils ne sont plus prêts à 
mettre leur argent dans les pierres 

| le Japon, qui représentaient 70% 
des exportations sri-lankaises de 

30 %, affirme M. Cader. Avant le Ja- 
pon, l'effondrement de l'économie 
indonésienne avait, lui aussi, fait 
mal « Les Indonésiens étaient parmi 
nos plus importants clients, affirme 
M.Wijayakumara. {ls achetaient 
toutes sortes de pierres, sans trop se 
préoccuper de la qualité. Depuis deux 
ans, on ne les voit plus. » 
Les Thaïlandais, qui cherchent es- 

sentiellement des £eudas, pierres 
serni-précieuses, dont l'apparence 
et la couleur peuvent être traitées 
par la chaleur, viennent aussi moins 
nombreux. De plus plus, selon 
les commerçants sur place, ils 
achètent au marché noir, pour 
contourner les règles imposées par 
le gouvernement de Colombo, vi- 
sant à protéger l'industrie locale qui 
s'est développée depuis environ 
cinq ans. « Nous savons que les Thaï- 
londais se livrent à des irrégularités, 
affirme un de la société 
régissant l'exploitation et le 
commerce des pierres. Mais si on sé- 
vit, les gens vont se révolter. » 

t thaïlandais qui vient à 
Ratnapura depuis quinze ans, 
M. Hung se veut discret, «Le mar- 
ché en Thaïlande est très bas. Les Sri- 
Lankaïs veulent des prix très haut et 
on ne peut plus suivre, ditl. Je conti- 
nue à venir parce que c'est mon mé- 
fier, mais je ne fais plus de profit. » 
A cette crise s'ajoute, selon 

M. Cader, la crainte de certains 
grands négociants étrangers qui 
n'osent plus venir à Colombo pour 
des raisons de sécurité. « Jfs ont l'im- 
pression que la guerre se déroule 
dans les rues de Colombo, et nous 
avons beaucoup de mal à les 
convaincre du contraire », dit-il Per- 
pétrés par les Tigres de Jibération de 
l'Eelam Tamoul, les attentats spec- 
taculaires qui ont secoué La capitale 
sri-lankaise à plusieurs reprises ont 
amené le gouvernement à prendre 
des mesures de sécurité très strictes 
qui donnent à Colombo des airs de 
cité en état de siège. Venant au qua- 
trième rang pour les rentrées de de- 

précieuses. » Les exportations.vers - 

pierres. précieuses, ont chuté de. 

des demandes de l'Unscom 

armes interdites. Dans deux lettres adressées à M. Butler, Riyad Εἰ Qay
si, ὃ 

« De ce fait, votre demande semble pravocante et non professionnelle », 

juge-t-il M. Butler a adressé une lettre au vice-premier ministre irakien, 

Tarek Aziz, lui demandant de revoir la question. - (Reuters.) 

Tour d'horizon entre 

Hubert Védrine et Joschka Fischer 
PARIS. Joschka Fischer, le ministre allemand des affaires étrangères et 

son homologue français, Hubert Védrine, se sont retrouvés pour une 

réunion de travail de près de six heures, vendredi 20 novembre, au châ- 

teau de la Celle-Saint-Cloud. Ce tour d'horizon, qui avait pour objet de 

préparer le sommet franco-allemand des 30 novembre et 15 décembre, ῦ 

ἃ permis de «mettre à plat» de nombreux problèmes, en particulier … : 
ceux de l'élargissement, de l'« Agenda 2000 » (financement des poli- 

tiques européennes) et de la politique de sécurité. Si les deux ministres 

sont tombés d'accord sur la nécessité d'envisager avec prudence une 

deuxième vague d'élargissement, des désaccords importants persistent à 
propos de l'« Agenda 2000 », l'Allemagne souhaitant une réduction de 
sa contribution au budget communautaire, Dans un entretien accordé 
au journal allemand General Anzeiger, M. Fischer estime, d'autre part, ἢ | 
que l'idée d'un nouveau traité sur les relations franco-allemandes (traité - 
de T'Elysée), devrait faire l'objet d'un examen «très concret ». 

Oussama Ben Laden 

«blanchi » par les talibans 
NEW-DELHL L'homme d'affaires d'origine saoudienne Oussama Ben ἢ Ε 
Laden a été blanchi, vendredi 20 novembre, de toute accusation de ter- 
rorisme par la Cour suprême des talibans, qui contrôlent 90 % de PAfS- 
hanistan. La Cour avait fixé au 20 novembre le délai avant lequel les ὁ 
Etats-Unis devaient donner les preuves de l'implication de Ben Laden .” .. 
dans les attentats contre les ambassades américaines au Kenya et en ἢ 
Tanzanie qui ont fait 224 morts en août. N'ayant rien reçu, elle ἃ conclu 
à son innocence et le porte-parole des talibans, Abdui Hai Mutmaeen, ἃ 
réaffinmé que Ben Laden pouvait demeurer en tant qu'e invité » en Afg- 
hanistan, toute activité politique’ οὐ militaire lui étant interdite. Les 
Etats-Unis, qui ont-inculpé Ben Laden pour terreñisme, ont-cffert-une 
récompense de 5 millions de dollars (28 millions de francs) pour son ar- : 
restation. — (Corresp.) É ᾿ ; ἊΣ 

Le pape estime qu'on ne peut pas ᾿ 
« démocratiser » l'Eglise. 
VATICAN. En recevant, vendredi 20 novembre, les évêques d'Autriche, 
d'où est issue la première pétition de groupes catholiques contestataires 
€« Nous sommes aussi l'Eglise »), Jean Paul Π ἃ déclaré que c'était une 
erreur de réclamer une « démocratisation » de l'Eglise. « La démocratie 
étant la forme de régime la plus acceptée par la sensibilité d'aujourd'hui, la 
demande d'une démocratisation de l'Eglise s'est répandue chez un certain 
nombre de fidèles », a constaté Jean Paul II. Pour lui, ἢ s’agit de « concep- 
tions erronées » qui ne correspondent « πί aux données bibliques, ni à la 
Tradition de l'Eglise de l'époque des apôtres ». Le pape s’est dit « peiné » 
par la diffusion d'autre erreurs, concernant la foi et la morale. « La wfri- 
té, at-il commenté, n'est pas issue d'une "Eglise de base", ἢ s'agit d'un 
don qui vient d”'en-haut", qui vient du Ciel ». 

DÉPÊCHES 
M ETATS-UNIS : Les autorités américaines ont annon, dredi 
pas le démantèlement d'un vaste réseau d'immi he 

tine αἱ aurait permis de faire entrer illégalement, depuis 1 
Etats-Unis quelque 12 000 personnes, pour là plupart origmate ἀὴ εαΣ 
D'autres venaient du Pakistan, d'Afghanistan et de Syrie. Tous devaient payer entre 20 000 et 28 000 dollars pour leur entrée aux Etats-Unis, se- re μοι de l'immigration. -- (ΔΕΒ) 

' 1Ε premier ministre, Nawaz Sharif, ἃ annoncé, vendre- di 20 novembre, l'instauration, avec ει immédiat, de tribunaux rail. taires pour juger les actes de « terrorisme et de violence » dans la capi- 

cours militaires qui rendront leurs verdicts en quelques jours. Po 
principal parti local, le MQM, cette mesure y ur le 
een IQM, cette est «un pas vers la dicta- 

M CISJORDANIE : l'Autorité palestinienne ἃ réclamé, vendredi 20 no- . 

nienne est passée de 3 % à environ 10% de la superficie du territoire. + La partie de la Cia 
sous occupation ralitaire, passée de 73 à 71% du territoire. (AL) | 

(Lire aussi notre éditorial page 13.) 

En Allemagne, la scientologie 
reste sous surveillance 
BONN. Après une réunion, vendredi 20 novembre, du ministre fédéral 
de Fini de ses homologues ds dirt ner l'Allemagne a ἐιχα de maire lire ἀὲ απ αν Ἀγ ᾿ 
ministres se sont fondés sur les conclusions d'un [τ 
aux renseignements ἱπιξείευσε, selon lesquelles l'Eglke de sclentnloge τῷ LE 
prône un «nouvel ordre social », compromettant là sécurité intérieure. 
Ce rapport fait état en particulier de l'existence de services de l'Eglise de ‘ 
scientologie, chargés d'« infiltrer» les gouvernements et les milieux - 
économiques. Le ministre bavarois de l'intérieur, Günther Beckstein 
{CSU), ἃ été parmi les plus viulents à demander Je maintien d'une ligne 
dure contre la scientologie, qui compte en Allemagne moins de 

30000.-(A) - . 
10 000 membres selon les renseignements intérieurs. ἘΠΕ en revendique 6 
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GAUCHE Les Propès de Michel 
Rocard dans la Revue du au sein du Parti socialiste, Les mi- chef de file des Verts les élec- homme droit t publie que « Mitterrand n'était nistres qui appartenaient autrefois tions européennes de Fin 1099, re- [ui μία 
Pen ne heure x OM cond au courant rocardien du PS ont dé- proche aux socialistes de ne jamais 
nu iter, vendredi 20 no-  ploré l'attitude de ancien premier avoir fait « un bilan collectif, sincère 

vembre, des réactions véhémentes ministre. @ DAN 

FRANCE 
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ΕἸ COHN-BENDIT, 
litique « dont le ne 

En nee ΤΩΣ OU lors, 

et ouvert des années Mitterrand s, avec le mitterrandisme dès 1991, a ex- 
ad à plusieurs reprises, depuis 

L ses critiques quant au comporte- 
NEL JOSPIN, qui avait commencé à ment politique et personnel dé lan- 
prendre publiquement ses distances den président, maïs sans les préciser. 

Les propos de Michel Rocard sur François Mitterrand gênent les socialistes 
Tandis que les fidèles de l'ancien président accablent l'ex-premier ministre de jugements acerbes, ceux qui appartenaient au courant rocardien 

marquent leurs distances avec les propos de leur ami sur l'honnêteté de celui qui fut le chef du PS et l'élu de la gauche 
EN CHOISISSANT de « déplorer 

avec tristesse + les déclarations de 
Michel Rocard mettant en cause 
l'honnêteté de François Mitterrand 
(Le Monde du 21 novembre), Fran- 
çois Hollande regrettaït sans doute 
aussi la résurgence, au sein du Parti 
socialiste, d'un débat entre héri- 
tiers de la première et de Ia 
deuxième gauche, dont ἢ espérait 
avoir tourné la page. Alors qu'une 
nouvelle génération, très jospi- 
nienne et venant tant du mitterran- 
dise que du rocardisme, a pris les 
rênes du PS, la querelle produit un 
parasitage sur un parti en quête de 
modernisation, sans avoir mené à 
son terme le bilan des deux septen- 
nats de François Mitterrand. 
M. Rocard, qui se présentait, mi- 
sérieux mi-amusé, à l'université 
d'été du PS à La Rochelle, le 
29 août, comme un « jospiniste fé- 
roce », se tient ainsi à distance de 
ses propres amis regroupés dans 
l'Action pour le renouveau socia- 
liste (ARS). 

Seul son ancien compagnon du 
PSU et du PS, Gilles Martinet, vole 
à son secours, mais sans [δ suivre 
totalement. Dans une déclaration 
au Monde, M. Martinet affirme que 
« François Mitterrand était à la fois 
un grand stratège politique et un po- 

TROIS QUESTIONS À... 

DANIEL COHN-BENDIT 

Tête de liste des Verts pour les 
prochaines ‘élections-euro- 

Péennes, comment réagissez-vous 
aux décdarations de Michel Rocard 
sur François Mitterrand ? 

Ses propos montrent que Michel 
Rocard est un homme blessé, et 
que sa blessure, qui est profonde, 
n'est pas cicatrisée. Je me souviens 
de l'avoir trouvé seul dans le hall 
d’un hôtel, au soir de la première 
réunion du nouveau Parlement 
européen, après la défaite san- 
glante qu'il avait subie comme 
tête de liste, en juin 1994. C'est 
cette solitude qui ressort de ses 
propos amers. Dans les sphères de 
pouvoir qu'il a connues, les coups 
sont très durs. Lui-même n'était 

Kticien madré, parfaitement capable 
de jouer sur l'ambiguïté et le men- 
songe ». «Π a eu, ajoute l'ancien 

ambassadeur, de nombreux collabo- 
rateurs honnêtes, compétents et dé- 
νοις qu service public. ἢ est vrai 
qu'il a existé également ce qu'on 
pourrait appeler une “mitierrandie 
faisandée”, mais je crois que Michel 
Rocard devrait laisser à d'autres le 
Soin de lever ce voïle. » 
Même le rocardien Jean-Pierre 

Sueur, ancien ministre d'Edith 
Cresson et de Pierre Bérégovoy, 
prend ses distances. « Personne n'a 
men à gagner à ce règlement de 
comptes posthume, surtout pas Mi- 
chel Rocard », nous a-t-il déclaré. 
Pour le maire d'Oriéans, « François 
Mitterrrand a permis à la gauche de 
gogner, de gouverner, de réformer ». 
« Michel Rocard, ajoute-t-il, a joué 
un rôle essentiel dans la rénovation 
de la pensée économique et sociale 
de la gauche. Ü a fait des réformes 
importantes. Pour le reste, laissons 
l'Histoire juger. » 

Les ministres rocardiens Charles 
Josselin, Catherine Trautmann et 
Alain Richard se sont démarqués. 
Dans un commimiqué, le ministre 
de la défense ne désavoue pas son 
ancien «patron», mais juge son 
approche trop réductrice. Relevant 

pas un enfant de chœur. Cela 
étant, tout le monde connaissaît la 
haïne qui séparaît François Mitter- 
rand et Michel Rocard. C'est plutôt 
sain que cefa ressorte aujourd’hui, 
mêmesi on peut:regretter qu'il ne 
l'ait pas dit avant. C'est une possi- 
bilité d'assumer un moment de 
l'Histoire. 

Que pensez-vous des réac- 
tions qu'ont suscitées ces dé- 

darations au sein du PS ? 
Chacun réagit en fonction de 

son affect et de sa libido. Les so- 
cialistes n'ont jamais fait un bilan 
collectif, sincère et ouvert des an- 
nées Mitterrand. Pourquoi Fran- 
çois de Grossouvre et Pierre Béré- 
govoy se sont-ils suicidés ? Comme 
bilan d’une époque des socialistes 
au pouvoir, c'est quand même dra- 
matique ! 

qu’à propos de ses « confronta- 
tions » avec l’ancien président, 
«Michel Rocard apporte un témoi- 
gnage engagé, matériau brut pour le 
débat historique », M. Richard sou- 
ligne que «cette suite de griefs ne 
résume pas la relation complexe 
entre ces deux hommes ni l'interac- 
tion de leurs pensées politiques ». 
Qualifiant d’« importante » la place 
de M. Rocard, qui « m'est pas celle 
d'un vaincu », le ministre assure 
qu'il «saura dépasser cette vision 
trop partielle de notre parcours col- 
lectif» et revenir à ses « proposi- 

tions toujours créatives ». De son 
côté, MæTrautmann souligne que 
«l'essentiel est d'observer ce qui a 
été fait par le président Mitterrand 
pendant ces années pour la France 
et pour les Français». La ministre 
de la cuhure et de la communica- 
tion estime que « [65 socialistes 
peuvent construire les réformes né- 
cessaires à ce pays en dehors de 
toute polémique ». Quant au mi- 

 nistre délégué à la coopération, ἢ 
laisse à M. Rocard « la responsabiti- 
té de ses propos ». M. Josselin re- 
grette cette « polémique en quelque 

Jean Tiberi fait part de son « étonnement » 

interrogé au « Form de Radio 1», qui doit être diffusé dimanche 
22 novembre, Jean Tiberi (RPR), maire de Paris, a exprimé son « éfon- 
nement ν devant des attaques « contre fa personne de François Mitter- 
rand », formulées de surcroît « après sa mort ». M. Tiberi ἃ rappelé 
que, « militant gaulliste depuis toujours », il avait « combattu François 

qui à toujours été contre fe général de Gaulle ». Maïs, a-t-1 Mitterrand, 
ajouté, «le général n'a jamais voulu da personne de François attaquer 
Mitterrand ». « ἢ] auraït pu le faire, il avait les éléments, a-t11 assuré, 
mais situait le combat politique à un autre niveau. » M. Tiberi se de- 
mande, aussi, pourquoi M. Rocard n’avaît pas « évoqué ces éléments » 
du vivant de François Mitterrand 
Le secrétaire général du RPR Nicolas Sarkozy a indiqué, vendredi, 

dans les conloirs de PAssemblée, qu'il ne se passionne pas pour « le dé- 
bat qui oppose M. Rocard et les amis de François Mitterrand », qualifiant 
cette discussion d’« archaïque » et la procédure de peu « élégante ». 

Des rivaux de trente ans Quel souvenir gardez-vous de 
François Mitterrand ? 

Je ne l'ai pas connu personnelle- 
ment, mais c'était un homme poli- 
tique dont le style ne me plaisait 
pas beaucoup.“ avait une ma- 
nière de faire de la politique ba- 
sée sur les rapports de force, la 
sincérité passant toujours après le : 
devoir d'efficacité. C'était un 
fonctionnement en clan, par ré- 
seaux d'amis, pas toujours trans- 
parent, 

Par ailleurs, à aucun moment, je 
n'ai eu le sentiment d'une explica- 
tion de François Mitterrand sur 
toutes les histoires de son passé. 
Je comprends qu'un homme 
change, mais il faut expliquer 
comment on évolue. 

S recueillis par 
Jean-Baptiste de Montvalon 

sorte posthume », en renvoyant dos 
à dos « les propos assez violents » du 
député européen et ceux, «au 
moins aussi violents », qu'ils ont 
suscités. 
Même l'ancien alé de M. Ro- 

card au congrès de Metz, en 1979, 
Pierre Mauroy, juge « incompré- 
hensible, et inacceptable » qu'il «se 
laisse aller aujourd’hui à des excès 
de langage attristants ». Pour le 
maîre de Lille, «en dépit d'un 
contentieux politique et personnel 
connu de tous, Michel Rocard a ac- 
cepté les Jonctions de premier mi- 
nistre de François Mitterrand en 
toute connaissance de cause ». 

« UN VIEUX MONSIEUR, “FINI” » 

«Atfaquer ainsi François Mitter- 
rend me choque beaucoup », a affir- 
mé Jean-Marc Ayrault, président 
du groupe socialiste de PAssem- 
biée nationale. Le maire de Nantes 
voit en François Mitterrand 
«l'homme du retour de la gauche 
au pouvoir, de l'union de la 
gauche », même s’il faut « bien tirer 
les bilans ». Les amis et les anciens 
collaborateurs de l’ancien pré- 
sident ont réagi en rangs serrés. 
Béatrice Marre, qui fut son chef de 
Cabinet, s'est déclarée « extrême- 
ment attristée de voir jusqu'où pou- 

vait tomber un homme ». Michel 
“Vauzelle, qui fut son porte-parole à 
TElysée, parle de la « grande amer- 
tume personnelle » de M. Rocard. 
Le conseil d'administration de 
Fiustitut François-Mitterrand, pré- 
sidé par Roland Dumas - à propos 
duquel l'entourage de M. Rocard 
assure qu'il l'avait récusé en 1988 
pour les affaires étrangères en pro- 
posant Pierre Joxe à sa place- et 
qui regroupe aussi Hubert Védrine 
et Mazarine Pingeot, se défend 
d'engager une polémique. 1] 
constaté néanmoins que son initia- 
tive « confère toute leur valeur aux 
réserves exprimées de son vivant par 
François Mitterrand à l'égard de son 
intelligence politique et de son sens 
de l'Etat ». 
Vendredi, d’autres fidèles de 

l'ancien président ont nourri le tir 
contre M. Rocard. Louis Mexan- 
deau a parlé d'un « nouveau déra- 
page, navrant et pitoyable ». « C'est 
un vieux monsieur qui est “fini” et 
qui ne se contrôle plus », lache, dans 
France-Soir du 21 novembre, Jean- 
Luc M&lenchon, en rappelant qu'il 
est sou adversaire depuis 1979, 
mais qu'en 1993, Î avait « travaillé 
de plus près avec lui ». 

Michel-Noblecourt 

« EXÉCRABLES »: le terme dé- 
finit assez bien les relations long- 

- temps entretenues-par deux 
hommes qui furent des rivaux de 
trente ans. À propos des derniers 
mois de Miche} Rocard à Mati- 
gnon, en 1991, François Mitter- 
rand a dit un jour : « Son obséquio- 
sité, son langage suranné à mon 
égard m'étaient devenus insuppor- 
tables. » (La Décennie Mitterrand, 
tome III, de Pierre Favier et Michel 
Martin-Roland, Le Seuil, 1996)... 
C'est malgré tout la première fois 
que l'ancien chef du gouverne- 
ment affirme qu'en «acceptant 
d'être nommé premier ministre » 
en 1988 ἢ pensaït avoir « une fonc- 
tion de protection de {son] pays de- 
vant certaines orientations ou dé- 

Le « point d'équilibre » ambigu de Lionel Jospin 
LE PARTI SOCIALISTE ne sait 

pas, ne peut pas débattre sereine- 
ment de son passé récent. Lapi- 
daire, le jugement de Michel Ro- 
card sur François Mitterrand -- « Ce 

ANALYSE 

Il a dessiné depuis 
dix ans un compromis 
du non-dit 
sur [6 mitterrandisme 

n’était pas un honnête homme » -- 
peut étre tenu pour excessif. Sa 
violence explique, à défaut de les 
justifier, les dures répliques des 
mitterrandistes du PS. ΠῚ est plus 
difficile, en revanche, de 
comprendre le silence des nom- 
breux antimitterrandistes de la 
Rue de Solférino. Ceux-là, anciens 
rocardiens ou bien membres d'une 
nouvelle génération de respon- 
sables politiques, auraient pl pro- 
fiter du propos de M. Rocard pour 
intervenir dans le débat. Or, cha- 
cu s'est tu, laissant Fancien pre- 
mier ministre à sa solitude. 

Pour les socialistes, le mitterran- 
disme conserve intacte sa charge 
conflictuelle. ἢ] existe en revanche, 
comme vient de le vérifier à ses dé- 

pens M. Rocard, un accord tacite 
pour ne jamais l'évoquer, une sorte 

de comproïnis du non-dit, dessiné 
depuis bientôt dis ans avec subtili- 

té par Lionel Jospin lui-même. 
L'actuel premier ministre 

commence à prendre ses distances 

avec M. Mitterrand au début des 

années 90. Ses critiques demeurent 

timides — « ἢ n'est sans doute pas 

pertinent de confondre l'itinéraire 

politique particulier de l'actuel pré- 

sidént et le sort du courant de peñ- 

On a 

sée qu'on appelle socialiste », juge- 
t-i, en septembre 1991, alors qu’il 
est ministre de l'éducation natio- 
nale, dans son livre L'invention du 
possible - et toujours cantonnées 
au champ politique. Lorsqu'il 
quitte le gouvernement, en avril 
1992, fl met la déroute socialiste 
aux élections régionales sur le 
compte du chef de l'Etat. Π faut at- 
tendre 1994, et sa contribution 50- 
Étaire au congrès de Liévin, pour 
qu'apparaissent un jugement de 
M. Jospin sur les comportements 
personnels de M. Mitterrand, sa 
conception de la morale (Le Monde 
du 27 aoft 1994). 

Les critiques esquissées troïs aus 
plus tôt sur la pratique du pouvoir 
sont alors précisées. « Le Yonction- 
nement institutionnel courtoisement 
imposé réservait à un cercle fort res- 
treint de personnes l'examen des 
grands problèmes d'orientation, en 
politique étrangère comme en poli- 
tique économique », écrit M. Jos- 
pin. Suivent les « affaires », ainsi 
que l'attitude présidentielle : « La 
maïeure partie des socialistes s'est 
montrée honnète, maïs les dérègle- 
ments de quelques amis du pouvoir 
socialiste, les défaillances person- 
nelles de certains des nôtres, pas im- 
médiatement dénoncées, un style de 

pouvoir insuffisamment rigoureux et 
d'étennantes indulgences pour des 

personnages comprorais ant terni 
notre image collective. » Sévère, la 
dénonciation demeure globale, 
vague même en ceci qu'elle ne cite 
aucun dès faits alors connus de 

tous. Informé, enfin, par k livre de 
Pierre Péan de l'engagement vi- 

chyste de M. Mitterrand, M. Jos- 
pin déclare: «On voudrait räver 
d'un itinéraire plus simple et plus 

clair pour celui qui fut le leader de 

la gauche française des années 70 
ἐὲ 0.» (Le Point, 10 septembre 
1994.) 
Pour lui, dès lors, tout est dit. Les 

déclarations, nombreuses, qu'il fe- 
ra par la suite demeureront tou- 
Jours sur ce canevas. On peut 
mère constater un recul En effet, 
contrairement à l'idée répandue, la 
fameuse formule du « droit d'in- 
ventaire », pronoucée quinze jours 
avant le premier tour de l'élection 
présidentielle de 1995 (Le Monde 
du 11 avril 1995), ne vise pas l'an- 
cien chef de l'Etat. « Nous avons un 
bilan, dit alors M. Jospio, qui n'est 
pas le fait d'un seul homme, Fran- 
çois Mitterrand (...). Quelles gue 
Soient les lumières et les ombres, il 
est le bilan d'un mouvement collectif 
et le résultat d'une réalité colfec- 
tive. » 

CRITIQUE IMPRÉCISE 
Ainsi, M. Jospin est toujours res- 

té imprécis dans sa critique du mit- 
terrandisme. Les effets pervers de 
la double vie de l'ancien président, 
les quatorze ans de mensonge sur 
la maladie, les comportements 
troubles de Roger-Patrice Pelat où 
le suicide de François de Gros- 
souvre n'ont jamais fait l’objet 
d'analyses circonstanciées, de 
condamnations spécifiques. Le res- 
ponsable socialiste s'est toujours 
arrangé pour que chacun puisse 
imaginer le fond d'une pensée que 
lui-même ne livre jamais claire- 
ment. Cetté attitude traduit une 
réalité complexe. 

Originellement, M. Jospin est un 
mitterrandiste. Repéré en 1973 par 
celui qui était alors premier secré- 
taire du PS, lui succédant à ce 
poste par sa seule volonté en 1981, 
ἢ peut difficilement renier ce qu'il 

fut. Au demeurant, il ne semble 
pas le souhaîter. La photo, prise en 
mai 1995, qui trône en bonne plate 
dans son bureau de l'hôtel Mati- 
gnon et le montre dans une atti- 
tude de tendre complicité avec 
M. Mitterrand, témoigne d’une af- 
fectivité toujours présente. De 
plus, son intérêt immédiat, voire 
ses ambitions futures, justifient un 
rassemblement de tous les socia- 
listes, et non pas l'exclusion d'une 
sensibilité. Π en a d'ailleurs donné 
le signe avec l'intégration dans son 
gouvernement, le 20 octobre, de 
Jean Glavany, ancien chef de cabi- 
net de M. Mitterrand et résolu- 
ment fidèle à sa mémoire. 
Dans ces conditions, un inven- 

taire plus précis de l'action et du 
bilan de l’ancien chef de l'Etat est 
impossible. Le point d'équilibre 
patiemment atteint par M. Jospin 
satisfait à la fois son souci 
d'éthique, ses sentiments person- 
nels et ses intérêts politiques. Du 
coup, le mitterrandisme devient un 
non-sujet. Vaguement réprouvé, il 
ne constitue certes pas 1me réfé- 
rence. Mais, discrètement évoqué, 
il appartient toujours à la mémoire 
collective du PS. 

Pour n'avoir pas compris cette 
vérité, ou pour y être devenu indif- 
férent, M. Rocard s'est retrouvé 
tout seul dans une critique que aul 
n’a le droit d'énoncer. C'est ainsi 
que François Hollande, premier se- 
crétaire du PS et kti-même ancien 
collaborateur de M. Mitterrand, a 
réduit, dans Le Monde du 21n0- 
vembre, la question posée par 
M. Rocard au « prolongement inu- 
tile et blessant d'un contentieux per- 
sonnel ancien ». 

Jean-Michel Aphatie 

rives possibles». En 1981, 
M. Rocard avait déjà tenté d'être 
ie champion de la gauche à la 
place de M. Mñterrand. En 1988, 
alors que le président sortant 
laïsse planer le doute sux-ses in- 
tentions,'i renouvelle sa tentative. 
ΤΙ est admis que si M. Mitterrand 
ne se représente pas M. Rocard 
sera le candidat du PS. Mais l'an- 
cien ministre de l’agriculture tente 
de mettre la pression sur M. Mit- 
terrand, en tentant d’accréditer 
l'idée qu’il serait candidat « jus- 
qu'au bout», y compris donc 
contre lui. 
M. Rocard ne parviendra pas à 

asseoir la crédibilité d’une telle 
candidature. Pour la première fois, 
les sondages lui deviennent défa- 
vorables : dans l'hypothèse d’une 
candidature Mitterrand, M. Ro- 
card recueille 11% d’intentions de 
vote en juillet 1987, 9 % en août. ἢ 
renonce, mais son obstination lui 
a permis de devenir «incontour- 
nable » et d’être nommé porte-pa- 
role de M. Mitterrand pendant la 
Campagne, puis premier ministre. 

En donnant une nouvelle ver- 
sion, très personnelle, de cet épi- 
sodé, M. Rocard cède-t-il à la ten- 
tation. fréquente chez les hommes 
politiques, de reconstruire l'His- 
toire à son profit? L'un de ses 
soucis a toujours été de donner 
une cohérence à ses choix poli- 
tiques et de démontrer sa clair- 
voyance. Ainsi, dans une autobio- 

graphie parue en 1987 (Le Cœur à 
l'ouvrage, Odile Jacob), if affirme 
qu'en juin 1971,-après_le_congrès 
d'Epinay qui allait donner sous 
impulsion de M. Mitterrand un 
nouveau départ au PS et ἃ la 
gauche, ἢ avait, devant un congrès 
presque siraultané du PSU (qu'il 
dirigeait alors}, « mis l'accent sur 
Fimportance considérable de ce qni 
venait de se produire ». Ni les tex- 
tes ni les déclarations des acteurs 
de l'époque ne confirment cette 
version. 
Quant à son départ de Mati- 

gnon, M. Rocard racontera à ses 
proches, « à chand », un entretien 
sec, de moins d’une minute, avec 
M. Mitterrand, conclu par: « {αἵ 
rangé mes papiers, je me suis levé et 
J'ai tourné les talons. » M. Mitter- 
rand, que nous avions interrogé, 
avait qualifié cet épisode de «to- 
talement inexact» en faisant état 
d'un entretien «tout à fait Aabi- 
tuel», marqué par « l'urbanité » 
qu’il convenait, d'une durée, elle 
aussi, « habituelle + (environ trois 
quarts d'heure). La version de 
M. Rocard a aussi été démentie 
(dans La Décennie Mitterrand) par 
Michel Charasse, Guy Carcas- 
sonne et. M. Rocard lui-même, 
qui, quelques années après, évo- 
quaîit un entretien plus jong et af- 
frmait: « Tout cela était fort εἰς 
vil.» 

Jean-Louis Andreani 
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Duel oratoire au sommet Ὁ M. Chirac se réserve le droit d'utiliser 
ses prérogatives présidentielles sur le CSM 

La justice et l'Europe sont des enjeux majeurs de la cohabitation 
Le premier ministre, Lionel Jospin, va devoir de- l'adoption de la réforme δὰ Conseil supérieur de 

ΙΓ mander à Jacques Chirac de signer les décrets de la magistrature et 
convocation du Parlément en Congrès, pour 

LA CONSTITUTION donne au 
président de la République des 
prérogatives, ep apparence ano- 
dines, qui peuvent se révéler stra- 
tégiques en période de cohabita- 
tion. Le pouvoir de convoquer le 
Parlement en Congrès est l'une 
d'entre elles. Dans les semaines et 
les mois à venir, le premier mi- 
nistre, Lionel Jospin, va devoir de- 
mander à Jacques Chirac de bien 
vouloir signer le décret de convo- 
cation des deux Assemblées à Ver- 
saïlles, sur deux projets de révi- 
sion constitutionnelle : le texte . 
portant réforme du Conseil supé- 
rieur de la magistrature (CSM) et 
celui préalable à la ratification du 
traité d'Amsterdam. 
A propos de la justice, M. Chirac 

a manifesté à plusieurs reprises 
son intention d'utiliser pleine- 
ment ses prérogatives. Faisant une 
interprétation large de l’article 64 
de la Constitution, selon lequel 
«le président de la République est 
garant de l'indépendance de l'au- 
torité judiciaire », M. Chirac en- 
tend d'autant moins abandonner 
ce terrain au gouvernement qu'il 
avait lui-même annoncé, le 12 dé- 
cembre 1996, son intention de me- 
ner une réforme en profondeur de 
l'institution judiciaire et présidé, 
le 21janvier 1997, à l'installation 
de la commission sur la justice 
chargée de présenter un rapport 
sur le sujet. 
Après l'arrivée de M. Jospin à 

Matignon, M. Chirac a continué 
de considérer que la justice rele- 
vait de son domaine et l'a fait sa- 
voir, en intervenant à chacune des 
étapes de l'élaboration des projets 
de loi présentés par la ministre de 
la justice, Elisabeth Guigou. Ainsi 
avait-il indiqué, en recevant. 
M. Jospin ‘et Me Güuigou à l'Ely- 
866, le 11 mars, qu'il « approuvait 

probation, renouvelée au conseil 
- des ministres, a d'ailleurs été à 

Torigine de l'une des plus graves 
tensions entre M. Chirac et le 
RPR, au printemps, lorsque le 
projet de loi portant réforme du 
CSM a été examiné à l'Assemblée 
nationale. Au cours d’une réunion 
Particulièrement tendue à l’Ely- 

(ἘΠ VUE βέρπμε QUE 

sion constitutionnelle préalabl 
jet de loi de révi- 

à la ratification 

δε oi, 
QUE γε VEUX ENMORE , Et QUE 
\€ Or 

sée, le cbef de l'Etat a, en effet, 
exigé du RPR, décidé à voter 
contre le texte pour manifester 
son opposition au gouvernement, 
qu’il change de position. 

La convocation du Parlement en 
Congrès pour adopter définitive- 
ment cette réforme pourrait don- 
ner à M. Chirac l'occasion d’inter- 
venir à nouveau sur le sujet. A 
plusieurs reprises, le chef de l'Etat 
avait exprimé le souhait d'une 
«réforme globale » de la justice, 
comprenant trois volets : les liens 
entre le parquet et la chancellerie, 
le renforcement de la présomp- 

DANS UN 

tion d'innocence et, enfin, J’amé- 
lioration de la justice au quoti- 
dien. En indiquant, jeudi 
19 novembre, que le chef de l'Etat 
n'entendait convoquer le Congrès 
sur le CSM qu'après l'adoption de 
la loi sur la présomption d'inno- 
cence, le président du groupe RPR 
du Sénat, Josselin de Roban, a ré- 
vélé une des pistes de travail de 
l'Elysée (Le Monde du 21 πο- 
vembre). 

Contrairement à ce qu’avait cru 
pouvoir affirmer M. de Rohan, 
M. Chirac n'a, en revanche, pas 
encore fait part de ses intentions à 

Le chef de l'Etat rencontre ses sympathisants 

- Après le sommet franco-espagnol de La Rochelle, qui a commencé 
vendredi 20 novembre, Jacques Chirac devait déjemmer, samedi, avec . 
les parlementaires et les élus locaux de droite à Brouage, près de 

agricoles ἃ annoncé qu’elle se joindrait à cette rencontre pour offrir 
du cognac au chef de PEtat et attirer ainsi son attention sur les diff- 
cuités rencontrées, en ce moment, par les producteurs charentais. 

Depuis la dissolution de FAssemblée nationale et Ja victoire de La 
gauche aux élections législatives de mal et juin 1997, M. Chirac met 
souvent à profit les sommets bilatéraux et internationaux, loxsqu’lls 
ont lieu en France, pour rencontrer les élus de l'opposition. C'est la 
première fois, en revanche, qu'il ajoute à son agenda une rencontre 
avec des militants et sympathisants de la droite. 

du traité d'Amsterdam. L'Elysée pourrait, à cette 
oœasion, utiliser ses prérogatives, pour compli- 
quer la tâche du gouvernement. 

Mr Guigou. Celle-ci a d'ailleurs 
déclaré, vendredi 20 novembre, 
que «Jacques Chirac ne [lui] a 
donné aucune indication ». Dans 
l'entourage du président de la Ré- 
publique, on faisait valoir, vendre- 
di, que celui-ci se réserve le droit 
de s'exprimer sur un sujet qu’il 
considère comme une priorité, 
mais qu'il n'avait pas encore arré- 
té sa position. Si le chef de l'Etat 
décidait, comme l'a laissé en- 
tendre M. de Rohan, de ne pas 
convoquer rapidement le Parle- 
ment en Congrès, il poserait une 
difficuité supplémentaire au gou- 
vernement, qui ἃ déjà bien du mal 
à rééchelonner l'ordre du jour des 
travaux parlementaires. 

DURCISSEMENT DE L'ÉLYSÉE 
Cette attitude traduiraït un dur- 

cissement de la position de l'Ely- 
sée, à un moment où, dans les 
sondages, la cohabitation semble 
mieux réussir à M. Jospin qu’à 
M. Chirac. L'adoption d’une stra- 
tégie plus offensive à l'égard de 
Matignon, prônée depuis plu- 
sieurs mois par Philippe Séguin, 
conduit également le chef de 
PEtat à appuyer les députés RPR à 

de la révision constitution- 
nelle préalable à la ratification du 
traité d'Amsterdam, dont l'exa- 
men commence, mardi 24 n0- 
vembre à l'Assemblée nationale. 
M. Chirac laisse carte blanche aux 
députés gaullistes pour défendre 
leur amendement prévoyant 
qu'une nouvelle loi, simple, orga- 
nique ou ré devra être 
votée avant le passage, dans cinq 
ans, de la règle de l'unaniraité à 
celle de la majorité qualifiée, pour 
les décisions du Conseil européen 
de Bruxelles. M. Jospin. a.déjà fait 
savoir qu'il était, pour sa part, to- 
talement hostile à cet amende- 

. ment. On disait, sur ce sujet, le 
chef de l'Etat plus proche du pre- 
mier ministre que de ses troupes. 
Mais M. Chirac semble avoir été 
convaincu de la nécessité, pour 
elles, de trouver des arguments de 
campagne à quelques mois d’un 
scrutin européen qui s'annonce 
difficile pour la droite. 

Pascale Robert-Diard 

Un projet de décret qui menace le monopole de Gaz de France 
Le secrétariat d'Etat à l'industrie souhaiterait ouvrir la desserte des communes à la concurrence 
TOUT EN PRIVATISANT les en- 

treprises publiques du secteur 
concurrentiel, le gouvernement 
souhaïte-t-il vraiment, comme il 
l'affirme, défendre les services pu- 
blics ? Lionel Jospin ἃ affiché cette 
volonté à de nombreuses reprises. 
Le texte préparatoire à la conven- 
tion du Parti socialiste sur l'entre- 
prise, qui se réunit samedi 21 et di- 
manche 22 novembre, affirme 
longuement son attachement au 
service public, 

Dans le même temps, la situa- 
tion de Gaz de France donne lieu à 
un imbroglio qui peut faire naître 
un doute sur La sincérité des inten- 
tions du gouvernement. Celui-ci 
s'apprête à prendre, en effet, un 

L'histoire commence au prlu- 
temps, lors de l'examen, par l’As- 
semblée nationale, d'un projet de 
loi portant diverses dispositions 
d'ordre économique et financier. 
Ce texte prévoyait, à son article 35, 

CAVE A VIN 
SANS MOTEUR 

d'ouvrir à la concurrence, en appli- 
cation d'une injonction de 
Bruxelles, le marché de La desserte 
du gaz dans les communes non ac- 
tuellement desservies par GDF. Il 
était ainsi rédigé qu'il risquait de 
mettre en cause le monopole de 
GDF dans les communes déjà des- 
servies, Une petite subtilité y avait 
été insérée, distinguant «les 
communes qui en jont la de- 
mande » et qui devraient être ser- 
vies par GDF, dans les zones ac- 
tuellement non couvertes, et les 
autres, autorisées à faire appel au 
secteur privé. 

Certains députés socialistes, 
dont Jean-Pierre Balligand (Aisne), 
avaient flairé l'astuce (Le Monde 
du 25 mars). [ls avaient compris 
que les communes qui ne dépase- 
raient pas de demande seraient 
aussitôt autorisées à passer au sec- 
teur privé. En clair, le projet de loi 
fastaurait une liberté de choix 
entre une desserte publique et une 
desserte privée. Ces élus ont tout 
aussitôt fait observer que juridi- 
quement, une fois ce système en- 
tré en vigueur, H serait impossible 
de refuser cette même liberté à 

une commune actuellement des- 
servie par GDF lors du renouvelle- 
ment de sa concession gazière. 

Le monopole de l'entreprise me- 
naçait ainsi d'être dynamité par 
cette formulation. Un amende- 
ment ἃ donc été déposé, gommant 
la mention : « parmi les communes 
qui en font la demande ». En fin de 
compte, le Parlement a voté, après 
une longue controverse, le texte 
corrigé de la sorte, éloignant toute 
menace de privatisation rampante 
du service public du gaz. 

INDIGNATION 

L'affaire semblait close. Et pour- 
tant, non! Visiblement très alta- 
ché, mème s'il n'ose le dire ouver- 
tement, à une déréglementation 
accélérée de ce service public, le 
secrétariat d'Etat à l'industrie n'a 
tenu aucun compte du vote du 
Parlement et à choisi de préparer 
un projet de décret qui dit l'inverse 
de ce que la loi prévoit. Dans une 
nouvelle formulation encore plus 
alambiquée que la précédente, 
l'article premier de ce décret réin- 
troduit la faculté de choix pour les 
communes, celles qui souhaitent 

Convention PS : la Gauche socialiste obtient 24 % 

Selon les chiffres connus vendredi 20 novembre au soir, portant 
sur 95 fédérations, la participation des militants au vote pour la 
convention entreprise du PS a été de 46,69 %. Le texte du conseil na- 
tional ἃ recueilli 36 740 suffrages (70,06 %), l'amendement alternatif 
de la Gauche socialiste 12 062 voix (24,15 %), tandis que 5,79 % des mi- 
Btants qui ont voté ne se sont pas prononcés. La estsu- 
périeure aux conventions de 1996 sur l’Europe (46,34 %) et sur la dé- 
mocratie (42,79 %), mais inférieure à celle sur l'économie (59,58 %), 
où La Ganche socialiste avait recueilli 16,22 %. Se basant sur les mo- 
dons du congrès de Brest, en novembre 1997, où la participation 
était de 72,14 %, Jean-Luc Mélenchon, porte-parole de la Gauche so- 
cialiste, met en relief, dans son bulletin À Ganche, la progression de 
son courant et parle de « malaise » εἴ de « giaciation » du PS. 

être alimentées en gaz par GDF 
étant invitées à « déposer une de- 
mande auprès du préfet de départe- 
ment concerné », Autrement dit, la 
petite phrase rayée par le Parle- 
ment a subrepticement été réin- 
troduite. 
Avant d'être validé par le 

Conseil d'Etat, ce projet de décret 
doit, légalement, être soumis pour 
avis au Conseil supérieur de l'élec- 
tricité et du gaz, présidé par le dé- 
puté socialiste Jean-Pierre Kuchei- 
da et dans lequel siègent plusieurs 
représentants syndicaux, dont 
ceux de la CGT- Ceux-ci sont tom- 
bés des nues quand, le 3no- 
vembre, lors d'une réunion de 
cette instance, ils ont découvert 
que Christian Pierrer voulait aller à 
l'encontre du vote du Parlement. 
Selon un participant, M. Kucheida, 

qui n'a pas souhaité répondre aux 
questions du Monde, s'est, lui- 
mème, montré indigné, estimant 
que le gouverement ne pouvait 
se comporter de la sorte et 
concluant les travaux du Conseil 
en faïsant valoir qu'il était, en fait, 
dans l'impossibilité de rendre un 
avis. 
Une nouvelle réunion du Conseil 

a donc été convoquée, lundi 23 no- 
vembre. Rendra-t-il, cette fois, un 
avis favorable? En tout cas, dans 
l'intervalle, le projet de décret n'a 
pas changé, et l'un des représen- 
tants de la CGT qui y siègent, Jean- 
François Gomez, se dit très inquiet 
sur les conséquences qu’il pourrait 
entraîner. Juste au lendemain de sa 
convention, au cours de laquelle ἢ 
aura son attachement au 
service public, le PS, de son côté, 
risque de ne guère apprécier Ja 
plaisanterie. 

sur la rétroactivité fiscale 4] 
à l'Assemblée nationale 

M. Sarkozy et M. Strauss-Kahn se sont affrontés. 

TRÈS VITE, au fond, on s'est 
aperçu que le débat ne vaudraït 
que par la qualité du duel entre 
Nicolas Sarkozy et Dominique 
Strauss-Kahn. Sur les bancs de la 
droite, vendredi 20 novembre, il y 
avait bien Philippe Séguin, 
Edouard Balladur, Philippe 
Douste-Blazy et une petite ving- 
taine de députés, pour la plupart 
élus d'ile-de-France, venus soute- 
nir le secrétaire général du RPR. 
Les bancs de gauche, volontaire- 
ment déserts, hormis Jean-Marc 
Ayrault, Didier Migaud et Augus- 
tin Bonrepaux, ne formaient pas 
un public suffisant pour alimenter 
une discussion de fond. 

Le débat sur la proposition de 
loi sur Ja non-rétroactivité fiscale, 
présentée par l'opposition dans le 
cadre de la « niche » parlemen- 
taire dévolue au RPR, avait donc 
toute chance de tourner court. 
Sauf à compter sur le talent des 
deux acteurs principaux. Qu'on se 
les représente : l'un, ancien mi- 
nistre du budget, l'autre, actuel 
ministre de l'économie ; l'an, capi- 
taine rapide et bataïlleur de l'op- 
position, l'autre, séducteur non- 
chalant et rusé du gouvernement. 
Les choses étant jouées d'avance 
puisque la majorité « plurielle » 
ne votera pas, le 24 novembre, la 
proposition de l'opposition, on ἃ 
donc énoncé les arguments pour 
la beauté du geste. Le texte pro- 
posé par M. Sarkozy prévoyait 
qu’« une loi de finances peut confé- 
rer un avantage pluriannuel à des 
avantages fiscaux sous réserve d'en 
limiter précisément la durée, qui ne 
peut excéder cinq ans, sans qu'une 
loi ultérieure puisse venir les modi- 
fier avant l'échéance prévue ». 

Le buste tendu au-dessus de La 
tribune, négligeant d'emblée ses 
notes, l’ancien ministre ἃ donc τό- 
sumé la philosophie de sa propo- 
sition : «11 s'agit au fond de la mo- 
dernisation de l'Etat (...). Π s'agit de 
la confiance que l'État, que les 

hommes politiques doivent inspi- 
rer.» Puis il rappéla un exemple 
dont la seule évocation fit frémir 
la droite: « Tenez, on avait décidé 
que tout immeuble construit avant 
le 1e janvier 1973 bénéficierait 
d'une exonération de taxe foncière 

pendant vingt-cing ans. La gauche : ᾿ 

arrive au pouvoir en 1981 et, en . 

1984, Pierre Mauroy décide que 

l'exonération durera seulement 

quinze ans: le contribuable est. 

floué, la parole de l'Etat est ba- 
Jouée. » Ἧ 

« CONSERVATISME » 

M. Strauss-Kabn, une main. 
dans la poche, a jeté à peine, lui 
aussi, un regard au discours pré- 
paré par ses services. « Votre pro- 
position est inutile, inopérante, ἡ 
contreproductive, inéquitable, dan- ἢ 
gereuse et absurde », a asséné le 
ministre. « Mais le danger le plus 
grand est d'ordre politique, a-t-l 
continus. On ne saurait admeitre- 
qu'une majorité finissante puisse. 
imposer à celle qui luï succédera, 
pour toute la durée d'une législa- 
ture, des dispositions dont elle n’au- ὁ. 
rait à assumer ni la responsabilité 
politique ni le coût financier. Ce se- 
rait aller contre la volonté du 
peuple telle qu'elle se serait affir- - ” 
mée dans les élections. » Puis, alors 
que, dans les travées de l'opposi-. 
tion, on commençait à s'impatien- ‘ 
ter, le ministre jeta : « Sur le fond, 
vous voulez que ce qui a été voté ne 
puisse pas être modifié pendant un 
certain temps. C'est là l'expression 
même du conservatisme. » 
A droite, Michèle Alliot-Marie 

(RPR, Pyrénées-Atlantiques) ἃ 
tenté une référence : « Même ΜΙ ". 
terrand a dit qu'il faut protéger les 
droits acquis... »'Tentative aussitôt ᾿ 
contrée par M. Strauss-Kahñ: ‘ 
« Ecoutez, VOUS ne pouvez sans 
cesse combattre les droits acquis. 
des salariés et vouloir préserver . 
ceux des bénéficiaires d'avantages 
fiscaux!» Puis, faute de temps 
dans un agenda chargé, 
nistre s'est. éclipsé, laissant les 

‘ derniers orateurs de droite dis- 
courir dans l'Hérnicycle quasi dé- 
sert. M. Sarkozy, n'ayant plus 
d'adversaire, se contenta de faire 
de la présence sur son banc. Dans 

le mi- . 

les couloirs, le président du ἢ 
groupe socialiste, Jean-Marc Ay- 
rault, commentait : « M. Sarkozy a . 
voulu faire un coup de pub: eh. 
bien, c'est raté!» 

Raphaëlle Bacqué ... 

Charles Millon a dû repousser 
le vote du budget de sa région 
PRÉSIDENT du conseil régional Rhône-Alpes, Charles Mülon ἃ été 
mis en minorité par la conférence des présidents des groupes poli- 
tiques de son assemblée, vendredi 20 novembre. Celle-ci a décidé, par 
76 voix (PS, PCF, Verts ainsi que la droite républicaine UDE et RPR) 
contre 75 («Oui à Rhône-Alpes », qui soutient M. Millon, di 
droite et Front national), de reporter au mois de janvier le ne ΤῊ budget pour 1999, prévu initialement le 18 décembre. L'opposition ἃ M. Millon a bénéficié de l'absence d'organisation en groupe politique 
de cinq conseillers régionaux non inscrits. 
M. Millon, qui a dénoncé les « manœuvres dilatoires » de ses adver- saires, a promis de trouver rapidement une solution pour reconquérir le pouvoir au sein de la conférence des présidents, qu'il devrait à nou- veau convoquer au début du 23 novembre. L'opposition a souligné que le vote intervenu vendredi était « une nouveile Preuve de la diffi- culté pour Charles Millon à gérer sa région ». -- (Corresp. rég.) : 
DÉPÊCHES 
M POLITIQUES PUBLIQUES : le ministre de Ja | de !a réforme de l'Etat et de la décentralisa Ag er mm à a décidé de relancer le processus d'évaluation des politiques pu- bliques, créé par Michel Rocard en 1990. II a fait paraître au journal of- ἢ ficiel du 20 novembre un décret qui simplifie le dispositif existant. Un conseil national de l'évaluation devra proposer chaque année au pre- ne Pret pi Ci mme des évaluations à méner pour a | Ἶ ques He Publiques en comparant leurs résultats aux 

BBRETAGNE : un conseiller régional appartenant au Fro: nt natio- nai, Olivier Morize, ἃ été élu, vendredi 20 novembre, secrétaire de la commission des finances et du plan du conseil régional de B: « C'est la première fois qu'un élu du Front national accède à un poste de l'exécutif d'une commission du conseil régional de Bretogne », a indiqué * | le ΕΝ dans un communiqué, Le président du consei osselin de dre {RPR} a ΠΗ Or que, « ponte Le en- tendre le communiqué du Front nation il mpili 
ὑπαὶ Pr μανορ se al, cette fonction n'implique au- 

MAMSTERDAM: Philippe de Villers, président qu Mouvement pour la France, défendr une motion d'irecevabilité contre Je projet - 
de révision constitutionnelle préalable à la ratification du traité d'Amsterdam, lors de son examen en première lecture à l’Assemblée ‘ 
nationale, le 24 novembre. Le député (non inscrit) de Vendée ἃ affir- mé, jeudi 19 novembre, que «es amendements proposés [lui] pa- 
raissent dérisoires », 1 
M GARDES MÉDICALES: le Journal officiel du samedi 2] no- vembre publle plusieurs arrêtés revalorisant l'indemnisation des ser. ‘ vices de garde effectuées par les internes, les résidents en médecine et 
les étudiants, dans les établissements publics de santé autres que les 
hôpitaux locaux (CHU, hôpitaux généraux). 

Laurent Maudit mme mme | 
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JEUNESSE Un pré-rapport sur 
le travail des enfants en France a 
été remis, vendredi 20 novembre, 
à Martine Aubry, ministre de l'em- ploi et de la solidarité, par Jean 

Marimbert, directeur des relations 
du travail. @ CE TEXYE note que ja 
législation française offre aux en- 
fants « une protection réelle x 
mais constate malgré tout de 
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nombreux abus, Dans le domaine 
de ‘apprentissage -- 210 000 
contrats en 1997 -, [9 droït du tra- 
vail n'est pas toujours respecté. 
@BIEN que ja loi ait imposé un 

tadre strict au travail des enfants- 
mannequins, de nombreuses vio- 
lations sont commises, selon les 
syndicats, Φ CHEZ nos voisins bri- 
tanniques, une étude avait établi, 

en février, que deux millions d'en- 
fants âgés de moins de seize ans 
travaillaient. Le 
Tony Blair attend un nouveau rap- 
port pour réformer la législation. 

ouvernement de 

Un rapport dénonce les « zones d'ombre » du travail des enfants en France 
᾿ Horaires abusifs, travail de nuit, tâches dangereuses : le droit est parfois mal respecté, notamment dans l'apprentissage, qui représentait 

210 000 contrats en 1997, Le pré-rapport remis à Mre Aubry constate cepéndant que la loi offre une « protection réelle » aux personnes mineures 
LA QUESTION du travail des en- 

fants n’a évidemment pas, en 
France, l'ampleur qu'elle revêt dans 
le tiers-monde, mais elle se pose 
sans doute avec plus d'acuité que 
ne le laissaient jusque-[à penser 
l'absence de chifires où le nombre 
infime des plaintes recueïlies par 
les parquets: dix procès-verbaux 
mettant en cause des mineurs pour 
faits de travail clandestin ont été 
dressés de 1995 à 1996. Rédigé par 
Jean Marimbert, directeur des rela- 
tions du travail, le pré-rapport 
d'une vingtaine de pages sur « Le 
travail des enfants en France » dé- 
nonce les «zones d'ombre dont les 
conséquences pour les enfants 
peuvent être extrêmement préjudi- 
ciables », Ce rapport a été remis, 
vendredi 20 novembre, à Martine 
Aubry, ministre de l'emploi et de la 
solidarité, à l'occasion de la Journée 
nationale des droits de l'enfant. 

L'école étant obligatoire jusqu'à 
âge de seize ans, des dérogations 
ont été établies, en France, pour 
des «objectifs bien déterminés »: 
« l'insertion professionnelle ou la dé- 
couverte du monde du travail », qui 
concernent les apprentis, les jeunes 
qui suivent un enseignement en al- 

* ternance et les adolescents qui ef- 
fectuent des travaux légers pendant 
les vacances scolaires, ainsi que 
l'«entraide familiale », qui visent 
les secteurs du commerce, de l'arti- 
sanat et de l'agiculture. Refusant de 
considérer la mendicité ou l'exploi- 

tation sexuelle des mineurs comme 
une « situation de travail », le pré- 
rapport renonce à les évoquer. De . 
mème, ne traite-t-Il pas non plus du 
Cas des « jeunes sportifs de haut ni- 
veau », 
Distinguant «les formes clas- 

Siques » de travail des enfants de Ia 
véritable « exploitation », le docu- 
ment tire des conclusions en clair- 
obscur « Si le travait des enfants au 
sens de l'orticle1 de la Convention 
internationale des droits de l'enfant 
[tout “être humain âgé de moins de 
dix-huit ans“] est en France une réa- 
lité, il ne saurait être comparé aux 
conditions qui sont imposées à des 
centaines de millions d'enfants au 
travail à travers la planète », note le 
pré-rapport. Quelques cas « ex- 
trémes » sont à déplorer, mais ils 
demeurent «exceptionnels +. À en 
croire ce document, la législation 
offre une protection réelle aux en- 
fants en «situation de travail ». Les 
« failles » se situeraient plutôt dans 
Fapplication et dans la méconnais- 
sance du code du travail par les in- 
téressés. ; 

La part des adolescents âgés de 
raoins de dix-huit ans dans l'effectif 
des salariés est évaluée à 0,65 %, 
soft 130 000 jeunes sur 20 millions. 
C'est dans le commerce et dans La 
réparation automobile que cette 
proportion est la plus élevée 
(2,82 %), suivies par les industries 
agricoles et alimentaires, l'hôtelle- 
rie-restauration et la construction. 

Les députés approuvent l'institution 
“d'un médiateur des enfants 

APRÈS une séance tendue 
consacrée à la réforme du conseil 
régional, jeudi 19 novembre, les 
députés ont sorti le drapeau 
blanc en adoptant trois proposi- 
tions de loi sur les droits des eu- 
fants. Laurent Fabius, président 
de l'Assemblée nationale, était au 
perchoir lors de la discussion sur 
le texte instituant le médiateur 
des enfants, dont il est l'auteur 
avec Jean-Paul Bret (PS, Rhône). 
Tous les groupes ont approuvé 

la création de cette fonction re- 
commandée, en mai, par la 
commission d'enquête parlemen- 
taire sur les droits de l'enfant. 
Cette autorité indépendante sera 
chargée de recueillir les « récia- 
mations individuelles » d'enfants 
mineurs ou de leur représentants 
légaux, qui estiment que les ser- 
vices publics - de l'Etat ou des 
collectivités territoriales -- n'ont 
pas respecté les droits de l'enfant. 
Le médiateur de la République, 
Bernard Stasi, a aussitôt dénoncé 
le «début du déperage » de sa 
fonction. 

Proposé par une classe de CM 2 
de Sarcelles le 16 mai, lors de fa 

En Grande-Bretagne, 500 000 jeunes de moins de treize ans travaillent 
LONDRES 

de notre correspondant 
Courageux, innovant, détaillé, 

le rapport avait fait grand bruit 

mais Ja loi est restée muette. Dix 
mois après la publication de la re- 
tentissante enquête de la «Low 

Pay Unit » sur l'ampleur du travail 

des enfants en Grande-Bretagne 
- deux millions d'adolescents de 
moins de seize ans salariés plus 
ou moins régulièrement, dont un 

quart ägé de mains de treize 

ans -, le gouvernement de Tony 

Blair n'a toujours pas présenté 

aux Communes Je moindre projet 

de loi sur Ja question. ᾿ 

Ce rapport fait par une associa- 

tion indépendante avait étudié 

une localité de cent quatre-vingt- 

dix mille habitants du nord-est de 

r'Angleterre jadis très industriali- 

sée, North Tineside. Dans cètté 

région, un enfant de dis ans 501 

douze exerçait une activité rerau- 

nérée, la proportion passant à un 

sur trois pour les enfants dé quin- 

ze ans, Selon le rapport, 49 “ὁ de 

᾽" 

journée du « Parlement des en- 
fants », et adapté par Raymonde 
Le Texier (PS, Val-d'Oise), le 
deuxième texte invite les collecti- 
vités et les établissements sco- 
laires ἃ ne pas acheter de fourni- 
tures fabriquées par des enfants. 
Dans les couloirs, Dominique 
Strauss-Kahn a dit tout le bien 
qu'A pensaït de cette proposition 
venue des écoliers de sa 
commune. Quant à José Rossi 
(DL, Corse-du-Sud), il a, au nom 
de son groupe, lu quelques vers 
de Victor Hugo: « Où vont tous 
ces enfants dont pas un seul ne rit 7 
Ces doux être pensifs, que la fiévre 
maïigrit ? (..} fs s'en vont travailier 
quinze heures par jour sous des 
meules... ». M. Rossi et les autres 
orateurs de La droite ont cepen- 
dant critiqué cette « simple décla- 
ration d'intention >» avant d’an- 
poncer leur abstention. 
Un troisième texte, adopté à 

l'unanimité, précise que le média- 
teur de la République et le média- 
teur des enfants sont « inéligibles 
dans toutes les circonscriptions ». 

Clarisse Fabre 

ces enfants occupaient un emploi 
de livraison (journaux, etc.) tan- 
dis qu'un sur cing travaillait dans 
une boutique, un restaurant Ou 
un hôtel. Les autres faisaient des 
travaux de nettoyage, de vente à 
domicile, de chantier ou d'agri- 
culture. La majorité travailiait 
moins de douze heures par se- 
maine -- 7,73 heures pour les gar- 
sons, 9 pour les tilles- pour un 
salaire hebdomadaire moyen de 
14 bvres (environ 120 francs). 

a COMME AVANT 5 
En août, une circulaire gouver- 

nementale ἃ aménagé, à la marge, 
la loi de 1953 sur le traitement de 

l'enfance au Royaume-Uni afin de 
la raporocher d'une directive eu- 
ropéenne de 1994, Elle ἃ fait pas- 
ser l'âge miniraum du travail légal 
de treize à quatorze ans, mais les 
conseils municipaux ont conservé 

le droit d'autoriser des eufants, à 
partir de treize ans, à effectuer 
des “<rravaux légers ebou occa- 
sionnels » contre rémunération. 

Selon le rapport, les apprentis 
- 211 000 contrats en 1997 - consti- 
tuent les gros bataillons des jeunes 
de moins de dix-huït ans au travail 
Et un véritable terreau pour les 
abus. 

HORAIRES EXCESSIFS 
Beaucoup sont exposés à des 

violations du droit du travail : non- 
paiement des salaires, promesses 
d'engagement non tenues, horaires 
excessifs, non-respect des déroga- 
tions à l'interdiction du travail de 
nuit des mineurs et des douze 
heures de repos consécutifs obliga- 
toires, voire violences physiques et 
harcèlerments sexuels. Dans les for- 
mations en entreprises obligatoires 
pour l'obtention des diplômes pro- 
fessionnels, qui concernent 

450 000 jeunes de moins de dix-huit 
ans, le pré-rapport signale aussi des 
conditions de sécurité mal obser- 
vées. Plus difficiles à chiffrer sont 
les cas des mineurs de quatorze à 
seize ans affectés à des travaux lé- 
gers dans les périodes de vacances 
scolaires : dans le secteur agricole, 
10 000 déclarations environ ont été 
effectuées en 1997. Enfin, le texte 
évalue à 13 500 environ le nombre 
d'enfants recensés par les: fichiers 
de quinze agences de mannequins 
titulaires d'un agrément leur per- 
mettant d'employer des enfants. 

Au-delà de ces abus, le pré-rap- 
port étudie Pentraide familiale dans 
l'agriculture, les « petits boulots » 
qui fournissent de l'argent de 
poche aux adolescents εἰ les 
« stages sauvages ». « Les difficultés 

Une série de textes internationaux 

À la suite des Discours sur la durée trop longue du travail des en- 
Jants, du médecin et staticien Lonis-René Villermé, en 1837, Ja loi du 
22 mars 1841 interdit, en France, le travail des enfants de moins de 
huit ans. Depuis 1919, POrganisation internationale du travail (ΟΠ 
a adopté ane série de conventions, dont la dernière, en 1973, impose 
aux 59 Etats si de un âge minimum d'admission à 
l'emploi qui soit supérieur à Fâge de fin de La scolarité obligatoire ni, 
en tout cas, à quinze ans. La France a ratifié ce texte le 13 juiliet 1990. 
Une directive du conseil de l’Union européerme de 1994 pose le prin- 
cipe générai de Pinterdiction du travail pour les enfants. En juin, 
POIT s'est penchée sur les « formes les plus frrtolérables » da travail 
des enfants dans le monde — esclavage, travail forcé, prostitution, 
pornographie, servitude pour dettes, activité Dlicites et travaux les 
Plus dangereux - et prépare pour 1999 une nouvelle Convention. 

d'embauche que rencontrent au- 
Jourd'hui beaucoup de jeunes à l'is- 
sue de leur formation aboutissent à 
utiliser de façon abusive la formule 
du stage pour dissimuler l'affectation 
de jaunes à des tâches qui sont celles 
d'un véritable salarié », note le tex- 
te. Souvent, ces stages ne sont pas 
rémunérés et quand îls Le sont, le 
pseudo stagiaire « perçoit une “gra- 
tfication” généralement très infé- 
rieure au SMIC ou au minimum 
conventionnel, » Un restaurateur du 
Calvados ἃ aïnsi été condamné à 
deux amendes de 5 000 francs pour 
nou-paiement de SMIC et à une 
amende de 15 000 francs pour tra- 
vail clandestin parte qu'il avait em- 
ployé pendant l'été deux « sta- 
giaires » rémunérés à 30% du 
SMIC, qui n'étaient intégrés dans 
aucune formation, ni rattachés à un 
cursus scolaire. . 

Plus préoccupant est l'exploita- 
tion domestique des enfants ache- 
minés en France avec des papiers 

pays développés, même s'il de- 
meure «difficile à cerner». « Ces 
enfants, qui n'ont pas de contact ex- 
térieur, sont tenus d'accomplir, sans 
rémunération, des tâches domes- 
tiques, incluant {a garde des enfants 
de leur employeur dans des condi- 
tions parfois très dures et les privant 
de tout accès à l'éducation », note le 
pré-rapport. Sur soixante-dix-huit 
employeurs répertoriés en 1998 par 
le Comité contre l'esclavage mo- 

derne (CCEM), remarque le docu- 

bénéficiant à ce titre de l'immumité 
de jridiction pénale. 

S'appuyant sur ce premier état 
des lieux, les rapporteurs pré- 
conisent un effort d’information 
sur la législation, en association 
avec les entreprises, Ils souhaïtent 
également sensibiliser les magis- 
trats -- aucune condamnation pour 
des infractions relatives à Fâge mi- 
nirmum d'admission à l'emploi 
n'ont été prononcées en 1996 alors 
que 28 procès-verbaux et 413 ob- 
servations ont été établies -- et ren- 
forcer des sanctions pénales jugées 
aujourd'hui « peu dissuasives ». Les 
sanctions pour les infractiôns 
constatées dans fe monde de la 
mode, des spectacles ou de la pu- 
blicité pourraient ainsi passer de 
50 000 francs et quatre mois de pri- 
son à 500 000 francs et six mois 
d'emprisonnement. Ils suggèrent 
aussi, pour ces secteurs, d'« exi- 
ger», dans la mesure du possible, 
«le consentement formel de l'enfant 
dès qu'il est capable de discerne- 
ment». Autre meslire proposée : 
Y'«interdiction absolue d'emploi des 
enfants de moins de quatorze ans y 
compris dans l'entreprise familiale ». 
Le pré-rapport détaille en outre 
une série de projets, tous destinés à 
mieux encadrer les stages en entre- 
prise et l'apprentissage, 

Nicolas Weill 

τ 7"Des «abus tous les jours » dans-le milieu des mannequins et de la mode 
À EN CROIRE leurs parents, les enfants qui 

travaillent comme mannequins dans la publicité 
ou la mode sont «toujours très contents ». 
« Mais le sont-ils vraiment quand ils traînent 
huit heures dans un studio qui n'est pas aménagé 
Pour eux, au milieu des fils électriques, sous la 
chaleur des spots, qu'ils se font engueuler parce 
qu'ils touchent un appareil photo ou qu'ils ne 
veulent pas erfiler tel véteMent Γ, se demande 
Servane Cherouat, qui est à la t£te du Syndicat 
des manneguins-FO. Des obus, il s'en commet 
tous les jours dans ce milieu des enfants-marme- 
ve où «la réalité est bien différente de la 
loi ». 
En vertu de la loi du 12 juillet 1990, les enfants 

qui n'ont pas dépassé l’âge de la fréquentation 
scolaire ne peuvent exercer une activité de 
mannequin qu'après obtention d’une autorisa- 
tion individuelle préalable auprès du préfet. 
Cette autorisation n'est pas requise si l'enfant 
est engagé par une agence de mannequins titu- 
laîre d’une licence et ayant obtenu un agrément 
lui permettant d'engager des enfants. 
Pendant les périodes scolaires, l'enfant ne 

peut se présenter à un casting ou travailler 
comme mannequin que les mercredis et same- 
dis. ἢ Jui est interdit de travailler durant plus de 
la moitié de ses vacances scolaires. Chaque dé- 
partement décide de la part des rémunérations 
qui échoit respectivement aux parents et aux 
enfants, sous la forme, pour ces derniers, d'un 
compte bloqué jusqu'à leur majorité à la Caisse 
des dépôts et consignations. Des durées maxi- 
males de travail ont été fixées par décret, qui 

varient en fonction de l'âge des enfants : une. 
heure par semaine jusqu'à six mois, 
deux heures par semaine pour les moins de 
trois ans, troisheures jusqu'à six ans, 
quatre heures trente pour les six-onze ans, 
six heures pour les douze-seize ans. 

« Les plages de travail, mème pour des enfants 
très jeunes, sont souvent beaucoup plus impor- 
tantes que ce qui est prévu », déplore Evelyne 
Bonnet, de la fédération communication et 
culture de la CFDT. Les responsables d'agences 
de mannequins-enfants affirment prévenir leurs 
clients des durées de travail autorisées « mais 
ensuite, on ne peut pas être sur tous les lieux de 
tournage ou de photographie, surtout le mercredi, 
quand on a quinze enfants dans quinze Heux dif- 
Jérents 1 » note la directrice de l'agence La Ré- 
cré, Michèle Gresset. « Si la mère accepte que 
l'enfant reste trois heures de plus que ce qui était 
el au départ, que peut-on faire ? », ajoute- 
t-elle. 

AVEC PARFOIS LA CAUTION DES PARENTS 
Pour que la loi soit respectée, il faudrait « un 

inspecteur du travail derrière choque enfant », 
poursuit Servane Cherouat, qui évoque d’autres 
pratiques illégales parfois cautionnées par les 
parents : les castings durant les jours de classe, 
à 18 heures, « même si les enfants sont fatigués »; 
le travail du dimanche : les agences et sociétés 
de castings dépourvues de licence qui recrutent 
par petites annonces pour des photographies 
destinées à internet ou à la confection de cédé- 
toms ; les sociétés, qui à l'instar de certains hy- 

Télécommunications 

permarchés, utilisent les enfants de leur person- 
nel pour les photographies, en dehors de tout 
cadre légal... Ε 

L'essentiel du travail des enfants-modèles se 
déroule d’ailleurs hors du cadre légal, estime 
M Gresset. La vingtaine d'agences de manne- 
quins agréée pour l'emploi des enfants en 
France ne canalise qu'une petite part de l'activi- 
té, la plus visible, celle des publicités télévisées 
et des affiches placardées dans les centres-villes. 
« Certains parents préfèrent ne pas passer par des 
agences pour que l'argent ne soit pas bloqué à la 
Caisse des dépôts, remarque-t-on au Syndicat 
d'agences de mannequins-enfents. La loi était 
aussi faite pour protéger les enfants de leurs pa- 
rents.. » « La médiatisation du métier de manne- 
quin est telle que les parents sont prêts à tout, ren- 
chérit Mw Cherouat. Certains payent jusqu'à 
6000 francs le press-book d'un bébé de dix-huit 
mois { S'il ny a pas de dossier aux prud'hommes, 
c’est parce que ies parents ont peur de se mettre 
l'employeur de l’enfmt à dos, et que ce dernier ne 
travaille plus » 
Alain.Bruel, président du tribunal pour en- 

fants de Paris, constate de la même façon que 
« la loi de 1990 n'est pas d'une très grande effica- 
cité, sans doute du fait de la collusion entre les en- 
treprises et les parents, qui ne jouent pas leur rôle 
de protection parce que le trava de leur enfant 
flatte leur narcissisme et leur rapporte ». Dans les 
agences agréées, l'heure de pose pour des pho- 
tographies est payée au minimum 276 francs. 

Pascale Krémer 

L'ancien directeur général de la 
«Low Pay Unit », Chris Pond, qui 
est député travailliste, ἃ déposé 
au début de l'année une proposi- 
tion de loi portant l'âge minimum 
légal du travail à quinze ans et in- 
terdisant aux municipalités de dé- 
créter des exceptions, mais à la 
demande du gouvernement, qui a 
lancé une grande enquête natio- 
nale, le député a retiré son texte. 

+ Tout continue comme avant», 
déplore Gerison Lansdown, direc- 
trice du Bureau des droits de l'en- 
fance à Londres. Les textes sont 
nécessaires, aïoute cette respon- 
sable dont l'organisation veille en 
principe à l’application de la 
convention des Nations unies sur 
l'enfance, « encore faudrait-il que 
lu directive soit appliquée, que des 
enquêtes soient entreprises sur ἐξ 
terrain, que les employeurs cou- 
pales de transgression soient iden- 
εἰπές εἰ condamnés, ce qui n'est 
pratiquement jamais le cas. La loi 
contraint l'enfant qui veut travail- 
[ἐγ à obtenir une licence préalabie 

ce qu'il ne fait d'ailleurs prati- 
guement jamais-, mais rien 
n'oblige, en revanche, le patron à 
demander un permis spécial avant 
d'ernbaucher un gamin ». 

« Les trois ministères concernés 
fsanté, éducation, intérieur] de- 
vaient en principe remettre leur 
rapport à la fin de cette année, 
rappelle la directrice du Bureau 
des droits de l'enfance. Apparem- 
ment, il faudra attendre plus long- 
temps. En tout état de cause, il 
n'est question que d'une législation 
très minimaliste et dénuée du fi- 
nancement adéquat pour la faire 
respecter. » 
M®= Lansdown conclut par un 

«regrettable constat»: « Le tTa- 
vail des enfants, auquel nul n'est 
opposé par principe dès lors qu'il 
est effectué dans un cadre bien dé- 
fini et qu'il tend à responsabiliser 
plus qu'à exploiter, n'est toujours 
pas un sujet très à la mode chez les 
politiques. » 

Patrice Claude 

d'Entreprise 

exi 

“A Ne vous contentez P 
.. 605 standards 
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DE L'EXPORTER. 
E CANAL est devenu cette année le leader de la télévision européenne à péage 

En den à l'Europe les programmes de nos.chaînes (CANAL, Planète, Cine Cinémas, 
Cine Classics, Canal Jimmy ef Seasons), c'est la culture francaise que nous exportons. Et après fout, l'Europe, ν᾿ 

on la fera en échangeant nos émotions, nos talenis et nos idées. D ailleurs, 77 % des Français le savent e 
estiment que « la place de CANAL dans l'audiovisuel de demain est importante pour la France » 

(Sondage ISL Septembre 1998)] --. Sondi éalisé auprès de 1000 individus, représentatifs des 44,3 millions de Francais âgés de 18 ans et plus entre le 18 et le 22 septembre, par l'institut ISL] - - 
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Près de 10 000 grossesses non désirées sont 
constatées chaque année chez des adolescentes 

M, Kouchner souhaite faciliter l'accès à la « pilule du lendemain » 
Un rapport réalisé par le professeur Michèl 
Uzan et rendu publi, vendredi 20 ni 
souligne que dix mille grossesses non désirées 

MÉCONNU, le constat n'en est 
que plus inquiétant: chaque an- 
née en France, près de dix mille 
adolescentes sont confrontées à 
des grossesses non désirées, qui 
surviennent, de plus en plus fré- 
quemment, dans un contexte de 
violences sexuelles. Tel est le prin- 
cipal bilan d'une étude consacrée 
à «La prévention et la prise en 
charge des grossesses des adoles- 
centes » réalisée par le professeur 
Michèle Uzan, chef du service de 
gynécologie-obstétrique de l'hô- 
Pital Jean Verdier à Bondy (Seine- 
Saint-Denis). Ce travail, rendu pu- 
blic vendredi 20 novembre, a été 
rédigé à la demande du professeur 
Joël Ménard, directeur général de 
la santé. 

« Les grossesses des adolescentes 
Sont, pour la plupart, des grossesses 
non désirées, des grossesses qui té- 
moignent d'une grande méconnais- 
sance de la contraception et des 

sont constatées, tous fes ans, chez fes adoles- 
centes. Le secrétaire d'Etat à la santé et à l'ac- 
tion sodale, Bernard Kouchner, a annoncé le 

même jour que La « pute du lendemain » pour- 
rait être biantôt disponible sans prescription ἢ 

d'Etat à la santé et à Paction so- 
ciale, a annoncé, vendredi 20 no- 
vembre, les premières mesures 
qu'il entendait prendre dans ce 
domaine. Une «contraception ur- 
gente » sera très bientôt plus fa- 

« RENFORCER LES RELAIS » 
« Le renforcement de la contra- 

ception chez les adolescentes sera 
. un. des axes importants de la cam- 
pagne nationale sur la contracep- 
tion qui sera menée au printemps 
de l'an prochain, a-t-il déclaré lors 
de l'ouverture de la journée inter- 
vationale des droits de l'enfant. A 
ma demande, des contraceptifs 
d'urgence seront mis sur le marché 
au début de lan prochain. Ils per- 
mettront d'éviter un certain 
nombre d'interruptions de gros- 
sesse, notarmment chez les adoles- 
centes. Je veillerai à renforcer les 
relais qui, auprès des jeunes, les 

circuits d'accès à cette contracep- 
tion, en particulier lorsqu'une 
contraception urgente postcoitale 
devient nécessaire, écrit le profes- 
seur Uzan. C'est pourquoi il fout 
mettre en place une campagne 
d'information concernant la 
contraception, non seulement au 
plan nationaf (radio - Ado FM-, 
télévision - M6-, tam-tam, Mini- 
tel, etc) mais aussi en multipliant 
localement les sources et les moyens 
d'accès à l'information pour ce qui 
concerne la contraception ur- 
gente. » La «contraception ur- 
gente », également dénommée 

« pilule du lendemain », vise à 
prévenir La survenue de grossesses 
après des rapports sexuels non 
protégés. Cette pratique, très peu 
diffusée en France, doit, pour être 
efficace, être mise en œuvre dans 
les vingt-quatre ou quarante- 
huit heurés suivant le rapport. 

LA « MAJORITÉ SANITAIRE » 
«L'information scolaîre sur 

l'éducation sexuelle et sur la 
contraception devrait être organi- 
sée, structurée, sous la forme d’un 
programme national minimal inté- 
gré dans le cursus scolaire, écrit le 

professeur Uzan. Π conviendrait 
aussi de faciliter l'accès aux contra- 
ceptions urgentes, voire aux pre- 
mières contraceptions, dans des 
structures d'accès facile et ouvertes 
de façon permanente. » Le profes- 
seur Uzan souhaite que l'on étu- 
die la pertinence de la notion de 
« majorité sanitaire» à l'âge de 
seize ans afin d'impliquer plus lar- 
gement le libre arbitre de l'adoles- 
cente. Cette dernière doït en effet 
aujourd'hui disposer officielle- 
ment de l'accord de ses parents 
pour pouvoir avorter. 
Bernard Kouchner, secrétaire 

aident à prendre conscience de 
l'utilité de la contraception et leur 
en facilitent l'accès. » 
L'un des deux produits de 

contraception d'urgence -le Té- 
tragyuon, de la firme Schering- 
vient d'obtenir son autorisation 
de mise sur le marché et le second 
devrait suivre dans quelques se- 
maînes. M. Kouchner étudie ac- 
tuellement les possibilités d’une 
commercialisation de ces « pilules 
du lendemain » sans prescription 
médicale. 

Jean-Yves Nau 

La mort de Malika, vingt-six ans, victime de la faim et de l'isolement volontaire 
UNE JEUNE FEMME âgée de vingt-six ans 

est morte de faim, Jeudi 19 novembre, dans un 
appartement du 14° arrondissement de Paris. 
Sa sœur, âgée de trente-deux ans, en grave 
état de sous-nutrition, a dû être hospitalisée, 
L’énoncé abrupt de ces faits cache une réalité 
plus complexe. « Dans cette affaire très triste, 
constate un policier, il y a sans doute davan- 
tage d'autodestruction que de misère. » Une 
histoire d'enfermement dans la solitude et le 
chagrin, une mise à l'écart valontaire de la so- 
ciété que ni vaisins ni services sociaux n'au- 
rant su interrompre. 

Nadia, l'aînée, et Malika, la cadette, vivaient 
depuis des années au 2, rue du Général-Hum- 
bert, près de la porte de Vanves, dans Pune de 
ces cités HLM en briques rouges qui cein- 
turent Paris. Leur père était mort il y a une 
quinzaine d’années, Leur mère, qui, selon des 
voisins, subvenaîit péniblement à leurs besoins 
en faisant des ménages, était morte en juin. 
Les trois femmes semblaient fuir le contact. ἃ 
la mort de leur mère, les deux sœurs se sont 
encore davantage retranchées dans le cinq- 
pièces, sur la porte duquel elles affichaient 
parfois « Ne pas déranger ». Faute de res- 
sources -- Nadia n'a occupé que quelque 
temps un emploi de secrétaire, Malika semble 
n'avoir effectué que de rares stages -- les im- 
payés se sont accumulés, leur état de santé 
s'est dégradé. Le 7 septembre, les deux sœurs 

se résignent à rendre une première visite au 
service polyvalent d’aide sociale de l’arrondis- 
sement. Eprouvent-elles quelque honte? Se- 
lon la Ville de Paris, elles refusent alors d'ouvrir 
un dossier de demande au RMI, comme le leur 
a proposé l'assistante sociale. Elles déclineront 
Foffre à chacun des rendez-vous suivants 
- une dizaine au total. ë 

REFUS SYSTÉMATIQUES 
Le 16 septembre, elles refusent aussi des co- 

lis d’aide alimentaire, mais acceptent deux 
aides financières d’un total de 1 450 francs. Par 
(ἃ suite, l'assistante sociale leur a ouvert des 
droits à la Sécurité sociale et à la carte Paris- 
santé. Elle à réglé leurs arriérés de loyer et 
d'électricité, les 8 aidées dans le dossier de 
succession de leur mère. Elle a tenté, mais en 
vain, de les convaincre de contacter un centre 
médico-psychologique. : 

Nadia et Malika se sont pourtant rendues 
une fois aux urgences de l'hôpital voisin, au 
début octobre. Mais elles ont refusé Phospita- 
lisation de la cadette, qui selon l'ancien méde- 
cin traitant de la famille, consulté par l'assis- 
tante sociale, présentait des antécédents 
d'anorexie. Au bas de la décharge exigée sur 
place, l'aîée a écrit: « J'ai été prévenue par le 
médecin que ma sœur court des risques pour sa 
vie si elle refuse d'être hospitalisée. x Malika à 
signé un document identique. Après une der- 

nière visite au service d'aide sociale, qui leur 
avait obteriuü une aide ‘financière ‘de 
3 000 francs, Fassistante sociale ne les reverra 
plus. « Elle n’a rien à se reprocher, assurent les 
services municipaux. Elle a fair le maximum. 
Mais que faire pour des gens qui refusent 
presque tout, et que l'on ne peut forcer à rien ἢ» 
Tout semble prévu dans le Paris d'au- 

jourd’'hui pour éviter aux plus démunis de 
mourir de faim. Mais rien n'a empêché Malika 
et Nadia de se laisser dépérir. Leur huis-clos 
s'est achevé par dix jours de jeûne total, dont 
faînée n'a émergé que le 19 novembre en 
constatant la gravité de l'état de sa sœur. Elle 
a alors alerté une voisine qui, effrayée par sa 
maigreur, a prévenu immédiatement les se- 
cours. À leur arrivée, ceux-ci ont constaté le 
décès de Malika. 

Dans l'appartement, les policiers ne retrou- 
veront nulle trace de nourriture, hormis les 
boîtes du chat, seul être correctement alimen- 
τ du foyer. Refusant encore toute hospitalisa- 
tion, Nadia 8 dû Ëtre placée en garde à vue 
médicalisée à l'Hôtel-Dieu, après l'ouverture 
d'une procédure pour « non-assistance à per- 
sonne en danger ». Comme si seule une 
contrainte extérieure pouvait lui éviter le dé- 
périssement fatal que semble s'être imposé sa 
sœur. 

Jérôme Fenoglio 

Le procès des imprudences mortelles de militaires versaillais 
LE L DÉCEMBRE 1993, Thomas 

Rousselin, soldat de vingt ans en 
service [ong au sein du 2° régiment 
de commandement et de soutien 
(105) de Versailles, est mort as- 
phyxié dans la cabine de son ca- 
mion, après avoir inbalé de l'oxyde 
de carbone provenant des gaz 
d'échappement d'un groupe élec- 
trogène. Poursuivis pour + homi- 
cide involontaire », le colonel Alain 
Gentric, chef du 2: RCS, le capi- 
taine Philippe Thomas, le lieute- 

pant Patrick Schoenecker et le 
sergent Patrice Vicaire, supérieurs 
de ta victime, ont comparu, jeu- 
di 19 et vendredi 20 novembre, de- 
vant la dixième chambre du tribu- 

nal correctionnel de Paris. 
Les faits se sont déroulés sur le 

parking du réservoir du Bourdon à 
Saïnt-Fargeau (Yonne). Le régi- 

ment participait à un exercice de 

routine. Parce qu'il manquaît des 
éléments de montage de lune des 
tentes, le caporal Rousselin avait 

obtenu du sergent Vicaire l'auto- 

risation de dormir dans s0n Ca- 

mion. Les quatre générateurs 

transportés sur place pour fournir 

l'énergie nécessaire au régiment 

étaient inutdlisables, Le lieutenant 

Schoenecker donnait alors Pordre 

d'utiliser le groupe électrogène de 

+ 

10 kilowatts installé devant le véhi- 
cule où s'était endormi Thomas 
Rousselin. 

Or, « pour économiser l'essence, 
ce générateur ne devait en aucun 
cas ètre utilisé », rappelle au tribu- 
nal le capitaine Thomas, qui 
commandait l'unité, Jugé « dange- 
reux », l'usage de ce matériel était 
soumis à des règles très strictes : ἢ 
ue devait pas être installé à moins 
de cinquante métres d’une « zone 
de vie » et l'évacuation des éma- 
nations toxiques devait être assu- 
rée par un flexible d'échappement. 
Deux consignes qui n'ont pas été 
respectées à Saint-Fargeau. 
Conscient du danger, le sergent Vi- 
caire prévient le lieutenant Schoe- 
necker pour lui demander d'arrè- 
ter l'appareil. «ff ἃ refusé, 
prétedant qu'il en avait besoin pour 
faire marcher son ordinateur », Ta- 
conte le sergent. D alerte alors le 

capitaine Thomas, et pense que 
«[ses] demandes étaient prises en 
compte ». Mais rien ne se passe. 

« Je suis simple sergent, explique- 

t-il au tribunal. Je n'ai pas d'ordre à 
donner à un lieutenant et à un capi- 
raine. » La présidente suggère : 
« Vous auriez pu couper le généra- 
teur de vous-même. » Réponse du 
sergent : « Personne ne m'a dit de le 

faire. » Estime-t-il avoir fait ce 
qu'il fallait? «En tant que mili- 
taire, oui», dit-D. «Ft en tant que 
civil ? », insiste la présidente. 
Après un silence géné, il admet 
son erreur de jugement. 

NON-RESPECT DU RÈGLEMENT 
A Yinverse, le lieutenant Shoe- 

necker, en uniforme d'officier, se 
défausse sur sà hiérarchie. « Pour- 
quoi nous ont-ils parqués sur un 
parking où if πῖν avait pas de 
place ? », questionne-t-il Il ne se 
souvient pas avoir donné l'ordre 
d'utiliser le générateur fatal, as- 
sure qu'il «ne connaissait pas 
toutes les consignes [de sécurité] de 
tout le matériel de [sa] section ». 
Durant l'enquête, ses subordonnés 
Vont sévèrement critiqué. « ἢ ne 
donnaît jamais d'ordre, il passait 
son temps à faire des jeux"sur son 
ordinateur personnel ou à lire», ἃ 
témoigné un sergent 

Face au tribunal, le lieutenant 
tente de justifier son attitude, ce 
soir de décembre 1993: « Je tru- 
vaillais, je consultais mes dossiers, 
J'avais besoin de lumière. » Maïs 
lorsqu'il se couche, vers 1 heure, D 
ne songe pas à faîre couper le gé- 
nérateur. L'engin tournera jus- 
qu'au matin, jusqu’à épuisement 

du carburant. Le capitaine Tho- 
mas, lui, affirme avoir donné 
l'ordre d'étendre le groupe &lec- 
trogène. Mais ἢ ne sait plus à qui. 

Lorsqu'est découvert le corps 
inanîmé du caporal, l'impéritie 
continue. Avant de prévenir les se- 
cours civils, comme le prévoit le 
règlement en cas d'accident grave, 
“la hiérarchie du 2° RCS décide de 
transférer la victime ἃ Mézilles, 
d’où est dirigé l’exercice, à une di- 
Zaïne de kilomètres de là. Puis on 
envoie un officier téléphoner dans 
une ferme voisine, alors qu’une 
Cabine est située en contrebas du 
campement. L'équipement de 
transmission de l'unité, lui, est 
tautilisable. la «respon- 
sabilité écrasante » du lieutenant 
Schoenecker et les « défaillances » 
du capitaine Thomas, le procureur 
de la République, Alaïn Blanchot, 
a requis à leur encontre une peine 
de deux ans de prison avec sursis. 
Une peine avec sursis ἃ également 
été requise pour le sergent Vicaire, 
sans précision de quantum. Le mi- 
nistère public a en revanche laissé 
à l'appréciation du tribunal la 
culpabilité du colonel Geutric, Ju- 
gement ἰ 16 décembre. 

ÂAcarcio Peretra. 

L'ILE 
de Staël 

Sreilieinnen €: 

donner 

« Un grand peintre, de quoi 

: 
Ἔ fi 

ὃς 8 τθσυς 

336 pages 

est-ce fait ? On a envie 
de dire “D'où ca vient ?» 

Laurent Greilsamer a entrepris 
de répondre à cette question à 
propos de Nicolas de Staël 

ET: 

dans un livre où il mêle avec 

bonheur l’histoire et l’unecdote, 

l'information et l'analyse, 

l'analyse d’un milieu - celui des 
peintres et des marchands à 
Paris dans les années 40-50. 

Francoise Giroud, Le Monde 

Biographie pionnière, Le prince 
foudroyé n’est pas seulement 

riche de ses révélations et 
de ses intuitions. Elle manifeste 
une qualité des plus rares dans 
ce genre d’exercice : le tact. 

Pierre Assouline, Lire 

FAYARD 
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DISPARITIONS 

Reinette l'Oranaise 
La voix d'une « algérianité » pluriethnique 
REINETTE, c'était la voix d'une 

Algérie perdue, une Algérie plu- 
riethnique, où les juifs, ce qu'était 
la chanteuse, pouvaient chanter en 
arabe classique ou en francarabe 
un patrimoine encore national, 
poèmes classiques, thèmes arabo- 
andalous, chansons judéo-arabes... 
Sultan: Daoud, dite Reinette l'Ora- 
naise, est morte mardi 17 no- 
vernbre d'un arrêt cardiaque aux 
Lilas (Seine-Saint-Denis). Elle était 
âgée de quatre-vingts ans. 
Née à Tiaret (Ouest algérien), 

Sultana. aveugie dès l'âge de deux 
ans, apprend à canner les chaises à 
Oran. L'enfant aime chanter. Sa 
mère la présente à Saoud Medion, 
dit l'Oranais, maître de la chanson 
arabo-andalouse qui lui apprend à 
jouer de la mandoline, de l'oud (le 
luth) et de la derbouka. Saoud, lui 
aussi juif, possède un café au Derb, 
le quartier juif d'Oran où la jeune 
file fait ses débuts de chanteuse en 
s'accompagnant au luth dans les 
années 20. Elle y prend le nom de 
Reinette, et la succession formelle 
de son maître, Saoud. qui, arrêté à 
Paris pendant la seconde guerre 
mondiale, mourra en déportation, 
ce qui sera pour Reinette un sujet 
de chagrin jamais oublié. 

Après la guerre, Reinette l'Ora- 
naise s’installe à Alger, où elle de- 
vient l'élève de Mohamed Bello- 
cine, Elle, la non-musulmane, va 
apprendre l'arabe littéraire et 

— Notre 

Popop 
fie ce lundi 23 novembre ses quaire- 
ΔΙΠΕΊΝ ns. 

ΤΙ Glait bien que Le Muode Ie sache ! 
Jeveux annrversare à Minotte et à lus ἡ 

Lire, Laura, Julie, Puricis, Nicole, 
Séhuntien, Serge et Michel. 

= À novembre 19.48. Sevran. 
2 nerabre 1948, Dauvaine. 

Comme le 1cnrmps passe vite avec toi ! 
Merci d'exister. et ban anniversaire ! 

0. 

Mariages 
M. et ΜΗ Olivier KREISS 

nt La joie de fhire γκαῖ du mariage de Leur 
ls. 

èntara 
- Sutren: Εἰ 

ï. d'a 

1.42.08.71.00 7,17 ἡ 

d'une voix alors limpide et pro- 
fonde, modulée comme il se doit, 
ave les farces joyeuses du franca- 
rabe (Chéri, je t'aime, chéri, je 
t'adore), le chaabi algérois et les 
pièces classiques. 4 

Mäl acceptée par la révolution ai- 
gérienne, Reïnette choisit, en 1962, 
de s'installer dans la banlieue pari- 
sienne, où elle vivait avec son mari, 
le joueur de derbouka Georges 
Layani. Elle vit alors la cassure de 

Redécouverte en 1984 par Radio- 
Beur, Reinette F'Oranaise reprend la 
tournée des concerts à la fin des 
années 80, passant par l'Olympia 
en 1989. En robe bleue à paillettes, 
accompagnée de son Inth, de son 
mari, et souvent du pianiste algé- 
rien Mustapha Skandrani, elle sé- 
duit le public français. Reinette 
l'Oranaise, à l'instar de Lili Boniche, 

remet au goût du jour tout un pan 
de la musique maghrébine (à écou- 
ter: la collection «Trésors de La 
musique judéo-arabe », Blue Silver/ 
Mélodie). 
En 1995, elle est récompensée par 

un Grand Prix de l’Académie 
Charies-Cros pour son album Mé- 
moires. On ne verra plus Reinette 
l'orageuse, capable de toutes les 
luttes, de toutes les colères, de 
toutes les émotions. On ne l’enten- 
dra plus chanter d'une voix pro- 

Ses amis francisants. hispanisants, ee 

Les obsèques ont liec dans Ki plus 
“niv intimité. Que vas pensées 
l'accompagnent£ 

τ ἴΤ ἃ plu au Sesgovur de rappeler à Lui 

Με Henri CHADEFAUD, 
fée Berthe DAGUTN, 

ke Ifnovembre 1995, à Paris. dans «a 
quaire-vingtquipzième année. 

La messe de requiem sera céléhrée le 
lundi 33 mn embre, à 19 h 30. en l'église 
Nutre-Dame-dex-Chamm. 91. ποῖον τ 
du Montparnasse, Paris-&, suivie de 
l'inhumation à Méilac 1Charente. 

De la pars de ses enfants. 

Famulles de Frucauit. Chadefaud et 

“τί M® Aposolos Chararas, εἰ Μ" ΑἹ os 
son frère et sa belle-scœur, 

survenu le 18novemire 1998. dans sa 
Soixante-dix-septicme année. 

La cérémonie religiense sera célébrée 
en l'église orthodoxe grecque, 7. rue 
Georges-Bize. Paris-1&, le mardi 
novembre, à 15 heures, 

L'iohumation aura lieu à Valbens 
(Haute-Savoie) dns l'intimité, 

Georges Saadé 
Le président du parti des Phalanges libanais 
DURANT douze ans, Georges 

Saadé a présidé aux destinées des 
Kataëb — les Phalanges -, qui fut le 
grand parti des chrétiens au début 
de la guerre du Liban. Mais ἢ en 
prit la tête à Fheure du déclin. Et 
dans des conditions partisanes 
complexes et difficiles. Georges 
Saadé est mort à Beyrouth, mardi 
17 novembre, à l'âge de soixante- 
‘huit ans, des suites d'un cancer. 

5 Saadé assuma la lourde 
tâche d'hériter du parti d'une fa- 
mille, les Gemayel père et fils: 
Pierre, le fondateur ν᾽ i charismatique . 
mué en dernier bastion des chré- 
tiens, Béchir, éphémère héros et 
président allié d'Israël, assassiné 
en 1982, et Amine, à son tour pré- 
sident, décrié de toutes parts, qui 
pensait revenir sur scène à 
l'échéance de son mandat, en 1988, 
en redevenant précisément chef 
des Kataëb. Georges Saadé lui en 
barra la route, en 1986, avec le sou- 
tien des Forces libanaïses (FL), la 
milice du parti, enfant monstrueux 
qui finit par dévorer son géniteur. 
Et de nouveau, en 1992, il barra la 
route au chef des FL, Samir Gea- 
gea, Jorsque, la milice dissoute, ce- 
lui-ci tenta un retour en force par 
le biais du parti. Georges Saadé 
réussit à se maintenir à la tête des 
Kataëb et Samir Geagea finit en 
prison, où il croupit encore, allant 

de procès en procès, seul chef de 
guerre poursuivi au Liban pour ses 
crimes. 
Cependant, Georges Saadé de- 

vint le chef de l'ex-grand parti 
chrétien au moment où celui-ci ne 
représentait plus grand-chose, les 
chrétiens ne s’identifiant plus à lui, 
mais dans um premier temps à sa 
milice et ensuite, surtout, au géné- 
ral en exil Michel Aoun. Sans 
compter que cela coïncida avec un 
net affaïblissement du pouvoir des 
Chrétiens face aux musulmans. Cet 
affaiblissement perdure. Pour 
Georges Saadé, ces années à la tête 

des Kataëb marginalisés ne furent 
pas un cadeau. Honnête homme 
dans la jungle des politiciens affai- 
ristes, il eut le mérite de ne pas 
s'enrichir démesurément comme 
tant d’autres, mais il n’eut pas l'en- 
vergure d’insuffler un second élan 
au parti qu'il dirigeait. 

Pourtant, Georges Saadé aurait 
mérité mieux car il eut le courage 
d'être le Libanais chrétien qui, à 
Taëf (Arabie saoudite), en 1989, 
prit le plus sur lui pour faire les 
concessions indispensables qui 
permirent de mettre fin à la guerre 
du Liban. Ce fut son dernier, peut- 
être son seul grand rôle. !l passa le 
reste de sa vie à s’en justifier 

Lucien Georges 

Efim Geller 
Un grand maître des échecs ΕΠ Ὶ 

AVEC Efñm Geller, mort des 

suites d'un cancer mardi 17 no- 

vembre à l’âge de soixante-treize 

ans, c'est l’un des derniers grands 

champions d'échecs russes de lim- 
médiat après-guerre qui disparaît. 

Arrivé au plus haut niveau un 

peu sur le tard - il n'obtint son titre 
de grand maître international qu'à 
vingt-sept ans --, Efim Geller parti- 
cipa aux six toumois des candidats 
au titre de champion du monde qui 
furent organisés entre 1953 et 197L 
Deuxième ex aequo en 1962, demi- 
finaliste trois ans plus tard, ce pu- 
riste s'était tranquillement installé 
dans le club pourtant très fermé 
des dix meilleurs joueurs du 
monde rnais il n'eut jamais le petit 
coup de pouce de la chance ou 
cette touche mystérieuse de talent 
qui séparent les champions 
«communs» de ceux qui entrent 
dans l'histoire. 

Ce très respecté théoricien des 
ouvertures, véritable laboratoire 
du noble jeu, n'avait pourtant peur 
de personme et était même devenu 
la bête noire des meilleurs. Pas 
moins de quatre champions du 
monde -les Soviétiques Mikhaïl 
Botvinnik, Vassill Smyslov et Ti- 
gran Pétrossian ainsi que le génial 
Américain Bobby Fischer- 
comptabilisent pour l'éternité un 
résultat négatif contre lui. Seuls les 

Soviétiques Boris Spassky et Mik- 
baïl Tal ont pu le dominer Ce spé- 

cialiste des défenses est-indienne - :. 

d'URSS, en 1955 et en 1979. 
Dans l'un des livres qu'Efim Gel- 

ler avait écrits, Tal avait pris la 
plume pour rédiger la préface et ” : 
décrivait ainsi son aîné: «Une de 
ses plus grandes forces était et est. 

son aptitude à rechercher la nou- 
veauté et à découvrir l'essence se- 
crète des échecs. » Perfectionniste, 

Efim Geller voulait construire ses 
parties comme on bâtit des im=: 0 
meubles - fondations solides et 
plan d'architecte — et il lui arrivait 
parfois de réfléchir pendant 1me 
heure sur un coup afin d'entrer en 
symbiose avec la position et d'en 
extraire tout le «jus ». Ce qui lui 
valut de nombreux désagréments -. 
avec la pendule. 
Meme si, au cours du jeu, il lui - 

fallait parfois se battre avec le 
temps, celui-ci - à une échelle dif- 
férente - semblait n'avoir guère de . 

en 1989, à Pâge de soixante-quatre 
ans, le demier tournoi intematio-. 
nal de sa longue carrière, à Dort- 
mund, en Allemagne. 5 

survenu ἰς IN novembre 199K, à l'âge de 
quuire-vingt-trois ans. 

L'iobumation a eu lieu au cimetière de 
Brillac-en-Sarevau, Je 1 novembre. 

5657} Sar/euu. 

— Nous faisons de la disparitun 
tagapue de ir) dat 

Geneviève, 
dvingt-neuf ans, 

Vincent, 
{treme εἰ um ans 

etdk leur petite 

Callixte, 
deux ans), 

inbumés Je 8 quvernbre 1998. 

=. Êt Dieu essuiera haute Lirme 
de leurs veux. » 

Apovalspne-Suint Jean. 

Daruel Mandon, 
42660 Saini-Genest-Malifaux, 

- Le président du conseil 
d'administration de l'Ecolc 

hnique. 
Le direcieur général de l'Ecole 

ique, 
directeur général adjoint pour. 

l'ensvi 
Le président et les membres du 

Ët τοῦς [ες personnels de [Ecole 
polytechnique, 
ont la tristesse de faire part de a 

f ion de 

à l'Ecole polytechnique, ν 
ditecteur de ue au CNRS, 

survenue le mardi 17 novembre 1998. 

/ 

On se réunira à l'entréc princil 
3, boulevard Edgar-Quinet, Paris np 

JR, place des Vosges. 
75004 Paris. 

— Le 19 novembre 1998. duns ta paix du 
Soigner, 

Héliane VERDEIL, 

entourée de ses enfants, petits-enfants οἱ 
arrière-petits-fils, 
a rejoint 

Georges, 

son mari, décédé en 1944, 

La messe scra célébrée le mardi 
dedans frs à ISheures, en 
l'église Saint-Alben-le-Gra 4] 
de ta Glacière, Paris- 14". ma: LE me 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

Marie-Claire et Phihppe Sol-Rolland, 
François et Christiane Verdeil, 
Mane Laure Vérdeil, 
Anne Verdeil εἰ Paul Savaier, 
9. rue de la Sumé, 
ἼΔΟΙ Paris. 

a ——m aa 
— Oran. Paris, 

M. εἰ Me Charles Zémor, 
M. οἱ Me Georges Zénxw, 
M® Michèle Zèmor, 
Et leurs familles, 

ont la douleur de faire part du décès de 

ΜῈ Alfred ZÉM: 
née Cara BAS 

survenu à l'âge de quatre-vinpt-4reize ans 
le mercredi 8 novenbre [ΟῚ “ 

Les obsèques ont cu licu le jeudi ve icu le jeudi 

176, rue du Temple, 
75003 Faris. 

91. boulevard du Montparnasse, Paris-69, 

L'inhumation auca lieu au cimetière du 
Muntparnasse, 

37. avenue du Maine, 
75014 Paris, 

Anniversai écé 

— Le 21 novembre 1935, 

M: René 
GEORGES-ETIENNE 

quittait les siens, 

nie ai ont connu εἰ estimé 
ésistant, l'am i 

l'homme pour les Fées qu'il Mens 
aient une pensée pour lui. 

----ττττΘὦΘ-ςἐἧ 

Dominique TROUILLER 

ext mort le 22 novembre 1997, à Auxerre, 

Que celles et ceux qui l'ont 
etaimé ὦσαι une pensée pour Hal, des 

Sa l'amille et ses amis ἃ Voiron (Isère), 
le, Paris, Auxerre, 

Qu'il repose en paix. 

Communications & 

= Qu'est-ce que ἐς protestantisme ? 
avec À Houzioux et L, Pernot, pasteurs, 
Dimanche 29 sovermbre, à 14 h 15, temple 
protestant de l'Eloilc, 54, avenue de la 
Grande-Armée, Paris-17, Entrée libre, 

— Assises nes du juduisme 
progressiste : « Le judalsme européen ct 
Israël », avec Shoalamit Aloni (ancienne 
ministre d'Israël), Professeurs. 
D. Bensimon. D. Lindenberg. 
L ; 

ἸΌ], rue de l'Université, Paris-7, 
Réservations obligatoires. CBL. Tél. : 

01.42-71-68-19, ᾿ 
Fax : 01-42-71-39-72, 

de la loi Le Pors de juin 1983: commencer à chanter les poèmes fonde: «Je vous envoie mes larmes, JOURNAL OFFICIEL quant la sous-location ou la ges- sant la société Mobicom SA à 83: 
-de la tradition classique arabo-an- je suis toute anéantie devant vous, » ; tion immmobilière. fournir le service téléphonique au @ Archives : quatre arrêtés ins- . 
dalouse, après les avoir transcrits ΟἹ ne l'entendra plus piaisanter en Au Journal officiel du dimanche Au Journal officiel daté lumdi 16- public. . tituant une dérogation générale 
en braille. Reinette n'est pas seule- «arabe cassé», Celle qui avait ce 15 novembre sont publiés : . mardi 17 novembre sont publiés : Au Journal officiel du mercredi pour la. consultation de certains 
ment une incongruité dans l'his- don rare de tenir une salle, de l'af- @ Fonctionnaires : plusieurs 18 novembre sont publiés: ᾿ fonds d'archives publiques concer- 
toire de la musique arabe. Elle  fronter et de la conquérir en la © Logement: un décret modi- décrets relatifs à la formation pro- eTitularisation: un décret nant la seconde guerre mondiale; - 
porte le flambeau d'une «algéria-  clouant d'émotion ou de rire, selon  fiant le code de la construction et  fessionnelle des fonctionnaires de fixant les conditions exception- versés aux Archives nationales pat, ” 
nité » croisée. Dans les années 50, ses envies et ses humeurs d'un soir, de l'habitation et relatif au supplé- l'Etat, des agents civils von titu- nelles d'intégration de certains les services du premier ministre, . 
elle devient célèbre dans son pays, était sans doute une vieille dame ment de loyer de solidarité ;un dé- laïres de l'Etat et des établisse- agents non titulaires du ministère ‘ par le ministère de l'éducation pa-. ἢ 
notamment en donnant des coquette; elle savait surtout parler  cret relatif à l'aide aux associa- ments publics de l'Etatn’ayant pas de l'éducation nationale, de la re-  tionale, de la recherche et de la 
concerts diffusés par Radio-Alger de la musique comme on parle de tions, centres communaux et de caractère industriel et commer- cherche et de la technologie et du technologie, par le ministère de 
en compagnie du pianiste Musta- - l'âme. iutercommunaux d'action socialé, cial, en situation de congé paren- ministère de la jeunesse et des l'économie, des finances et dé l'in- τὸ 
pha Skandrani, et de l'orchestre de € ᾿ organismes à but non lucratif et tal sports, dans des corps de fonc-  dustrie, ainsi que par le ministère 
Mohamed El Anka. Elle jongle Véronique Mortaigne unions d'économie sociale prati- : Φ Téléphone : un arrêté autori- tionnaires de catégorie À, en vertu de Pagriculture et de la pêche. 

AU CARNET DU « MONDE » Décès = M. et ΜῈ Bernard Zimmern, — Janette Ostier, - M= Amelina Vincent, = Organisme universitaire américain . 
mon τὰς rome ΟΝ CR RES M. ci M= Denis Herlaut, "#07 son épouse, ©" 7" recherche" familles françaises Paris, pour 

in Ἷ de nai: = Toulon. Paris, Toulouse, Perpignan. M. et M®* François Heïlbronner, , Jean-Jacques et Geneviève Osrier, Yvente et Yves Coiraull, accueillir mi-janvier à fn mai étudiant 
leurs enfants et petits-enfants, ses ν᾿ : ses enfants, américain. Vingt ans environ, demi-peh- ὦ 

— Le 22 novembre 1998, Anny AMBERNI, .. Font part du décès de leur mère, Julie, Lola, Thomas, Sylvie et Jacques Neuburger, sion contre rémunération. 01-45-41-40-74. 
υ vaductrice littéraire, ses petits-enfants, ses petits-enfants. CO NT ARE PS ASE ίῳ 

Dix-huit ans et ceux à venir, Με" Ra: DUCAS, Jacques et Brigitte Ostier, Alice, Laure-Marie εἰ Jean-Frédéric, τ Η 
ἢ nous ἃ soudain quités le 15 novembre née Suz BAUR, Le Père Etienne Ostier, ses arière-perits-enfants. Com oratio! 

Joyeux anniversaire à 1998. Adrien et Luce Ostier, Ek voute la famille, 
le 19 novembre 1998, Arthur et Chantal Ostier, ont Ia tristesse de faire part du décès de: | — Hommage à François Mansart pour 

Laetitia GOURDET. Depuis la patrie de saint Augustin, son Marie-Hélène et Jean-Pierre Mauvage- , le quadricentenaire de sa naissance. 
᾿ parcours, souvent difücile, fut si court ! L'ir ion a eu lieu dans l'intimité | Ostier, M. Raymond VINCENT, Aquarelles et dessins de Jeim Pattou, du 

22, rue de Wanignies, Ses amis, auteurs, lecleurs, restent sous | familiale. Anne Elmering-Ostier, inspecteur départemental ZA novembre au 31 décembre 1998, du 
750L2 Paris. l'aura de son charme, sa générosité, son ses neveux et nièces, de L'enseignement primaire, mardi au dimanche inclus, de 15 heures à 

intelligence et son amour de l'autre. 90, rue de Longchamp, ont la douleur de faire part du décès de chevalier de l'ordre national 19 heures, Malson Mansart, 5, rue 
92000 Neuilly-sur-Seine, ὦ + du Mérite, Payenne, Paris-3". Tél. : 01-48-87-41-03. ‘ 

#2 novembre 1998, De la port de médaille du combaitant volontaire 
Yvene Pardini, ᾿ a ᾿ Robert OSTIER, de la Rési: 

Maya Hélieue Amberni et les siens, τ M® Jacqueline Jamin, croix du combtiant 1939-1945, ñ | Jean-Claude Hartmzmn ef sesenfams, | 85 enfants, peti-enfants et arrière- officier des Palmes académiques, Conférences A vingt-deux ἀπὸ, Jean Meyer, ὁ se Ραμ είν. Soi survenu le 17 novembre 1998, à l'âge de - Les conférences de l'Institut 
Nous te souhalions une vie pleine de | Rich. Nadia ei Va Mer ce | ont la grande nétee de faire port du | Pere Του δι ans. a none 98 σης 52 | universitaire de France, 

musique οἱ d'amour, Les familles Salini, Véron et alliés, décès de Les obsèques auront lieu le mardi ᾿ Mercredi 25 novembre 1998. 
Mama Gi ἐκ: Ar Si δίκας Ru Pablu. Matias, Marina Meyer- M. Jean JA Re κα πέτων: ἃ 11 heures. au cimctière du La cérémonie religieuse sera cékbrée φὰς biologie du plaisir. por Jean-Didier 
« # “. Vu. ἀν le “ 1 2, à pe, ζ, RE a Ê fn Sir Abd ia EE l'eglue Notre-DameudenChate | π|8 mondalifon du droit: chances et 

Conférences ues dans la limite 
des places ἔβαλα ent à πὰ 

Lieu: ministère de l'éducation παιίυ- 
me de la recherche et de la technologie, 

rue 
75005 Paris. 

Rens. : 01-44-33-92.01. 

de la Victoire de 1918. 
Vendredi 27 novembre. 20 h 30. 

Espace Ecully (Ecufly), 
TÉL : 04.78-33-6433 

tDiplôme aniversitaire 
d’études sur le jndaïsmer 

Enseignement pluridisciplinaire 
Histoire de l'antiquité 

ne 

Ethnographie 
Anthropologie/Bible 

Talraud, droit hébraïque 
Histoire de l'art 

et des conditions d'inscriptions. 

Propos introdtictifs par le 
- Professeur Claude 

. COHEN-TANNOUDJI 
Prix NOBEL de physique 1997 . . 

Association des Ami ΝᾺ 
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monts d'Auvergne, 
dans le petit village 
de Tauves (Puy-de- 
Dôme), tout était 
en ordre pour le 
novembre. Et 
tout semblait nor- 

; mal, ce jour-là: 
messe à 10 heures, rassemblement 
des aînés et des gendarmes devant 
le monument aux morts, vin 
d'honneur offert par la mairie au 
Bon Gîte et à La Belle époque. 
Quelque chose a suffi, pourtant, 
pour que tout ne se passe pas 
exactement comme d'habitude. 
Au pied du monument aux morts, 
un bouquet de roses rouges a été 
déposé discrètement par deux in- 
connus à côté de la gerbe munici- 
pale. Pour seu} commentaire, un 
petit mot écrit à la main, en belles 
lettres d’instituteur: « Honneur 
aux combattants de 14-18, et une 
pensée émue au caporal Dauphin 
comme à son ami le courageux soi- 
dat Brugière, et à tous ceux sacrifiés 
pour la gloire d'officiers incompé- 
lents. » 
Dans le village, on n'a pas tardé 

à jaser. Le bruit a couru que «ce 
sont deux gars du Cantal qui ort fait 
ça (...), deux gars qui habitent à plus 
de 50 kilomètres d'ici, et ils sont ve- 
aus exprès pour déposer les fleurs ». 
Quelques minutes plus tôt, les ha- 
bitudes de la cérémonie avaient 
déjà été bousculées par le maire en 
personne, Fermand Uriande. Lors 
de son discours annuel, une fois 
posés les préliminaires de cou- 
ture, il a rappelé les propos tenus 
à Craonne le 5 novembre par le 
premier ministre : Lionel Jospin 
avait défié les traditions commé- 
moratives de l'armistice de 1918 en 
demandant que les soldats « fusil- 
lés pour l'exemple » après leur ré- 
voite contre les offensives Nivelle 
du Chemin des Dames, en 1917, 
« réintègrent aujourd’hui, pleine- 
ment, notre mémoire collective na- 
tionale ». Sans se soucier, pOur 
l'occasion, de sa propre apparte- 
pance au Parti socialiste, jugée de 
peu d'importance dans un village 
d'ailleurs plutôt situé, par tradi- 
tion, du côté des démocrates-chré- 
tiens, le tnaire ἃ solénneflement 
approuvé cette initiative. « Nous 
ne pouvons que nous réjouir de l'at- 
titude du premier ministre, a-t-i dit, 
et inviter la population à s'associer à 
cette démarche. » 
Justement, il y en avait un, à 

Tauves. Un parmi les quarante- 
neuf mutins «fusillés pour 
l'exemple » de 1917, dans ce petit 
chef-lieu de canton auvergnat d'un 
peu plus de mille habitants. Et des 
cent seize « morts pour la France » 
de la commune inscrits sur le mo- 
nurment aux morts, le maire n’a 
cette fois retenu que celui-là, l'un 
des noms que J'histoire officielle 
avait, par « pudeur », décidé de 
passer sous silence. Pour la pre- 
mière fois, à Tauves, fut donc évo- 
quée publiquement la mémoire de 
cet ancien combattant du village, 
le caporal Joseph Dauphin, fusilé 
par ses compatriotes le 12 juin, à 
deux pas du Chemin des Dames. 

IZARREMENT, son nom fi- 
gure tout de mème sur le 
monument aux morts de la 

Place du village, depuis le 17 sep- 
tembre 1922 : le maire de l'époque, 
Jean Garenne, avait décidé de ne 
pas demander leur avis aux raili- 
taires ni à l'administration, et de 
rendre les honneurs qui lui étaient 
dus à ce soldat dont chacun, au vil- 
lage, connaissait le courage. Mais, 
iusqu'ici, on ne parlait jamais de 
Joseph Dauphin le 11 novembre. Et 
on ne parle toujours pas de son 
mystérieux compagnon, François 
Brugière, à qui les « deux gars du 
Cantal » l'ont associé en venant lui 
rendre simultanément hommage. 
Même si l'on peut fire son nom 
aussi, l'air de rien, sur le monu- 
ment des « morts pour la France ». 
On aurait pu ne jamais repenser 

à son histoire tragique, comme à 

celle de son camarade François 
Brugière. Les jeunes, à Tauves, 
sont passés depuis belle lurette à 
autre chose. Pas un seul, d’ailleurs, 
n'assistait à la cérémonie de 
commémoration de l'armistice. 
+ Les jeunes, auiourd'hui, ils savent 

à peine ce que c'est qu'un “poilu”. » 

Chez les plus anciens, on ne fait 

pas grand cas non plus du caporal 
Dauphin. Son fils est mort en 1971, 
sans s'être jamais marié. Puisque 

tout doit s'expliquer, dans une pé- 

tite commune, le célibat de Michel 

Dauphin s'explique dans le village 

- où ἢ semblait très aimé -- par une 

plaie toujours ouverte. La honte 

de s'être entendu dire, un jour : 

«Ju n'es que le fils d'un Jusilé. » 

Quant à la veuve de Dauphin, qui 
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Morts pour l'exemple 
Ils étaient deux jeunes soldats de Tauves 
(Puy-de-Dôme) au Chemin des Dames, 
le caporal Joseph Dauphin et son « pays » 
François Brugière. Le premier fut exécuté 
pour avoir chanté, un soir de beuverie, 
des couplets jugés révolutionnaires. 
Le second fut déporté en Algérie 
où il succomba à de mauvais traitements 
pour avoir refusé de fusiller son compagnon 

n’a jamais touché sa pension de 
veuve de guerre, elle avait toute sa 
vie refusé de marquer une pause 
devant le monument aux MmOrts, 
comme la tradition l'exige lors des 

enterrements ruilitaires. Elle se se- 
rait méme opposée aux demandes 
de réhabitation de son mari. La 
peur du qu'en-dira-t-on, disent 
certains. « C'était sa révolte à elle », 
prétendent d'autres, visiblement 
pas mécontents de Contribuer à 
alimenter l'énigme. 

La mémoire du caporal Dauphin 
est pour beaucoup entre les mains 
de Célestin, son neveu et unique 
descendant. Célestin Dauphin est 

célèbre, à Tauves et aux alentours : 
et pour cause, c'était le facteur ! 
Aujourd'hui âgé de quatre-vinet- 
cinq ans, ü n’en avait que quatre à 
la mort de son oncle. Dans 58 fa- 
mille, on n'en parlait pas. Lui- 
même, Célestin, π᾿ αὐταῖς pas ima- 
giné que pourrait ressurgir un jour 
le triste destin du caporal. Lui et sa 
femme avaient bien gardé quel- 
ques archives, sa croix de guerre 
(3915) et de vieilles coupures de 
journaux, de l'époque où ils 
avaient hébergé chez eux la veuve 
Dauphin. Mais tout cela était resté 
à sa place, tel quel, dans une enve- 
loppe de tissu blanc. C'est un jour- 
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naliste de France-Inter, Daniel 
Mermet, qui a soudain réveillé leur 
conscience : en enquêtant l'an der- 
nier sur les familles de mutins 
pour son émission « Là-bas si j'y 
Suis », il a fait sortir Célestin de sa 

coquille. Soudain, voilà que le ne- 
veu a éprouvé, avec sa femme, le 
devoir d’un combat: celui de 
prendre à cœur «l'injuste sort de 
l'oncle joseph », Et d'obtenir, un 
jour, la réhabilitation du soldat. 
Joseph Dauphin était-il donc 

l'un des trente mille à quarante 
mile mutins (dont quelques cen- 
taines furent condamnés à mort, 
et quarante-neuf exécutés) qui, à 

bout de forces, s'insurgèrent 
contre une bataille perdue 
d'avance ? Au dire de la famille, 
même pas. « ἢ était innocent Tout 
le monde est témoin que c'était un 
soldat courageux, toujours prèt à 
partir au combat, et qu'il ny avait 

. pas chez lui l'ombre d'une révolte », 
raconte Célestin Dauphin, parfois 
corrigé par son énergique épouse : 
«Maïs non, Célestin, tu mélanges 
tout!» «Je te dis que si, c'était 
comme ça. » 

« Si on m'oblige 
à tirer, la balle 
rie sera pas pour 
mon camarade, mais 

pour le commandant 
du peloton » 

Par sécurité, il regarde ses 
notes. fl a préparé un résumé. 
C’est que l'histoire de l'oncle, îls 
la tiennent entièrement des tex- 
tes que rédigea en faveur du 
soldat le député socialiste Henry 
Andraud: d'abord dans La Mon- 
tagne, entre septembre 1921 et 
janvier 1922, puis dans un livre, 
Quand on fusillait les innocents 
(Gallimard, 1935). Antimilitariste, 
dénonçant à longueur de co- 
lonnes « [ες crimes de la guerre », 
sous forme d'une chronique libel- 
lée sous ce titre dans La Mon- 
tagne, le député ἃ fait de la réha- 
biitation de Joseph Dauphin ne 
affaire personnelle. Pourquoi a-t- 
il cessé brusquement son 
combat ? « Sans doute parce que 
la veuve de Dauphin s’opposait à 
ce qu'il soit réhabilité. Elle avait un 
drôle de caractère », commentent 
en cœur Célestin et sa ferme 
Mathilde. 

D'après Henry Andraud, Céles- 
tin et Mathilde, il combattait va- 
leureusement dans le 70° bataillon 
de chasseurs alpins. D avait obte- 
nu trois « citations », en plus de la 
croix de guerre. Mais voilà qu'un 
jour on tire au sort les permis- 
sions. La « mauvaise pioche > est 
pour le bataillon de joseph Dau- 
phin. C'est Je désespoir. Le soir, 
dans une auberge de Beuvardes 
(Aisne), les hommes du 70° BCP 
«se paient une bonne cuite ». On 
boit, on chante. Le caporal Dau- 
phin, pour son malheur, ἃ [a voix 
qui porte. C'est lui qu'on entend 
brailler. Pas des chants révolution- 
naires, rien d'antimilitariste : le 
caporal ne s'intéresse pas à Ja po- 
litique ; il fait son boulot de sol- 
dat. Célestin s'anime soudain. La 
chanson que chantait son oncle, 
cette nuït-là, ἢ la connaît bien: 
« J'ai deux grands bœuÿs dans mon 
étable, la charrue est en bois 
d'érable, tralala, enfin, vous voyez 
que c'était pas politique. » 

Le lendemain du «chambard », 
le général de Pouydraguin serait 
venu prévenir les hommes qu'ils 
attaqueraient deux jours plus tard 
le plateau de Craonne. « Peut-on 
compter sur vous ἢ», demande-t-il 
«Nous marcherons », répondent 
les soldats. Mais Joseph Dauphin ἃ 
été repéré. Considéré comme 
«meneur » avec un autre, tous 

deux sont envoyés au poste. « Je 
n'y coupe pas de mes quinze jours », 
a tout juste le temps de penser Jo- 
seph Dauphin. Mieux, c'est le 
conseil de guerre qui l'attend. Et 
upe semaîne plus tard, après un 
jugement sommaire, le peloton 
d'exécution. Motif: « participation 
à rébellion » et « attentat à la sûreté 
de l'Etat ». Voïlà comment le capo- 
ral Joseph Dauphin aurait été 
condamné à mort et fusilé, pour 
avoir chanté un peu trop fort. 

Selon l'historien Guy Pedronci- 
ni, auteur des Mutineries de 1917 
(PUF, 1967), la légende familiale a 
un peu atténué 165 choses. Le 
chambard a bien eu lieu à Beu- 
Vardes, le 2 juin, dans le 70: BCP 
Pas au son de « [αἱ deux grands 
bœufs dans mon étable », mais plu- 
tôt aux cris de «A bas la guerre ! 
Vive la révolution ! A bas la calofte ! 
Vive la Russie ! A bas Poincaré! », 
pour continuer en jets de pierre à 
l'encontre du chef du bataillon, en 
coups de pistolet et de fusil sur les 

+ 

maisons des officiers, jusqu'au 
poste de police où on libère les 
prisonniers. « Les plus acharnés à 
crier sont menés par le caporal 
Dauphin », écrit Pedroncini (à par- 
tir de nombreux documents pu- 
bliés chez Gallimard, « Archives » 
n°35). L'historien reconnaît ce- 
pendant, maniant la litote, que 
« {a boisson » ἃ pu « avoir quelque 
influence » sur la mutinerie, plus 
que des motifs politiques « qui leur 
passaient au-dessus de la tête ». La 
question du caporal Dauphin, se- 
lon lui, représente «un cas 
grave »: celui d'un soldat glorieux 
et révolté, comme Ja plupart des 
autres mutins, non contre la 
guerre mais «contre une certaine 
Jorme de guerre ». 

Un «vrai mutin », Joseph Dau- 
phin ἢ « Disons qu'il s'est laissé en- 
traîner à commettre des actes peu 
compatibles avec les impératifs de la 
guerre », répond Guy Pedroncini, 
qui comprend ainsi la raison pour 
laquelle la famille Dauphin n'au- 
rait pas tenté la réhabilitation en 
faisant appel du jugement en 1933, 
Jors de l'institution d'une cour spé- 
ciale de justice militaire. « La veuve 
craignait sans doute qu'on ne 
confirmät toutes ces choses, » 
Dans une lettre au curé de 

Tauves, l'aumônier militaire char- 
gé de donner l’absolution à joseph 
Dauphin avant son exécution rap- 
porte les dernières paroles du ca- 
poral : « J'avais bu, et puis on nous 
avait monté la tête, » Commentaire 
de l'aumOnier : « 1 comprenaît bien 
que sa faute était grave et méritait 
um châtiment. Maïs, évidemment, il 
n'avait pas conscience d'avoir méri- 
té un châtiment οἱ terrible. » 
Parmi les mutins de 1917, on ne 

trouve nulle part le nom de Fran- 
çois Brugière, l'autre soldat à qui 
les inconnus du Cantal sont venus 
rendre leur mystérieux hommage. 
Comme Dauphin, Brugière appar- 
tenait à la même petite commune 
de Tauves. Corame jui, fl a fait son 
devoir jusqu'au Chemin des 
Dames. Appartenant au même ré- 
giment, il est désigné, parmi 
d'autres, le 12 juin 1917, pour 
composer le peloton d'exécution 
chargé de fusiller Joseph Dauphin. 
ἢ refuse. « Si on m'oblige à tirer, 
dit-il, /a balle ne sera pas pour mon 
camarade, mais pour le comman- 
dunt du peloton. + Condamné pour 
désobéissance et insubordination, 
François Brugière doit étre soumis 
à 18 même peine. Celle-ci est 
commuée en déportation. Envoyé 
en Ajgérie, Brugiére meurt peu 
après, des suites de mauvais traïte- 
ments. 

"HISTOIRE de Brugière, c'est 
son neveu qui la raconte. Il a 
gardé le télégramme d'Or- 

léansville (aujourd'hui Chlef, en 
Algérie) annonçant son décès à 
Thôpital militaire. Comme Célestin 
Dauphin, Jean-Marie Sepchat ha- 
bite toujours Tauves, où il était 
coiffeur. Mais, contrairement à son 
voisin, « l'autre neveu » avec qui Il 
ne parle d'ailleurs jamais de cette 
tragédie commune, il n'a pas at- 
tendu le réveil des mutins dans les 
discours officiels pour s'intéresser 
au destin de son oncle. « Pour ma 
mère, vous pensez, c'était plus qu'un 
héros, raconte Jean-Marie Sepchat. 
Risquer fa mort pour refuser de tirer 
sur un Copain... » 

Lorsque le président du RPR, 
Philippe Sésuin, s'est indigné des 
propos de Lionel Jospin en deman- 
dant 5] s'agirait aussi de « réhabi- 
liter les Waffèn 5.5, les gens qui ont 
adhéré aux partis de Doriot ou de 
Déat», Jean-Marie Sepchat, 
comme ἢ dit, ne l'a pas « avalé ». 1 
a pris sa plume pour écrire à La 
Montagne, mais quelque chose πη 
dit que ça ue suffit pas. « Si ma 
mère avait été là, Séguin se serait 
pris une paire de clagues ! >» 

Dès 13 heures, le 11 novembre, 
tout le monde est rentré chez soi, 
à Tauves. Au milieu des maisons 
aux toits d'ardoise, Je monument 
aux morts avait un air de fête avec 
son bouquet de roses rouges. Il 
semblait renvoyer à l'oubli le 
« mort en lûche » inscrit en 1917 
sur ia première tombe de joseph 
Dauphin à Ventelay (Aisne), près 
de Craonne. La légende dit que les 
soldats venaient l'effacer, le soir, 
en écrivant « Nous te venge- 
rons ! ». La vengeance n'a pas at- 
tendu les propos du premier mi- 
nistre ni le bouquet des « deux 
gars du Cantal »: déjà, le 7 octo- 
bre 1922, le corps de Joseph Dau- 
Phin avait été transféré au cime- 
tière militaire de Cormicy, près de 
Reims. « On ne sait pas pourquoi, 
ni por qui » Ἶ 

Marion Van Renterghem 
Dessin : Stanislas Bouvier 
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Les Russie de « Boris Godounov » 
| 

«κί. Maintes fois remaniée, l'œuvre dépeint ᾿ 
ἰὰ imski- jsait représenter à Moscou sa propre version de l' OS TE “I, Il y a un siècle, Rimski-Korsakov faisait repré prop “eélètent la situation politique du moment 

la tragédie du peuple russe face au pouvoir absolu. Des tsars à Boris Eltsine, ses remo 

E 7 décembre 1898 
(selon le calendrier 

vigueur en 
Russie jusqu'à la ré- 
volution de 1917), le 
public élégant du 
Théâtre Solodovni- 
kov à Moscou fait un 
triomphe à Boris Go- 

dounov, l'opéra de Moussorgski. 
L'œuvre a été peu jouée depuis sa 
création le 27 janvier 1874 et on 
craint ses longueurs. C'est la pre- 
mière fois qu'est donnée sur scène 
cette version, réalisée deux ans 
plus tôt par Nicolas Rimski-Korsa- 
kov, professeur au conservatoire 
de Saint-Pétersbourg, ami de 
Moussorgski, disparu en 1881. 
Lorsque le rideau final tombe sur 
la mort poignante du tsar Boris au 
Kremlin, les applaudissements 
éclatent, saluant Fédor Chaliapine, 
magistral dans le rôle-titre qu'il 
joue pour la première fois. 

Cette version de Boris Godounov 
ne ressemble guère à l'œuvre 
achevée par Moussorgski en 1872. 
L'interprétation souveraine de 
Chaliapine et les choix esthétiques 
de Rimski-Korsakov vont pourtant 
la rendre fameuse. L’harmonie ἃ 
été modifiée en maïints endroits, 
les phrasés modifiés. Les parties 
vocales ont été rendues plus ly- 
riques. Les sonorités rugueuses de 
l'orchestre ont fait place à des 
combinaisons instrumentales tra- 
ditionnelles inspirées par les pro- 
cédés de Wagner. Surtout, de nom- 
breux 
par 
celui-ci a bouleversé l’ordre des 
dernières scènes pour achever 
Fopéra sur la mort du tsar plutôt 
que sur la révolte du peuple telle 
qu’elle figure chez Moussorgski. 
Œuvre-miroir, Boris Godounov 

pose dès cette époque la question 
de la légitimité du tsar et de son 
pouvoir absolu. La révision de 
Rimski-Korsakov est un premier 
jalon. D'autres remodelages sui- 
vront, au point qu'à chaque 
période de l'histoire russe corres- 
pondra une nouvelle version de 
Boris Goudounov. 

L'histoire du tsar Boris Godou- 
nov est fondée sur des faits réels 
survenus entre 1584 à 1613 en Rus- 
sie, une période baptisée le 
« Temps des troubles ». En 1598, le 
tsar Fédor, fils d’Ivan le Terrible, 
meurt sans héritier. Son seul suc- 
cesseur potentiel, son frère Dimi- 
tri, avait été mystérieusement as- 
sassiné en 1591 à l'âge de neuf ans. 
La dynastie de droit divin qui est à 
l'origine de l'Etat russe au 
IX: siècle s'éteint alors. Des états 
généraux désignent comme tsar 
Fhomme fort du pays, Boris Go- 
dounov, noble aux origines obs- 
cures dont le règne sera rapide- 
ment terni par une série de 
catastrophes naturelles et de fa- 
mines. En 1603, un jeune homme 
prétend en Pologne être Dimitri, 
l'héritier légitime du trône. Il af- 
firme avoir miraculeusement 
échappé aux assassins dépêchés 
douze plus tôt par Boris. Les 
Polonais et l'Eglise catholique le 
soutiennent. Entré en Russie à la 
tête d'une petite troupe, le soi-di- 
sant Dimitri soulève le peuple mé- 
content et remporte quelques suc- 
cès avant que la mort brutale de 
Boris, en 1605, lui permette de de- 
venir tsar. 

Son triomphe ne durera pas. ἢ 
est assassiné l'année suivante 
après un complot dirigé par Vassill 
Chouïski. Grand seigneur, celui-ci 
prétend que Dimitri n'a été qu'un 
imposteur et se fait couronner tsar. 
Son accession au trône provoque 
des révoltes populaires durement 
réprimées, des invasions étran- 
gères et une désorganisation totale 
de l'Etat. L'ordre dynastique n'est 
tétab qu'en 1613 lors de l'acces- 

ion au pouvoir des Romanov. 
Révélée en 1826 par l'historien 

Karamzine, la réalité du «Temps 
des troubles » fascinera linteili- 
gentsia russe tout au long du 
XX: siècle, elle qui subit le conser- 
vatisme autoritaire du tsar et rêve 
de soulever le peuple contre le 
souverain. En 1830, Pouchkine est 
k premier écrivain à publier une 
pièce de théâtre intitulée Boris Go- 
dounov mais ce n'est que dans les 
années 1860, marquées par une 
nouvelle agitation, que le « Temps 
des troubles » retient de nouveau 
Fattention. Jamais la révolte du 
peuplé russe contre un tsar illégi- 
time n'a semblé autant d'actualité 
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opéra de Moussorg 
delages successifs 

La scène du couronnement du tsar dans une version de « Boris Godounov » montée au Théâtre Kirov de Leningrad en 1983. 
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Fédor Chaliapine : Boris Godounov fut le rôle de sa vie. 

malgré l'abolition du servage 
concédée par le souverain en 1861. 

Le « Temps des troubles » et ses 
personnages shakespeariens 
offrent, à la même époque, de 
riches perspectives aux écrivains. 
Quantité de pièces historiques 

voient le jour après la levée, en 
1866, de l'interdiction de représen- 
ter sur scène un souverain (cette 
interdiction est maintenue pour les 
Romanov), Deux ans plus tard, 

Moussorgski commence la rédac- 
tion de son opéra, 
NE en 1839 dans une riche fa- 

mille noble de province, Modest 
Moussorgski est d'abord officier ἢ 
quitte l'armée en 1859 par passion 
pour la musique. I rencontre à 
Saint-Pétersbourg d'autres musi- 
ciens autodidactes qui vont pro- 
gressivement former ce qu'on 
nomme en français le Groupe des 
cinq. Avec Balakirev, Borodine, 
César Cui et Rimski-Korsakov, il 
refuse une musique construite sur 
des procédés académiques en 
usage au conservatoire. Les Cinq 
rejettent les effets vocaux qui in- 
terviennent au détriment de l'ac- 
tion comme dans les opéras ita- 
liens. Ceux-ci ont d'ailleurs les 
faveurs d’une aristocratie pleine de 
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mépris pour Ja culture russe. Π5 
conçoivent à l'opposé un nouveau 
type d'œuvre lyrique, l'opéra dia- 
logué, fondé sur une déclamation 
chantée qui respecte l'intonation 
de la langue parlée. Ce récitatif 
mélodique applique en musique 
les principes de l'esthétique réa- 
Uste qui prédomine dans l'avant- 
garde artistique au cours des an- 
nées 1860. En 1863, Moussorgski 
prend un emploi subalterne dans 
une administration à Saint-Péters- 
bourg et participe à là vié musicale 
dont les Cinq sont les mspirateurs. 
Il achève Boris Godounav, d'après 
la pièce de Pouchkine, en 1869. 

ET opéra comprend sept 
tableaux. La tragédie indivi- 
duelle du tsar coupé de son 

peuple est au centre de l'action. De 
même que chez Pouchkine, Boris 
est présenté comme le responsable 
de Fassassinat du petit Dimitri Il 
meurt tourmenté par le poids de 
son crime à la fin de l'œuvre. 
Moussorgski réalise un opéra ex- 
trémement moderne qui tourne le 
dos à toutes 165 conventions de 
l'art lyrique. L'absence presque to- 
tale de rôle féminin et une orches- 
tration très sobre effraient les 

membres du Comité de lecture du 
Théâtre Marie de Saint-Péters- 
bourg. En février 1871, celui-ci re- 
fuse de faire représenter l'œuvre. 
M écrit alors une nou- 

velle version de Boris Godounov à 
partir de la première, qui restera 
longtemps ignorée. Les change- 
ments sont nombreux et radicaux. 
Ce second Boris fait la part belle à 
la tragédie du peuple russe malgré 
la suppression d'une scène où la 
foule affamée fait face au tsar de- 
vant la cathédrale Saint-Basile. Ce 
second Boris se termine après la 
mort du tsar par la révolte du 
peuple canalisée à son profit par 
Fimposteur Dimitri. Malgré ces 
changements, l'objectif de Mous- 
sorgski n'est pas de peindre les dif- 
ficultés de son temps. Π est de 
créer une nouvelle forme d'opéra 
national 

C'est cette seconde version, 
comprenant au total neuf scènes, 
qui 6nit par être éditée sous forme 
de partition pour piano et chant 
avant d'être créée à Saïnt-Péters- 
bourg au Théâtre Marie le 27 jan- 
vier 1874. Le public de la première 
téunit nombre d’étudiants pro- 
gressistes qui lui font un accueil 
triomphal et partent chanter des 
airs de la scène finale dans les rues. 
Les milieux musicaux apprécient 
très diversement une œuvre auda- 
cieuse qui sera peu représentée, 
avec des coupures, dans le même 
théâtre, jusqu’en 1882, mais tou- 
jours avec succès. Moussorgski oc- 
cupe après la création de Boris une 
position marginale dans un monde 
musical où le groupe des Cinq s’est 
disloqué. Π meurt presque seul 
sept ans plus tard. Douze repré- 
sentations au Bolchoï, à Moscou, à 
partir de 1888, sonnent le glas d'un 
opéra rayé par Alexandre II du ré- 
pertoire des théâtres impériaux en 
1; 

ris Godounor, la société russe n'est 
plus la même que celle qu'a 
connue Moussorgski Une bour- 
geoisie existe dont l'essor à été fa- 
vorisé par l'industrialisation du 
pays à partir de 1880. D'immenses 
fortunes se constituent, ἃ Moscou 
en particulier. Cette bourgeoisie ri- 
valise avec l'aristocratie dans le 
domaine des arts en créant des 
opéras privés, Le plus célèbre est le 
Théâtre Solodovnikov financé à 
Moscou par un riche propriétaire 
de chemins de fer, Savva Mamon- 
ἴον, Qui prétend mettre à l'hon- 
neur les opéras russes méprisés 
par les théâtres impériaux. 
En 1897, lassé d'y voir ses 

œuvres refusées ou sabotées lors 
de leur représentation, Rimski- 
Korsakov se tourne vers Mamon- 
tov. Son Boris Godounov séduit un 
public fortuné, sensible à un art 
qui exploite le fonds culturel russe 
selon des modèles occidentaux. 
Rimski-Korsakov transforme Boris 
en un spectacle historique conçu à 

la manière d'un grand opéra de 
Scribe et Meyerbeer. L'orchestre y 
multiplie les effets sonores pour 
souligner les tensions du drame 
qui place l'interprète du rôle-titre 
au premier plan. Le contenu de Bo- 
ris Godounov explique tout autant 
son succès. La bourgeoisie se re- 
connaît dans l'ascension de Dimi- 
tri, parti de rien mais parvenu à 
chasser le tsar. Plus que jamais elle 
aspire au pouvoir, même si l'aristo- 
cratie lui barre encore l'horizon. 

Les représentations tomphales 
de Boris, avec Chaliapine, sur des 
scènes privées favorisent Son re- 
tour au Théâtre Marie en 1904. 
Quatre ans plus tard, grâce à Diag- 
hilev, l'œuvre est donnée à POpéra 
de Paris par la troupe des théâtres 
impériaux parmi d'autres opéras 
russes, le 19 mai 1908. L'interpréta- 
tion de Chaliapine, après une nou- 
velle révision de Rimski, y fait sen- 
sation. Elle incite les grandes 
scènes internationales à inscrire 
Boris Godounov à leur répertoire. 

L'objectif - 
de Moussorgski 
n'est pas de peindre 

les difficultés 
de son temps, 

mais de créer 
une nouvelle forme 

d'opéra national 

Malgré tout, les procédés acadé- 
miques de Rimski-Korsakov, dis- 
paru en 1908, font l'objet de nom- 
breuses critiques. Le débat 
s’amplifie en URSS à partir de la 
redécouverte des manuscrits de 
Moussorgski à Leningrad en 1926. 
Ceux-ci révèlent l'orchestration 
originale mais aussi la toute .pre- 
mière version de 1869. La concep- 
tion de l'œuvre évolue alors. Le 
musicoiogue Pavel Lamm et le 
théoricien Assañiev décident de 
ressembler en un seul opéra les 
deux versions de Moussorgski qui 
sont éditées à un faible tirage en 
1928. Ce regroupement n'est pas - 
neutre. Assañev considère que le 
caractère dépouillé et novateur de 
l première version incarne le vrai 
Boris. Selon lui, le peuple y est da- 
vantage mis en valeur que dans la 
seconde, dominée par trop d'épi- 
sodes centrés sur les individus 
malgré la scène finale. L'insertion 
dans cette version de la scène de La 
foule affamée au pied de Saint-Ba- 
sile, scène coupée en 1872, accroît 
le rôle du peuple. Le renforcement . 
des chœurs donne à Boris Godou- 
novune dimension de tragédie col- 
lective qui était passée au second 

- plan avec Rimski-Korsakov et Cha- 

"ΟΣ 

- orchestre et chœurs de l'opéra ΚΕ - 

… 
1 
τ 

ἰαρίηθ. La représentation de cette ἢ 

mir unique dix scènes est 

accueillie diversement à Leningrad 

en 1928 par un public populaire 

surpris par le dépouillement de 

Vorchestration originale. Elle sera 

peu jouée. 
Trop liée à l'avant-garde, cette 

version idéologique de Boris Go- . 

dounov est remise en question par 

le pouvoir stalinien qui combat 

dans les années 30 toute expres- . 

sion de Part jugée trop moderne. 

La cslébration du centenaire de la 

naissance de Moussorgski en 1939 

provoque une nouvelle révision. 

Jugée trop pauvre en effets so- 

nores, la partition originale de Bo ᾿ 

ris établie par Lamm est confiée à .. . 
Chostakovitch. Ce dernier donne ἃ. 
l'orchestre un rôle symphonique 

qui étouffe les couleurs données à 

Poœuvre par Moussorgski mème si 

Chostakovitch respecte Fharmonie 

originelle. Π a conscience, en ache- ᾿᾿ 
vant 508 travail en 1940, des simili- 

tudes entre le tsar assassin et Sta- - - 
line -et de l'approche d’un 
nouveau «Temps des troubles ». ; 

Sa révision ne sera créée qu'en ᾿ 

1959, sous Khrouchtchev, et sera” 

assez peu jouée. : es 

TALINE impose lui-même, ᾿ -᾿ ΄ 
en 1946, au Bolchoï, Boris - 
Godounov dans Porchestre- : 

tion de Rimski-Korsakov. Préfigu- 
ration du réalisme socialiste que. 

Mean Gécbion amome ὰ — Mÿ Le deu ppertsies aux grandes ἀξὸ 
sacralisation d’œuvres du‘! réputation d'être cheres. εἰ Τάτ 56 q 

Ἢ re pe ᾿ Ν 

XXe siècle appréciées par le : : bel πο πιβ δὲ Ἔ ἄγνος ΠΑ Σοὶ ᾿ 

ἐπε ppp a professeurs qui encacrent ce sois 
tionale et de la lutte du peuple ekhägneux 5» cnt ete cor naret à des. εκ 
russe contre l'oppression. L'opéra Ξ 
est joué et enregistré dans cette 
version aussi bien en Russie qu'en 

L'orchestration originale de 
Moussorgski sera de nouveau édi- 
tée à Londres en 1975 par le musi- 
cologue David Loyd-Jones. Elle 
est. enregistrée poux la première : 
fois par le chef polonais Jerzy Sem- . 
kov en 1977 qui unifie les deux ver- . 
sions (1869 et 1872) et fait sensa- 
tion. Ptus de cent ans après sa 
création, Boris  Godounov 
commence enfin à être reconnu 
pour ce qu'il est. C'est la revanche :--- 
de Moussorgski Les deux versions 
réunies souvent en une seule 
souffrent malgré tout des metteurs. 

scène qui bouleversent l'ordre 
de certaines scènes et suppriment ὁ 
des passages. Il faudra attendre la 
Perestroïka pour que l'orchestra- 
tion originale soit jouée en Russie 
tandis que le Bolchoï continue 
d'être fidèle au spectacle divertis- - 
sant conçu par Rimski-Korsakov. 

Mettre en scène Boris Godounov 
aujourd'hui, c’est donner un cer- 
tain sens à l'histoire tout en criti- 
quant les dirigeants du moment. 
La situation tragique du peuple .- 
russe en 1998 et les luttes de pou - - 
voir dans l'ombre du nouveau Bo- : 
ris rappellent le «Temps des ὁ 
troubles ». Il n'est guère étonnant, : 
dans ce contexte, que la plus ré- : 
cente représentation, celle dirigée 
par Valery Gergiev au Théâtre Ma- --᾿ 
rie (donnée à Paris en 1997, lire Le ̓. 
Monde du 13 novembre 1997), aït . 
été fondée sur la version de 1869, 
une version qui insiste sur l'inca- 
parité du tsar à satisfaire les aspi- 
rations de son peuple. : 
A sa sortie de la cathédrale de. ;. 

Saint-Basile, peu avant sa mort, $ 
Boris est apostrophé par un simple: ᾿ 
d'esprit. D'une voix résignée cet 
innocent fait ensuite entendre une 
plainte devant une foule impres- - 
Sionnée : « Bientôt l'ennemi vien-- 
dra, bientôt la nuit viendre, la nuit 
obscure, impénétrable. Malheur, 
malheur à la Russie. Pleurez, pleu- ᾿.. 
rez hommes de Russie, hommes de - ὁ 
la faim. » L'avenir dira si ces pas : 
roles ont toujours une dimension ὁ" 
prophétique. + 

Jean-Marie Jacono Ὁ Ὁ 
Maître de conférences 
à l'Université de Provence 

+ A lire: L'Avant-Scène opéra, 
57-58, « Boris Godounov ». 
Nouvelle édition de ce numéro à : : -. 
paraître, sous La direction d'André . 
Listhké, en janvier 1999, - © -- 
x Boris Godounov en disque (απ. ο΄ "ὦ 
deux versions séparées, 1869 et f 
1872): direction Valery Gergiev, ἢ 

τὸν de Saint-Pétersbourg, Cinq CD 
Philips 462230-2, de 1998. ᾿ 
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JEAN MARAIS, paix ἃ son âme, s'était 
l'ange Hewtebise dans l'Orphée de Cou, 
mais Orphée lui-même. Cette erreur, contenue 
dans un article du Monde du ΤΊ novembre et re- 
produite en RARE («L'ange d“Or- 

contenu ». 

acte Sp ce méa 
le ues 

«timide et même pas récllemert Dons san 
Dans ces cas-là, ne faudrait-il pas rectifier de 

manière plus visible, avec me explication, sinon 
des excuses? Le directeur de la rédaction en 
convient. Pour rendre justice à Jean Marais, 1m 
nouvel « appel » eu première page, avec sa pho- 
19 en Orphée, 'anralt pas ἐσέ de trop. 

Plusieurs lecteurs ont été choqués par le ca- 
hier consacré à la Turquie, dans je 
numéro daté 12 novembre, « C'est la première 
fois en quarante ans que j j'écris au journal », af- 
firme Serge Pauthe, de Valréas (Vaucluse), qui 
s'étonne : ἐξ νοῦς das à Gimp ἀὲ ne Κῶ 
démocrates enfermés dans les prisons. Mais, en 
mème temps, vous acceptez de percevoir une 
somme assez rondelette pour publier ce document 

Ni ange ni Bible 
| par Robert Solé 

Interface Media », est-il précisé à toutes les 
pages. L'agence «ssf-seule responsable de son 

La fommle a été approuvée par la Société des” 
rédacteurs : elle est jugée plus nette que les dos- 

sur des pays qui bénéficiaient de a pub αἷς Ba CD € MDI 
des journalistes du Monde participaient régulié- 
rement depuis [es années 50. 

Le hasard ἃ voulu que, dans le numéro du 
novembre, un article trés critique sur «La . 
collusion entre le pouvoir politique turc et des 
gangsters » soit publié en page 2 du quotidien, 
comme pour souligner l'étanchéité entre rédac- 
tion et publicité. A son tour, l'éditorial. du 19 no- 
vembre («Les droits des Kurdes ») n'était pas 
‘tendre pour un régime accusé de violer les droïts 
.de l'homme et «désormais discrédité par les 

# les consignes de discrétion données, défilaient à 
A propos des Kurdes, je ne répondrai pes indi- incti 
viduellercent aux. 1270 Turcs, domiciliés dans 
divers pays, qui ont cru devoir écrire, vig Inter- 
net, au médiateur du Monde pour réclamer l'ex- 
tradition du chef du Parti des travailleurs du 
Kurdistan (PKK), arrêté en Italie. Cette pression 
politico-électronique ἃ eu pour seul effet de 
faire perdre du temps à l'équipe chargée du 
courrier des lecteurs. Un bon exemple des dé- 
rives qui menacent la Toile. .: 

+ 

scandales à répétition ». 

son ἘΞ Εν Πα Dec clans, 
Maisons-Laffittæ:(Vvefines). D'après vous, tous les . 
jeunes étaient. manipulés et déguisés.…. Je ne me 
“suis pas sentie manipulée par le EN, auquel je suis 
totalement opposée, εἰ je ne me déguisais pas en 
portant jeans et basteis. Croyer-vous qu'on puisse 

nière marfestation, Gn'nôus repgochait d'être BC: 
BG,.et à présent vous nous reprochez d'être dégui- 
sés. Alors, que veulez-vous P» ñ 

L'article du Monde affirinait que «les 
consignes [des organisateurs] étaient claires : 
faire jeune et éviter tout signe de réconurissance 
politique ». I citait un tract parisien qui re- 
commandait : « Venez dans ia tenue la pius 
sympa passible, en baskets...» Des militants 
d'extrême droite, facilement 

Le compte-rendn du Monde était aussi 
bonnête que passible, même si des lecteurs ne 
s'y sont pas reconnus. Maïs, dans la mesure où 
la plupart des manifestants n'avaient rien à voir 
avec 16 Front national, le titre était mal vez Et 
Fintertitre, qui reprenait le slogan d'une 
pancarte lamentable brandie dans le défilé 
(«PS=PD »), n'arrangeait rien. 

ἀν im ue “ini ἔτος te pere 

faire cinq Hiorhères eg talèns afgilile ? À la der. |” 

Pouvoir arbitraire. » 
économico-fouristique vaniant les mérites d’un 

I s'agit, en réalité, du deuxième cahier publici. . 
taire sur la Turquie, après celui du 23 juillet ἢ 
Entre-temps, la Pologne a profité d'un traite- 
ment équivalent, et d’autres pays devraient 
suivre. Axée sur les questions économiques, 
« cette communication a été réalisée par la société 

. 
Le PACS reste un sujet très sensible. Plusieurs 

lecteurs, qui avaient participé le 7 novembre à 
Paris au défilé contre la proposition de loi, cri- 
tiquent le compte-rendu "publié dans Le Monde 
du 10. Cet article était titré : « Le Front national 
très présent dans la manifestation anti-PACS ». 

« Vous décrivez cette manifestation comme une 
maniféstation du Front national qui ne disait pas 

AU COURRIER DU « MONDE » 

toujours à propos du PACS, une phrase 
bizarrement construite : « Le réglement de 
l'Assemblée nationale a ravi la vedette au code 
civil et à ‘la Bible, que la proposition de loï 
socialiste prévoir de modifier. » Bigre 1 De quoi 
inquiéter vraiment, cette fois, Christine Boutin 
CUDF), qui, pendant tout le débat dans 
PHémicycle, ne s’est pas séparée du Livre saïnt... 

Les classes pres ratoires aux grandes écoles ont la 
l'être chères, élitistes et 

élèves de province défendent cette filière, dont des 
enseignants mettent en avant la fonction sociale. Les 

réputation risiennes. Des | 
prorsseurs qui encadrent ces « taupins» et ces 
a khägneux » ont été comparés à des pilotes d'avion 

UN ASCENSEUR SOCIAL . 
Vous savez très bien que les 

classes préparatoires comme les 
grandes écoles sont nombreuses, 
diversifiées et réparties sur l'en- 
sembib” Bt territoire Von savez 
aussi que, au moins en ce vi] 
concerne lés classes 
Je taux d'intégration dans” les 
grandes écoles n'est pas marginal 
mais proche de 100 % (5 échecs en 
dix ans dans mon lycée). Vous sa- 
vez aussi que les « petites » prépas 
de province, loin d'être κ des γέ - ἡ 
paires de petits-bourgeois », 
comme il est de bon ton, ministre 
en tête, de le proclamer actuelle- 
ment, jouent un véritable rôle 
d'ascenseur social: les études y 
sont en général gratuites. Pour un 
élève de milieu modeste, le cursus 
CPGE-grande école constitue tm 
moyen sûr, sécurisant et relative- 
ment économique d'obtenir une 
qualification de haut niveau à 
bac +5. D'ailleurs, le pourcentage 
d'élèves boursiers (37,8% dans 
mon lycée) y est au moins aussi 
élevé qu'à l'université. Pourtant, 
les CPGE de province ne sont pas 
remplies à 100 % de leur capacité. 
C'est en donnant d'elles une image 
ringarde et abusivement élitiste 
que vous découragez les élèves de 
milieu modeste de suivre cette for- 
mation ; sachez qu’il suffit d’un ni- 
veau moyen pour réussir en prépa, 

à condition de travailler régulière- 
ment. 

Maurice Audion 
Angers (Maine-et-Loire) 

TAUPINS MONTENT " 
APARIS . 
Nous sommes une classe de ma- 

thématiques" spéciales au lycée 
Claude-Fauriel de Saint-Etienne. 
Et nous avons été heureux d'ap- 
prendre dans Le Monde (daté 
8-9 novembre) que notre classe 
- comme celles de tous n0$ cama- 
rades taupins qui ont préféré 
poursuivre leurs études dans leur 
vile de province - ne servaient à 
den. Que tous nos efforts étaient 
inutiles et que tout le travail effec- 
tué par nos professeurs était vain. 
En effet, à vous Dire, ἢ semblerait 
que la «taupe» ne prépare qu'à 
l'Ecole polytechnique et à FEcole 
normale supérieure — écoles inac- 
cessibles «pour des étudiants non 
préparés au sein des grands lycées 

Parisiens. (..) 
Nous préparons toutes les 

écoles d'ingénieurs et, ce qui vous 
étonnera fe plus, chaque année 
seulement 15 à 20% des cama- 
rades de notre classé décident de 
rejoindre l’université, soit par 
choix personnel, soit par suite 
d'insuccès aux concours. En clair, 
60% de nos camarades intègrent 
une école —les Ecoles des mines, 

᾿ largement rétribués. ls réagissent vivement. L'un 
d'eux nous communique son bulletin de salaire. 
Souvent critiqué, le ministre de l'éducation natio- 
nale, Claude Allègre, compte néanmoins des sou- 
tiens : sil partait, affirme un lecteur, ce seraït « un 
échec pour toute la nation». . :. 

les Ecoles centrales, les Ecoles na- 
tionales supérieures d'ingénieurs, 
pour ne citer que ces trois 
groupes, car ine-myriade d'autres 
grabdes écoles existent et nous re- 
cratent 90 concours. Alots, par: 
lons des plus prestigieuses, 
puisque vous voülez de la poudre 
aux yeux, puisque vous seimblez 
rechercher les records : chaque an- 
née, notre classe (effectif moyen : 
35 étudiants) envoie en moyenne 

. deux élèves à l'Ecole polytech- 
nique et deux à l'Ecole nonmale 
supérieure (rue d’Ulm, Cachan où 
Lyon)... 
à Les À apr ses de la classe 

le mathémati spéciales, 
lycée Claude Fauriel, 

. Saint-Etienne 

LE SALAIRE 
DU PROFESSEUR ; 

Je suis professeur en classes pré- 
paratoires de deuxième année au 
lcée Henri-JV, agrégé de lettres et 

de math ancien 
élève de l'Ecole nationale supé- 
rieure de là rue d'Ulm. Je gagne 
17 500,71 francs net par mois. Les 
profs de «prépas» ne sont pas 
mieux payés que ceux du se- 
condaire, pas mieux payés qu'un 
recteur ni d’ailleurs qu’un jouma- 
liste ou qu'aucun autre profession 
nel ayant fait quelques années 
“études supérieures, et j'ajoute 

que je suis moïns bien payé que les 

Je ne m'en plains pas, je trouve 
ce salaire parfaitement décent. (..) 

désignér jyla vindicté 
conme un nanti ou un « pilote 
d'Air France »Ἔ 

Hubert pe 
(Seine-et-Marne) 

Si la conjonction, fine part, 
d'un certain consumérisme lycéen, 
qui voudrait tout et tout de suite 
sans dire qui va payer ni comment 
on trouvera les personnels 
tents et, d'autre part, des formi- 
dables corporatismes et consetva- 
tismes qui ankylosent une partie 
du corps enseignant, aboutit à 
faire partir Claude Allègre, ce sera 
à coup sûr l'explosion de toute 
l'entreprise éducation nationale 
dans un avenir proche, où son lent 
écroulement dans un délai un peu 
plus iong. 
Claude Allègre est un ministre 

montées en épingle par ses adver- 
saires. Si l'on obtient sa peau, ce 
sera un échec pour toute la nation. 

Aix-en-Provence 

La mondialisation 
aux couleurs 

de l'Europe ? 
Suite de la première page 

La crise asiatique et ses prolonge- 

ments en Russie et en Amérique la- 

tine ont montré qu'un encadrement 
du marché était nécessaire. 

Sans doute serait-il prématuré 

d'en tirer la conclusion que l'ère du 

Hbéralisme plus ou moins sauvage 

est révolue et qu'une nouvelle hé- 

gémonie idéologique soctale-démo- 

crate va succéder à ja pensée 

unique monétariste, Toutefois, [a 

croyance en la coïncidence entre 

économie de marché et démocratie 

la «fin de l'Histoire » décrite par 
Fukuyama - ἃ été mise à mal par les 

événements des derniers mois, Une 

retraite du néo-classicisine ΠΆΡΕ 

mique, qui a prôné pendant lé- 

ns Τὰ réincdon des têches de 

tion des rapports entre le marché et 
l'Etat ? Trois conditions sont néces- 
saires : un concept, un pouvoir, une 
volonté. Le concept ne peut être la 
pure et simple reconduction du 
«modèle social européen » déve- 
loppé pendant les «trente glo- 
rienses ». Ce modèle est ébranlé 
non seulement par la mondialisa- 
tion mais aussi par l'évolution dé- 

mographique de la plupart des pays 
européens. S'y accrocher d’une ma- 
nière dogmatique ne peut que bâter 
sa décomposition. Le terme même 
de « modèle social européen » est 
trompeur car les différences entre 
les Etats merabres de l'Union sont 
souvent plus fortes que les simili- 
tudes. Malgré quelques caractéris- 
tiques communes, il n'existe pas de 
consensus dans FUnion sur Οὐ que 
pourrait être l'organisation sociale 
de l'avenir. M. Delors a formulé la 
question de la manière suivante : 
« Quelle part de respansabitié fndivi- 
duelle doit-on tecter dans ut Sys- 
tème dominé par la prise en charge 
collective des risques ?» 
Quant au pouvoir de peindre la 

mondialisation aux couleurs de 
FEurope, ἴ se Hit d'abord dans les 
statistiques de {a population, de la 
production, des échanges, des ré- 
serves financières, etc. Vis-à-vis de 
ses grands concurrents, l'Union et- 

[ + 

ropéerme n'est pas mal placée. Mal- 

np opera στο 
τὸ 0e pointait à J’horizon. L'Europe 
va avoir ae monnaie unique dont 
tout lisse à penser — et les Améri- 
cains ne sy trompent pas - qu'elle 
sera à moyen terme une monnaie 
de réserve en compétition avec le 
dollar. L'Europe disposera ainsi 
d'un moyen de résister à la mondia- 
lsation à la mode du capitalisme 
américain. Non de s'en défendre à 
la manière d’une forteresse assié- 
gée ; elle ne tiendraft pas lonptemps 
sous effet des coups de boutoir ex- 
termes et des dissensjons intèrmes. 
Mais de la modeler à sa manière en 
faisant entendre sa différence et, le 
cas échéant, en imposant ses va- 
leurs. 

L'ironie de l'histoire veut que 
l'euro, construction monétariste 
par excellence, va se mettre en 
Place alors que l'Union est dominée 
par des gouvemements s0ciaux-dé- 
mocrates. Quoi qu'ils en aient, ils 
n'osent pas remettre en question ce 
qui a été décidé à Maastricht et, 
surtout, après, avec le pacte de sta- 
bilité imposé par le ministre alle- 
mand des finances de l’époque, 
Theo Waïgel (voir page 3}. 

Pour que l’Europe soit forte, 

c'est-à-dire en mesure d'imposer 
dans les relations économiques in- 
ternationales sa vision des rapports 
sociaux, Ὦ est nécessaire qu'elle ait 
une mormale stable, recherchée par 
Jes investisseurs. Autrement dit, 
pour ne pas subir les effets de la 
mondialisation, les Européens 
ele ere oh 
moins, accepter les règles imposées 
par une conception classique de la 
finance internationale, avant de 
pouvoir participer à la redéfinition 
des règles du jeu. 

Reste la question de la volonté. 
La seule existence de leuro ne suffi . 
ra pas à doter l'Union d’une straté- 

- ge économique et sociale qui re- 
présente un véritable choix par 
rapport au libre jeu des forces du 

pays membres sont trop éloignées ; 
16 risque d’un affrontement avec les 
Etats-Unis, qu'on ne saurait sOus- 
estimer, est loin d'être reconnu, a 
fortiori assumé par tous. Entre les 
tenants de la «troisième voie » et 
les derniers dogmatiques de FEtat- 
providence, le fossé est encore trop 
large, Mais la situation n'a pent- 
être jamais été aussi favorable à 
pr 
européenne. 

. Daniel Vernet 
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éciéalisne israélien. 
OÙR ‘une Lots, les 
En la-télévt- 
sion n'auront pas 

Ἢ palestinienne 
prenant « possession » de la pe- 
tite ville de Kabatieh, dans je 
nord de la Cisjordanie, d'où Is- 
raël a décidé de se retirer. C'est, 
un ἔποῚ5 après sa signature à la 
Maison Blanche, la première ap- 
Plication de Faccord dit de Wye 
Rivez 
Très lentement, dans la mé- 

fiance, les récriminations et les 
arrière-pensées des uns et des 
antres - celles du gouvernement 
de Benyamin Nétanyahou, mais 
aussi dé Yasser Arafat-, Israé- 
Kens et Palestiniens progressent 
vers la pale D'ici au mois de fé- 
vrier 1999, l'Autorité palesti- 
nienne devra ainsi avoir récupé- 
ré un nouveau morceau de 
Cisjordanie : 13,1% exactement. 
Parallèlement, Israël a commen- 

ment de la droite. A vrai dire, Là 
p'est pas Pimportant. 
Car Pessentiel, que wa pa fi- 

ΤΌΣ la télévision, est ce qui s’est 
passé dans la tête don certain 
nombre de membres du Likoud, 
à commencer par celle du pre- 
mwier ministre. Voilà em bomme 
qmi s’est battu contre les accords 
En pipe 
triotes qu'ils pouvaient avoir la 

paix et les texitofres, dont Feu- 
tourage enfin est convaincu des 
droits absolus et inaliénables de 
PEtat hébreu sur la 
et la bande de Gaza. Et qui a 
pourtant dû se rendre à Pévi- 
dence : ἢ n'y ἃ pas de paix sans 

Ce qui compte, c'est Févidence 
un principe qui s’est imposé ἃ 
ceux-là même qui le contes- 
taient : la négociation ne pro- 
gresse que si Israël fait des 
concessions territoriales. Peu ln 

tions diplomatico-politiques 
platôt qu'à ne conversation 

s'y résoudre. Cette évolution-là 
est peut-être plus prometteuse 
que le pourcentage de Cisjonda- 
nie que vient de quitter Parmée 
israélenne. En son temps, un 
autre chef du Likoud, Menahem 
Begin avait parcouru le mème 
chemin. 11 disait, lui, que le Sinaï 
appartenait aux Israéliens. Et 
pour faire la paix avec FEgypte, ἢ 
a rendu le Sinaï, chargeant 
même on certain Ariel Sharon 
celui-là même qui occupe au- 
Jour@bui le portefeuille des af- 
faïres étrangères — d'aller en ex- 
pulser les colons qui y étaient 
installés. 
Est-f penis de réver ? 
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Robida visionnaire 
LE TEMPS passe, et Jules Verne, 

ce visionnaire, nous semble parfois 
dépassé. Nous avons eu récern- 
ment Foccasion de revoir les des- 
sins anticipateurs d’Albert Robida, 
rassemblés en vue d’une exposition 
qui, bientôt, va commémorer le 
centenaire de Partiste, Quelle mira- 

siècle de l'acier et de l'atome désin- 
tégré allait offrir (si l'on peut dire) 
au monde. . 

Non seulement Robida avait pré- 
vu le métro, la radio, la télévision 
méme, en des temps où le télé- 
graphe balbutiait à peine du morse, 
mais il avait tout deviné de la 
guerre moderne. Dans son confit 
imaginaire australa-Mozambique, 
ἢ nous montre des chars d'assaut 
déblayant le chemin’ devant les 

Voici la guerre bactériologique, 

Jes gaz, les lâchers de parachutistes, 
même les mines magnétiques et Ja 
torpile humaine. Et la précision du 
dessin, l'exactitude préfigurée des 
engins, nous laissent stupéfaits. 
Mais si on cherche un peu plus 
loin dans son œuvre, on s’aperçoit 
que le progrès n’a pas encore réali- 
φὰς on ΔΕ ΤΟ ΤΕΣ qu ηρατιες 
ment - tout ce que a suggéré 
Robida : 
Ne padons même pas du métro 

sub-océanique intercontinents, 
mais de ces confédérations idéales 
entre Etats, de ces parcs du silence 
et de ce sixième continent où l'on 
déverserait l'excédent des cinq 
autres et qui dissiperait ainsi tout 
risque de conflit! Malheureuse- 
ment, Je monde et les hommes se 
sont obstinés à ne prendre à Robi- 
da qu'une partie de son œuvre. 

Michel Droit 
Ω3 πονέταργε 1945.) 
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DÉFENSE Le premier ministre, Lio- 
nel Jospin, a réuni les ministres en 
charge du dossier pour recadrer sa 

ie industrielle dans les secteurs 
de l'aéronautique et de la défense. 

Benz 

@ L'ALLIANCE du britannique British 
Aerospace et de lFallemand Daimler- 

certaine par l'équipe gouvememen- ὃ la aéation d'une sodété autonome 
tale, qui cherche une réplique. 

ENTREPRISE 
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@AR- 

BUS serait la prindpale victime de l'of- 
fensive germano-britannique, la 

refusent de donner son feu vert 56 par 

5 

ronautique 
@LE RAPPROCHEMENT des pôles aé- 

et électronique est précont 
sé certains ministres. Le transfert 
des parts de l'Etat dans Thomson-CSF 
et l'entrée d'Alcatel au capital d’Aero- 

EEE 

sont à l'étude. ® L'ÉTAPE spatiale euro- 

péenne interviendrait dans un second Ὁ 

temps, BAe-DASA et l'ensemble fran- 
Ὁ milliards de 

chacun. 

Le gouvernement cherche une réplique au rapprochement entre BAe et DASA 
Certains ministres préconisent de bloquer la transformation d'Airbus en société anonyme. 

Une autre possibilité serait d'allier le groupe aéronautique Aerospatiale-Matra et le pôle électronique Alcatel-Thomson-CSF 

OFHCIELLEMENT, le gouverne- 
ment français travaille toujours à 
18 constitution d'une alliance euro- 
péenne dans le domaine de l'in- 
dustrie aéronautique et de la dé- 
fense. En réalité, il prépare déjà 
Paprès-fusion du britannique Bri- 
tisb Aerospace (BAe) et de l'alle- 
mand Daimler-Benz Aerospace 
{DASA), qu’il croit désormais iné- 
luctable. « Si les Anglais et les Alle- 
mands ne vont pas plus vite pour ré- 
pondre à notre offre d'alliance à 
trois, malgré toutes les concessions 
que nous avons faîtes jusqu'à 
présent, y compris l'annonce de la 
privatisation d'Aerospatiale, c'est 
Peut-être qu'il y a des accords d'ores 
et déjà passés entre eux deux », ex- 
plique une source gouvernemen- 
tale. «Notre dernière initiative de 
négociation, conduite par le ministre 
de la défense, a fait flop. C'était un 
premier pas dans le vide, il est temps 
de faire marche arrière », analyse, 
plus radical, un autre conseiller. Le 
sujet, sensible, commence à créer 
des divergences d’appréciation sur 
la conduite à tenir au sein de 
l'équipe gouvernementale. 

C'est pour recadrer sa stratégie 
que le preraier ministre, Lionel Jos- 
Pin, a réuni les ministres respon- 
sables du dossier à Matignon, jeudi 
19 novembre. à son retour de 

Prague. Certains membres de 
l'équipe gouvernementale pré- 
conisent Putilisation de l'ame de 
dissuasion du veto français sur la 
trapsforraation du consortium eu- 
ropéen Airbus en société auto- 
nome de pleim exercice. Aerospa- 
tiale, BAe, DASA et l'espagnol 
CASA tentent depuis plus de deux 
ans de filialiser leur principal pro- 
gramme de coopération dans le 
domaine de l'aéronautique. Les di- 
vergences d'appréciation sur le pé- 
-rimètre de la future société ont cé- 
dé la place à une opposition sur les 
équilibres au sein de son capital La 
société, qui devait voir le jour le 

geard, désigné patron du Consor- 
tium Airbus en avril pour restruc- 
turer en profondeur l'aéronautique 
européenne, ronge SOn frein en en- 
dossant le rôle de super-VRP dont 
avait dû se contenter son prédé- 
cesseur Jean Pierson. 

La France (37,9% des parts au 
sein d’Airbus) veut éviter de se re- 
trouver marginalisée par une al- 
liance germano-britannique qui to- 
taliserait 57,9% du capital. «1 
faudra trouver un nouvel équilibre 
avec nos partenaires », explique un 
proche du dossier. La piupart des 
industriels concernés, Aerospa- 
tiale, Lagardère et Dassault Avia- 

15 janvier 1999, devra attendre au tion, plaident pour cette stratégie 
moins un an de pius. Noël For- de résistance. Focalisés sur la réus- 

Les deux pôles français 
© Aerospatiale-Matra : © Thomson-CSF : 
Chiffre d’affaires (pro-forma) : Chiffre d'affaires : 38 milliards de 
82 milliards de francs en 1997. francs en 1997. Sa filiale Alcatel 
Activités : avions civils Airbus, Space (49 % du capital) réalise 
avions de combat (45,9 % de quant à elle 12 milliards de francs 
Dassault aviation), avions de chiffre d’affaires. 
d’affaires, hélicoptères, missiles, Activités : radars et 
lanceurs spatiaux. contre-mesures, communications 
Actionnariat (après privatisation): militaires, systèmes de missiles 
Etat (46 %), Lagardère (30 %), 
a flottant (20 %), salariés 
(44). 

Actionnariat : Etat (42,9 36), Alcatel 
(6,4%), Dassault Industries (6 %), 
Aerospatiale (4 %). 

site de leur propre fusion, is pré- 
conisent «le statu quo défensif», 
notamment sur le dossier Airbus, 
en attendant un rapprochement 
ultérieur entre France Aerospace et 
BAe-DASA. « Les Anglais et les Afle- 
mands pourraient notmment s'en- 
gager à inclure, dans un second 
temps, l'industrie française dans leur 
alliance », suggère un industriel, 
renvoyant au schéma ayant préva- 
lu pour le rapprochement des prin- 
cipales Bourses européennes. 

POKER MENTEUR 
Ce n'est pas l'avis de tous. « Ar- 

rétons cette partie de poker menteur, 
dans laquelle nous nous retrouve- 
rons bientôt dépouillés », estime 
Jun des participants à Ja réunion 
du 19novembre. D’autres 
membres de l'équipe gouverne- 
mentale plaident pour une contre- 
offensive immédiate, avec le rap- 
prochement des pôles aéronau- 
tique et électronique français, 

'Aerospatiale, autour d” : 
Thomsan-CSF et Alcatel Le trans- 
fert de la on de l'Etat 
dans Thomson-CSF (42 %) à Aero- 
spatiale est notamment à l'étude 
pour stimuler la collaboration in- 
dustrielle entre les deux entre- 
prises. Hasard ou coïncidence, l'ac- 
tion Thomson-CSF a fait un bond 

Thomson Multimédia envisage une entrée en Bourse en 1999 
L'OUVERTURE du capital de 

Thomson Multimédia (TMM) à 
des intérêts privés devrait-être 
réalisée «autour du 30no- 
vembre », a annoncé, jeudi 19 no- 
vembre, le ministre français de 
l'économie, Dominique Strauss- 
Kahn. Cette opération, annoncée 
fin fuillet, doit voir le groupe fran- 
Çais Alcatel, les américains Micro- 
soft et DirecTV, ainsi que le japo- 
nais NEC acquérir chacun 7,5 Ὁ 
du capital du fabricant d’équipe- 
ments d'électronique grand pu- 
blic, soit 30% au total. Elle se 
doublera de coopérations indus- 
trielles et commerciales. 

La privatisation partielle de 
TMM, numéro deux européen du 
secteur derrière le néerlandais 
Philips -et numéro quatre mon- 
dial -, ne devrait pas en rester là. 
Une mise en Bourse d’une partie 
du capital est envisagée, selon 
différentes sources familières du 
groupe. 

MOYENS SUPPLÉMENTAIRES 
La vente d'actions au public se- 

rait prévue pour 1999, et pourrait 
concerner jusqu'à 15% du capital 
Le capital de l'entreprise est au- 
jourd'hui entièrement contrôlé 
par l'Etat, par l'intermédiaire de 
la holding Thomson SA. 

L'objectif serait d'apporter des 
moyens financiers supplémen- 
taires pour accompagner les dé- 
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veloppements prévus, notam- 
ment dans le cadre des accords 
avec Alcatel, Microsoft, DirecTV 
et NEC, dont le gouvernement à 
fixé les contours dans un avis pu- 
blié au Journat officiel du 13 no- 
vembre. Ces quatre industriels 
apporteront certes déjà des fonds 
à TMM: leur entrée au capital 
doit se faire à travers l'achat d'ac- 
tions nouvelles dont le fruit reste- 
ra à la disposition de l'entreprise. 

Mais ces apports resteront limi- 
tés. Notamment parce que la va- 
leur de TMM - actuellement étu- 
diée par la Commission des 
évaluations -- n'est pas si grande. 
Mème si l'entreprise « vaut pro- 
bablement plusieurs milliards », 
comme l’a déclaré le ministre de 
l'industrie, Christian Pierret, dé- 
but juillet, et non plus «zéro 
Jranc », comme l'affirmait en 1996 

Alain Juppé. lorsqu'il était pre- 
mier ministre. 
“Depuis lors, TMM à non seule- 
ment bénéficié d'une recapitalisa- 
tion de la part de l'Etat de 1] raïl- 
liards de francs, mais l'entreprise 
a aussi engagé un certain nombre 
de mesures de restructurations et 
de contrôles de ses coûts qui ont 
conduit à un redressement de ses 
résultats. 
En 1997, TMM avait accusé une 

perte nette de 2,78 milliards de 
francs pour un chiffre d'affaires 
de 38 milliards. Le résultat d'ex- 
ploitation s'était amélioré en 
cours d'année, après avoir été né- 
gatif de 538 millions de francs au 
Premier semestre. Pour le premier 
semestre 1998, le groupe a conti- 
nué à progresser en affichant un 
bénéfice d'exploitation de 64 mil- 
lions de francs. Sur Pensemble de 

l'exercice de 1998, le groupe es- 
time qu'il sera à l'équilibre ou bé- 
néficlaire au niveau du résultat 
opérationnel Comme ses concur- 
rents, TMM est confronté à une 
guerre commerciale qui a entraï- 
né une baisse des prix de 7,5 % en 
1997, οἵ τοι laminage des marges 

L'autre avantage pratique 
d'une mise en Bourse serait de 
pouvoir proposer des stock op- 
tions aux cadres du groupe, parti- 
culièrement aux cadres améri- 
cains de la filiale RCA, selon un 
familier de TMM. Les marques du 
groupe représentent 20% des 
ventes de téléviseurs ou de ma- 
gnétoscopes aux Etats-Unis, qui 
sont aussi le premier marthé de 
l'entreprise. 

Philippe Le Cœur 

Les syndicats de la SNCF appellent 
à une grève nationale, vendredi 27 novembre 

LE CLIMAT social continue de se 
dégrader ἃ la SNCF et les chemi- 
nots vont avoir, à deux reprises, au 
cours de la semaine qui va débuter 
lundi 23 novembre l'occasion de 
tester leur mobüisation. Dans un 
premier temps, à l'échelle euro- 

avec ke mouvement prévu 
dès dimanche 22 novembre. à 
20 heures, jusqu'au mardi 24 no- 
vembre, à δ heures. 

Cette journée nationale d'action 
contre la libéralisation du chemin 
de fer en Europe devrait entrainer 
des perturbations sensibles. A Fap- 
pel de La totalité de leurs 
syndicats (CGT, CFDT, CFTC, FO, 
FMC-UNSA, SUD-Raïl et FGAAC), 
les agents de la SNCF seront en 
grève comme leurs homologues 
belges, luxembourgeois, portugais, 

Allemagne, en Autriche et en 
Grande-| 

Cette manifestation fait suite à 
une première mobilisation qui avait 
eu lieu au mois de juin, Elle avait, 
selon les syndicats, « suffisamment 
pesé pour que les ministres des trans- 
ports de l'Union européenne ne se 
sentent pas autorisés à donner le feu 

Τ᾿ vert à une demande de libérali 
immédiate du fret ferroviaire émise 
par la Commission européenne des 
transports ». Les nouvelles proposi- 
tions de directives formulées le 
22juillet par la Commission 
n'avaient pas plus suscité Fadhé- 
sion des cheminots. 

ἊὩ 

Selon la SNCF, La circulation des 
trains devrait être fortement per- 
turbée. Dès la nuit de dimanche à 
lundi, un train sur trois devrait cir- 
culer sur les grandes lignes. Lundi, 
le service devrait être normal sur 
JEurostar Paris-Londres et sur le 
TGV Nord Europe Paris-Lille. En 
revanche, seul un train sur trois de- 
vrait circuler sur {es autres réseaux 
TGV. Pour les autres trains de 
grandes lignes, le service restera 
normal sur le réseau Est, les autres 
réseaux ne devraient compter 
qu'un vain sur trois. Pour les trains 
et RER en le-de-France, à l'excep- 
ton de la ligne A, sur laquelle le 
trafic normal sera assuré, les autres 
lignes devraient offrir, en moyenne, 
un train sur trois, voire un train sur 
quatre. 

LIBÉRALISATION DU TRAFIC 

Si la libéralisation du trafic ferro- 
viaire européen reste le thème de La 
mobilisation de lundi, l'emploi se- 
ra, dans un deuxième temps, au 
cœur du mouvement prévu pour le 
vendredi 27 novembre. Les fédéra- 
tions CGT, CFDT, FO, SUD-Raïl, 
CFTC et FGAAC de cheminots ont 
appelé, vendredi 20 novembre, les 
agents de conduite de la SNCF à 
rejoindre les contrôleurs dans une 
grève nationale et reconductible le 
27 novembre. 
Peu de temps avant, la fédération 

CFDT avait déjà annoncé qu’elle 
avait déposé un préavis de grève 
national et reconductible pour l'en- 

semble des catégories de chemi- 
nots. Le préavis de grève de ja 
CFDT-cheminots concerne l'en- 
semble du personnel (conducteurs, 
contrôleurs, guichets, entretien des 
voies...) Dans un iqué, la 
CFDT explique que, « depuis des 
moës, clle a tiré le signal d'alarme 
auprès de la direction et du ministre 
des transports » et que « tous deux 

sont restés sourds à ses mises en 
Sarde.» sur la « degradation de la si- 
tuation Sociah à la SNCF » où «la 

question de l'emploi est au cœur des 
conflits en cours ». 
SUD-Raïl, qui évoque dans un 

communiqué l'éventualité d’une 
«grève générale », souhaite que la 
journée d'action de lundi soit re- 
conduike tous les jours jusqu'à La 
grève du vendredi 27, La CGT ἃ 
également déposé un préavis de 
grève s'adressant à l'ensemble des 
catégories de cheminots. I s'agit de 
«couvrir toutes les autres décisions 
pouvant ètre prises lundi lors de la 
Journée européenne », en assem- 
blées générales, explique Didier Le 
Reste (CGT). 

Face à cette multiplication des 
grèves, ke ministre des transports, 
Jean-Claude Gayssot, a souhaité 
que «ἐξ dialogue social l'emporte ». 
estimant que la « perspective de 
conquête du trafic, conjuguée avec 
les négociations sur la réduction du 
temps de travail, sont des éléments 
qui vont favoriser l'emploi ». 

François Bostnavaron 

de 9,16 % vendredi. Pour parer à ΠῚ 
dénonciation par nos partenaires 
industriels européens de la consti- 
tution d'une «forteresse France », 
le britannique GEC serait invité à 
rentrer au capital du groupe d'élec- 
tronique français. Et le gouverne- 
ment français inviterait le nouveau 
géant français à s’allier, dès que 
possible, avec British Aerospace, 
renforcé des apports de Daiïmier- 
Benz Aerospace. Les deux groupes 
devraient être d'ailleurs de taille 

le, environ 120 milliards 
de francs de chiffre d'affaires cha- 
cun. La nouvelle « mariée » Aero- 
spatiale serait alors beaucoup plus 
séduisante. British Aerospace a 
toujours été fortement intéressée 
par les capacités d'intégration de 
systèmes de Thomson-CSF, πο- 
tamment pour son activité 
d'avions de combat. 

Le gouvernement étudie égale- 
ment la recomposition de l'action- 
nariat d’Aerospatiale pour y faire 
entrer le groupe Alcatel Ce der- 
nier, qui ne détient que 16% de 
Thomson-CSF, pourrait devenir 
Fun des actionnaires de référence 
‘d'Aerospatiale, aux côtés du 
groupe Lagardère et de l'Etat. 
L'opération permettrait de redon- 
ner un rôle clef à l'équipe de Serge 
Tchuruk, qui avait vécu amère- - 

went l'entrée de Lagardère ἃ hau- Ὁ 

teur de 30 % dans le capital d’Aero- 

communiste des transports, co- 

responsable du dossier Airbus, 

semble particulièrement favorable 
à ce schéma, dont l'Etat action- 
uaïre seraît l'incontestable moteur. 
Mais l'opération serait compliquée 
à justifier. Le souhaït exprimé par 
Jacques Chirac en 1996 de consti- 
tuer deux pôles français dans 
l'électronique et l'aéronautique 
avait été endossé par l'équipe Jos- 
pin. La décision de réunir en 1me 
seule main toutes les composantes 
de l'industrie aéronautique et de 
défense constituerait un virage à 
180 degrés. Vis-à-vis de nos parte- 
naires, une telle inflexion straté- 
gique, si elle était annoncée pré- 
maturément, pourrait être utilisée 
pour justifier l'annonce de la fu- 
sion entre BAe et DASA, à laquelle 
elle est pourtant censée 
En attendant, Je gouvernement est 
donc contraint d'adopter une atti- 
tude schizophrène, en prônant le 
grand mariage européen auquel 
personne ne croit plus. 

Christophe Jakubyszyn 

Fortes divergences entre l'Autorité 
de régulation et France Télécom. 

TROIS PHRASES. C'est ce qu’il 
aura fallu, jeudi 19 novembre, à 
Jean-Michel Hubert, le président 
de l’Autorité de régulation des té- 
Jlécommunications (ART), pour si- 
gnifier qu'il n'entend pas se laisser 
marcher sur les pieds par la direc- 
tion de France Télécom. En loc- 
currence, il n'est pas question, 
pour le « gendarme >» de la concur- 
rence, d'accepter les propositions 
faites par l’ancien monopole sur 
les redevances d'interconnexion 
que celui-ci pourra prélever auprès 
de ses concurrents l'an prochain, 
lorsque ces derniers utiliseront ses 
réseaux pour acheminer leur trafic 
téléphonique. 

M. Hubert, qui intervenait lors 
d'un colloque organisé à Montpel- 
lier (Hérault) par l'Institut de l'au- 
diovisuel et des télécommunica- 
tions en Europe {Idate}, ἃ d'abord 
tenu à rappeler que «/a concur- 
rence doit ètre cffective et durable ». 
Avant d'ajouter, en ce qui concerne 
les tarifs d'interconnexion, que «Ie 
principe à retenir est une orientation 
vers la vérité des coûts». Puis il a 
conclu en indiquant que « cela de- 
vra donner lieu à une baisse » des 
tarifs d'interconnexion « significa- 
tive et réelle ». Depuis quelques se- 
maines, fes concurrents de France 
Télécom ont multiplié les déclara- 
tions pour dénoncer les proposi- 
tions de l'opérateur dominant. Jeu- 
di 19 novembre, dans le cadre de ce 
même colloque de l'Idate, Jean- 
Marie Messier, le président de Vi- 

vendi et PDG de Cegetel, qui inter- 
venait avant M. Hubert, a d'ailleurs 
déclaré que les propositions de 
France Télécom comportent « des 
dispositions qui conduiraïent à des 
distorsions de concurrence ». 

TARIFS D’INTERCONNEXION 
Les tarifs d'interconnexion sont 

importants, car leur niveau fixe les 
prix publics que peuvent proposer 
les nouveaux acteurs du téléphone, 
et don, aussi, leur marge bénéfi- 
ciaire. France Télécom a fait une 
proposition début octobre à J'ART. 
Celle-ci fait apparaître un nouveau 
mode de facturation par rapport à 
celui en vigueur cette année : un 
forfait, plus une redevance en 
fonction de la durée des appels té- 
léphoniques. 

᾿ C'est cette nouvelle segmnenta- 
tion dont ne veulent pas les 
concurrents de France Téléconz Et 
dont M. Hubert ne veut pas non 
plus. Les concurrents de France Té- 
lécom dénoncent également le fait 
que la taxation proposée grève 
plus les appels les plus courts, qui 
sont aussi les plus ouverts à [a 
concurrence, alors qu'elle pèse 
moins sur les appels les plus longs 
(les appels locaux), qui, eux, sont 
encore sous monopole de France 
Télécom. La direction de France 
Télécom assure, pour sa part, que 
παρ conduiront à une baisse 
en 1999. 

P. L. C. 

DÉPÊCHES 
M DEUTSCHE BANK/BANKERS TRUST : selon tidien britan- nique, Financial Times, du samedi 21 Pr er banque allemande et le huitième établissement américain sont proches d’um accord de fusion. La reprise de Bankers Trust par Deutsche Bank de- vrait être annoncée offic{ellement le 30 novembre. 
Li SUEZ-LYONNAISE DES EAUX : la Ville de Paris a choisi de céder au groupe 58 participation à hauteur de 23 % dans ja société d'écono- mie mixte Paris Cäble. Une délibération en ce sens sera soumise lundi 
23 novembre au vote du Conseil de Paris. 
m PRESSE : la rédaction de L'Evénement du jeudi a voté 
de grève de vingt-quatre heures pour le jeudi 26 novembre. La mo mou- vement des journallstes fait suite à une grève d'une semaine des pi- 
gistes du journal dirigé par Hachette qui a commencé le 18 novembre. 
M TÉFAL : lés salariés de Pusine Téfal à Rumilly (Haute-Savoie) ont 
voté, vendredi 20 novembre, la reprise du travail après trois jours de 
grève (Le Monde du 20 novembre). Un accord conclu entre les syndi- 
cats CGT et CFDT et la direction prévoit le maintien de leur système 
de participation, selon la CGT. 
MSFR: Le directeur général, Pierre Bardon, ἃ indiqué, vendredi 
20 novembre, que la panne du réseau de téléphoni 
au τοῖν σναῖς bloqué « 10% du Bic» Free mob Ἡ veine 
BEUROTUNNEL : quatre syndicats du groupe (CFE-CGC, CGT, 
€tlla CFTC) ont signé, vendredl 20 novembre, avec la αἰκοικίος τὴ au : 
cord sur les 35 heures qui sera appliqué à partir du lv janvier 1999, “- 
RE ΒΝ 
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LS Investir dans des sociétés innovantes via des FCPI permet des réductions d'impôts 
Alors que le projet de loi de finances pour 1999 proroge de trois années l'avantage fiscal attaché aux fonds communs de placement dans l'innovation, 

plusieurs établissements proposent la version 1998 de ce. mécanisme dont on peut espérer une rentabilité importante 
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Le spectre du grand krach : 

Hsroduite par Ignacio Ramonet et conclue par Bernard Cassen, ἢ 

εἰ 

" 

υἱέ ἃ près de 10 % Fan. La plupart des 
Nicolas Ξε Thomson pour les investisseurs : gestionnaires, tel Jevart du 

tait με oalernp votre jar res γᾺ 
pesmet d pes re 

or ἘΕΤΊ ὃς PR DS μι PLACEMENT INNOVATION 49 000 francs 5 5 ins nn PR or 65 Lens Spa re 
Investment Paris) 5 με , première année investissements en Cap 

a : LOL πξοδορ τοῦτ plication du système FCPI leurs (AFIC) ete cabinet East ad Young, ancs POUr une personne PBANQUE POPULAIRE INNOVATION ες 1000 francs . CS 3. ᾿σἂὰδε 7iums consells de prudence ont été 6 qui mesurent la ce Ἀπ᾿ 

seule où de 150 000 francs pour un | (Ganque Populaire) Ε …. HER τότ σι, le ! tés. Les FCPI ont levé environ nuelle de l'activité de capital inves- 
couple marié, à condition que les) FRANCE INNOVATION 2 15 000 francs 25 3 ο 725 400 millions de francs et seuls quel-  tissement en France relèvent de 
parts soient conservées au moins  (ABN Amro). ques milliers de contribuables ontin- bons scores. Sur cinq ans (1993 à Ging ans, à compter de leur souscrip- PINNOVA FRANCE SE τ vesti 1997, 14,91 % Fan ; sur dix ans (1988 
tion. L'économie d'impôt est de” (PLS Vemure Caphtal Partners) 44955.Franes 5,5; 0e ss ans 211997), 15,91 8 τ sur vingt ans (1978 à 
18750 francs dans le premier cas et :uNOYEN 2 Ὁ κ᾽ : | DE 10% À 16.60% DERENDEMENT 1997), 1660% 
de 37 500 francs dans le second. (Οἱ Pi 25 000 francs 5 35 0 δ διῖ5 Etant donné la spécificité des Pour sa part, Patrick Revenu, res- L'actif des FCPI doft être constitué on De FD ms ΓΟΡΙ, IS surtout, _ponsable de PLS, constate que de pour 60 % au moins de titres non co- s'observer sur les dernières nombreuses sociétés retenues par 
tés de PME françaises irmovantes, tranche marginale d'imposition, une revenus et les plus-values sant exo- vient avant Pexpiration rüu délai de de détention, lorsque les entreprises son FCPI ont, actuellement. un taux 
lesquelles sont définies, soit comme réduction procure un avantage  nérés à condition que les parts du  cingans. ἢ auront pleinement tirs rendement inteme des capitaux 
des entreprises ayant réalisé au cours neutre. En outre, le montant de cet FCPI aient été conservées au moins La téduction d'impôt ‘pour sous- de leurs marchés. investis de l'ordre de 30 %. 
des trois exercices précédents des avantage fiscal est connu à l'avance. cinq ans. Toutefois, les prélèvements cripüon ἃ un FCPI est |cumulable 51} est difficile de donner des indi- Maïs, faudra, tenir 

5 de recherche d’un montant Pour ouvrir droit à la réduction sociaux de 10% sont dus. En cas de avec d’autres avantages fiscaux, 0- cations sur les rendements à venir de des frais assez lourds, de la 
égal au tiers de leur chiffre d'affaires d'impôt, la souscription à un FCPI donation des titres, ἢ ΠῪ a pas d'in-  tamment la réduction di. pour ces fonds novateurs, les plus pess- rémunération des gérants et des 
le plus élevé réalisé au cours de ces doit être directe. La souscription  cidence sur la réduction d'impôt pré- dans des PME. mistes les évaluent à deux fois cœux échecs de certaines entreprises. 
exercices, soit d'un agrément de dans le cadre d'un plan d'épargne en cédemment obtenue par le donateur Denis Lougin du cabinekt Dévelop- du Livret À des caisses d'épargne FCPI sont un placement de diversifi- 
Y'agence nationale de valorisation de actions (PEA) ou d'un contrat d'as- (celui qui donne) si le donataire (ce- Lecising, spé (soit 6%), auquel ἢ faut ajouter cation risqué et qui ne peut s'appré- 
la recherche (Anvar). Les 40% res-  surance vie DSK ne donne pas droit lui qui reçoit) conserve les titres pen- daliste des opérations de cléfiscalisa-‘ l'avantage fiscal, qui selon la durée  cier que sur le lang terme. 
tants sont nvestis au gré ἃ Ja réduction d'impôt de 25%. At- dant Je délai nécessaire à expiration tion, se montre critique à |l'égard du de détention différente d'un FCPI à 
du gestionnaire. Mais nombreux  tention! 5) la réduction d'impôt est du délai de cinq ans. mécanisme : « Le produit uist mal po- l'autre, permet de porter la rentabii- Bernard Le Court 
dr qe supérieure ἃ Fimpôt exigible, l'ex- cp τα Sitionné, cor Ï n'est pas as 27 TS σα“ ]00Φ0ΦΦΦΦὌΟΟΝΟΝ 
investissemi nature proche  cédent non imputé n'est rem- validité de deuxième ou troisième sant les portejer ulles 
(valeurs du second marché où ἀπ boursé et ἢ 'est pas reporable an catégorie, licenciement du conti. lesquels l'mege varest pommes Gérer les plus-values et moins-values mobilières 
nouveau marché). Pimpôt dû au titre des années sui-  buable ou de Fun des époux soumis  chague année et trop risqué pour les 
A la différence d'une déduction vantes. à ti ) aucune re- petits » prix de cession des titres diminué 

qui s'applique en fonction des res- La réduction d'impôt n’est pas ke prise d’imposition n'est effectuée Si le principal inconvénk ταὶ réside des frais de vente ou leur prix 
sources du bénéficiaire et de sa seul avantage fiscal A la sortie, les lorsque la cession des parts inter- dans la Emitation de l'avahtage fis- augmenté des frais 

nt d'achat. Lorsque les tres 
une seuke et même 

Un contrat d' t être saisi nent dntnl ἢ assurance-vie ne pEUL ELTE 5615] déférents,le prix d'acquisition à 
Η ᾿ retenir est déterminé en 

PARMI les caractéristiques des ἃ 3300 milliards de francs, tandis bilité d'un contrat à terme fixe, qui de provoquer de grosses déikeptions un prix d'achat moyen 
contrats d’assurance-vie figure le que les commissions de surendette- permettait d'obtenir au bout de chez les nombreux créancier.s -- dont δ ἐπ 1995 de 

de leur insaisissabilité par ment doiveut faire face à plusieurs quinze ans un Capital en cas de vie le fisc -- qui espéraient voir ἰδ droit 200 actions de la société Z à 
les créanciers, les héritiers du sous- centaines de milliers de demandes οἱ de décès de Fassuré et, en cas des assurances se foudre pe à peu 50 francs Punité et acquisition en 
cripteur, et même le fisc, du moins Cette décision de la cour suprême d'invalidité totale de l'assuré, une dans Le droit civil général δι: motif 1998 de 200 actions Z à 80 francs. 

ie ϊ τον" jusqu’à leur dénouement (rachat ou vient à point nommé, dans la me- rente jusqu'au terme fixé. En effet, que les contrats d'assurance -vie ne Vente en 1958 de 100 actions Z à pt en πεῖ om versement au bénéficiaire sure où les cours d'appel avaient SR rer om 28 comporteraient quasimenit plus 100 francs. Le prix d'achat moyen 
retrait Ut une date déterminée ou au décès du adopté des positions hétérogènes au teur ni des sommes ver-  d'aléa, et seraient donc deve nus de pondéré s'établit ici à 65 francs. 

Souscripteur, par exemple). C’est cours des dernières années, donnant  sées à égard de l'assuré, ke fisc ne simples formules de placement Ja plus-value 

une un sentiment d'incertitude aux per- peut s'en saisir par um «avis à tiers comme les autres. Mais le fc ut que imposable sera de 3 500 francs 

assurances, qui ἃ été confirmée de sonnes détenteur » destiné à l'assureur les sommes versées sur un c ontrat 100 x'100)-(65 x 100). 
+4 éclatante par la Cour de cassa- La cour d'appel de Toulouse avait C'est dans le même esprit que la d'assurance ne soient plus de } a pro- A noter que les moins-values subies 
ὦ tion Elle comporte cependant cer- ainsi autorisé un centre desimpôtsà Cour de cassation ἃ rejeté un pour-  priété du - con traire- au cours une année vieunent en 

ὶ taines exceptions destinées ἃ éviter saisir un contrat d'assurance-vie νοὶ du receveur principal des impôts ment à celles déposées dan s une déduction des plus-values 
des abus comme le transfert massif dans la limite de sa valeur derachat, de La Tour du Pin (formé en cassa- banque - a, selon la Cour, des imposables, Les pertes qui Ont pu 
de ressources par des cotisations considérant que puisqu'il compre- tion de l'arrêt de la cour d'appel de conséquences juridiques spécif ques, être imputées sont sr 

éxagérées au regard naït une d& dou- Grenoble du 7 légitimes, et sanctionnées p ar Je Jes gains des cinq années suivantes. 
des moyens du souscripteur et vi- blée d'une assurance-vie, l'assuré code des assurances, A condition que le seuil de cession 

sant à organiser son insolvabilité. pouvait racheter des sommes DÉCEPTION DES CRÉANCIERS L'insaisissabilité du contrat οι >nsti- ait été franchi Panmée où elles ont 
contractuellement fixées. CeDes-ci Si les sommes en cause peuvent tue un principe si fort que, sauf ‘ à de été Exemple : un 

devient d'une grande actualité siPon faisaient donc partie de son patri- être saisies au terme du contrat, soit très rares exceptions, même le coutibuable a vendu pour 
prend en compte le fait que plus de moine et devenaient du mème coup au décès du souscripteur, à une date créancier gagiste d'un souscrir eur 60 000 francs de titres en constatant 
10 millions de sont  saisissables. prédéterminée ou en cas de rachat ne peut en demander le rachait en une moins-value de 8 000 francs. 

aujourd'hui détenteurs d'un contrat A l'inverse, la cour d'appel de Gre- anticipé, c'est-à-dire au moment de cours, sauf si cette opportunité : avait Cette moins-value sera reportable 
d'assurance-vie individuelle, repré- noble allait rappeler. conformément leur versement, lescoti- fait l'objet d'une clause précise : Jans sur les plus-values des années 
sentant un encours global au code des assurances l'nsaisissa-  sations versées sont « la propriété» l'acte de constitution de «51 ἰα suivantes car le seuil de cession de 

de Fassureur maintenir dans la limite de la 50 000 francs a été franchi A 
De ce fait, «tant que le contrat garantie. ᾿ contrario, si le montant des 

n'est pas dénoué, le souscripteur est Enfin, si les deux dates du ta rme cessions avait été de 45 000 francs, 
uniquement investi du droit du contrat et de l'échéance de: la Ja moins-value réalisée n'aurait ptt 
de faire racheter le contrat et de dé- créance coïncident, le bénéfici: aire s’imputer sur les plus-values des 
signer ou modifier le bénéficiaire de la du gage recevra tout où ie du Cinq années suivantes. D'où 
restation. » Encore doit-l obtenir capital prévu, selon le montant de: sa Fintérèt pour Le contribuable de 

l'accord de ce dernier s'il ἴα déjà ac- créance procéder dans certains cas à des 
cepté par écrit auprès de la compa- A moins que l'assureur ne fui «3p- ἧι si cette moyemme pour 
gnie. La cour affirme donc que seul pose le type d'exception qu’il αὐτο dépasse Le seuil de 50 000 francs La bénéficier de ce repart. 
l'assuré peut racheter le contrat εν opposer au soius- plus-value imposable est calculée 

avant son terme, à titre strictement  cipteur ou au bénéficiaire. Pourquoi en effectuant ka différence entre le Laurent Edelmann 
pérsonnel. Voilà pourquoi elle a re- pas la nullité du contrat pour fau ise 
jeté le pourvoi du receveur, le déclaration intentionnelle ἢ 4 
condamnant mème aux dépens. TS US DS 

DANIEL Dans ces conditions, cet arrêt risque Didier Verneuril LE MONDE ) 

; une présentation détaillée, en quatre parties, des mécanismes, des ὦ 
À caractéristiques et des perspectives de la crise actuelle : ᾧ 

et krach? avec les contributions de : 
Claude Julien, Présence Ἢ ἘΞ Claïrmont, François Chesnais, René Η 

PATRICK JARREAU (LE MONDE) = CEE sels gate ἀν ὦ 
rie, se 

ANITA HAUSSER (LCI) CAPITALE CULTURELLE DE L'EUROPE 1998 gois Chesnais, Carlos Gabetta, Daniel Baudru et Bernard Mais. ς 

Documentation gratuite sur marchés de Noël, réveillons, 

week-ends et séjours : Office Suédois du Tourisme, 
18, bd Malesherbes, 75008 Paris. 

T4.01 53 43 2627, fax Ὁ] 53 432624. 
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Attac. 

; πὲς mile glossaire des termes économiques et financiers. | 

Ble «politbaro» de cr 
contributions de Lori M. Wallach, Nuri Albala, Jack Ralite, Serge - 
Regourd, Jean-Claude Lefort et Jean-Pierre Page. Ibrahim Warde, ἢ 
Gabriel Kolko εἰ Pierre Bourdieu. “ 

# BContre-atiaques avec Attac, avec les contributions de Roger : 
Lesgards, Patrick Viveret, Howard M. Wachtel et de l'association : 

ultralbérale, avec les * 

Ces analyses, en partie inédites, sont complétées par ur abondant ! 
ἡ appareil documentaire : une bibliographie commentée, une 
À présentation critique de nombreux sites Internet, un très précis et " 
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Les rumeurs de 
LE MARCHÉ PARISIEN, qui avait commu me 

baïsse de régime en mien de semaine, s'est 
brusquement emballé jeudi 19 novembre. Avec 
une hausse de 6,75 % du CAC 40 d'un vendredi à 
l'autre, la Bourse de Paris a désormais effacé la 

REVUE DES ACTIONS 

les 20 milliards de francs, 1m niveau proche des 

Cr ει 28 records enregistrés au début de l'été, lorsque là 
Oxyg-Ext-Orient 2600 place boursière était euphorique. ᾿ 

Pourtant, aucune nouvelle économique d'im- 
CONSTRUCTION ne justifie cette accélération. Le raffer- 
Bouygues NX “ missement du dollar, observé cette semaine, est 
Bouygues ΟΞ. 136,50 traditionnellement un facteur de soutien des va- ἢ 
Ce ΕΘΠΟ,  ὅ8η leurs françaises, mais ne peut expliquer seul la 
Eiffage 445,80 progression du marché parisien. Les investisseurs 
Grue GTA a sont sans doute rassurés par les mesures du gou- 
Lafarge 562 vemement japousis pour sauver le système f- 
PT bain a nander nippon. ils peuvent également se satis-. 
SGÉ 300 faire du plan de soutien financier accordé au ;. 
Vicat 524 Brésil Cependant, les prévisions économiques de | 

BIENS D'ÉQUIPEMENT FOCDE sont venues confirmer que la croissance | 
économique en France serait moins soutènue 

14 
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2238; 
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fusions dopent la 
qu prévu L'organisation prévoit une hausse du 
produit intérieur brut de 24 % en 1999, inférieure 
à là prévision officielle du gouvernement, qui est 
tojours de 2,7%. La baisse des taux, annoncée 
mardi par la Réserve fédérale américaine, n’a eu 

moitié de ses pertes eruegis- al effet positif sur l'évolution de la Bourse 
trées depuis fin juillet. Le re- française et le statu quo monétaire décidé jeudi 

l bond est d'autant plus signi-  psdr les banques centrales française et allemande 
ficatif qu'il est invervequ rend de plus en plus improbable une baisse des 
avec 1m volume αἱ tux d'ici la fin de l'année dans les pays du noyau 
très supérieur à celui de ces dur de la zone euro. En fait, seules des rumeurs 
dernières semaines. Jeudi, le die fusions entre des sociétés françaises ou euro- 
montant des capitaux TF peuvent expliquer ce brusque réveil du 

VALEURS échangés ἃ même dépassé 1 parisien. 
‘] En début de semaine, Pinformation selon la-" 

rmis à l'action du groupe chimique d'enregis- 
un bond de plus de 3 Ἃ en une seule séance. 
une semaine, le titre gagne 12%. Mercredi, 

était l'annonce d'un prochain mariage, évoqué 

épargné par les rumeurs de fusion, la presse bri- 
tannique se faisant l'écho de discussions entre 
Fanglais GEC et le groupe présidé par Serge 
Tchuruk. En une semaine, le titre Alcatel a enre- 

Ξ ë 

auf 

CP CECEFECE LES EE 888 

gstré un gain de 11 %. L'effervescence s'est égale- 

ment emparée des valeurs financières. Dès lundi, 
Faction du Crédit commercial de France a bénéf- 

dé d'informations parues dans la presse italienne 

selon laquelle Fitalien San Paolo-IMI jai 
augmenter sa participation dans le capital de La 
banque française. Le titre de l'établissement, qui 
fait figure de proie idéale pour une OPA en rai- 

son de sa taille modeste et de son capital morce- 
lé, a gagné quelque 17% en l'espace de cinq 
séances. En milieu de semaine, c'était au tour de 
16 Société générale d'être au centre des rumeurs. 
Vendredi, le titre 2 dû être suspendu à la hausse 
pendant une quinzaine de minutes, obligeant la 
banque à réfuter les informations selon les- 
quelles elle était en contact avec le néerlandais 

ABN Amro ou le Français Paribas en vue d'un 
ent. Sur une semaine, son action ἃ 

bondi de plus de 20 %. 
Avec de telles hausses, fondées souvent sur des 
informations non confirmées, les investisseurs De 
doivent pas perdre de vue que les bénéfices de 
certaines sociétés ne seront pas forcément au 
rendez-vous. La chute de près d’un tiers de sa va- 
leur de Faction Ecia en une semaine, après la ré- 
vision à la baisse des prévisions de résultats de la 
société, montre que les effets de la crise sont 
peut-être sous-estimés. 

PLACEMENTS ET MARGRES ------  - 
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plus où mditis originales pour do- 
pet la performance de leur pro- 
duits sans courir un risque trop 
important. 

La première, la plus classique, 
consiste à incorporer dans le por- 
tefeuille de la sicav des obliga- 
tions d'une durée de vie de deux 
voire trois ans. Ces titres offrent 
un rendement supérieur à ceux du 
marché monétaire qui constituent 
Pessentiel des investissements des 
sicav de trésorerie. 

Les obligations d’une durée de 
vie de un à trois ans tirent égale- 
ment parti du mouvement de 
baisse des taux qui est intervenu 
au cours de ces trois derniers 
mois, La bonne performance de 
Cyril Plus, gérée par Nathalie 
Onado, s'explique ainsi par un ac- 
croissement du poids des obliga- 
tions émises sur une durée de 
deux à trois ans. Cependant, cette 
stratégie n'est pas la panacée, les 
marchés obligataires ne sont pas à 
Pabri d’un brusque retournement 
comme ce fut le cas dans la pre- 
mière quinzaine d'octobre. Dans 
(8 Cas, Un trop grand poids accor- 
dé aux obligations risquerait de 
faire chuter la valeur liquidative 
de la sicav, au moins pendant 
quelques semaines. 

Pour améliorer-la performance 
de son fonds, Nathalie Onado a 
également acquis des parts de 
fonds communs de créance : « Ces 
titres ne bénéficient Pas d'une très 
grande liquidité mais offre une ré- 
munération intéressante », sou- 
ligne t-elle. La gérante a aussi pro- 
fité de la forte demande de titres 
offrant une parfaite sécurité pour 
acheter des obligations boudées 
les investisseurs. Elle ἃ ainsi 
constitué des lignes d'obligations. en fin de vie émises par le Crédit 
foncier de France et le Crédit 
lyonnais. 

Pour sa part, Denis Flachaire 
gérant d'Ecureuil rte continue d'avoir largement το. 
COUrS aux produits structurés. 
Cette technique, utilisée à hauteur : de 50 % de l'actif du fonds, permet 

bien réussi à la 
régulièrement dans le 
tête de notre classemene Mo 

7. Mo. 
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Le virage orthodoxe de Bonn ouvre la voie à une détente monétaire 
. la ἐπεὰν fédérale américaine ἃ baissé, mardi 17 novembre, ses taux directeurs, signe que, selon elle, 

la crise financière n'est pas finie. La Bundesbank et la Banque de France ont en revanche opté pour le statu quo 
La banque centrale des Etats-Unis a, pour la δέ à aider les pays é 
troisième fois en un mois et demi, choisi d'as- 

À CEUX qui expliquaient, en 
mettant en avant la remontée des 
places boursières, que la crise f- 
vancière n'était plus qu'un mau- 
vais souvenir, la Réserve fédérale 
américaine (Fed) ἃ apporté, mardi 
17 novembre, un démenti cingiant. 
La baïsse d’un quart de point de 
ses deux principaux taux directeurs 
a démontré que son inquiétude 
reste grande. « Bien que la situation 
sur les marchés financiers se soif cal- 
mée depuis la mi-octobre, des ten- 
sions inhabituelles demeurent », ἃ 
expliqué la Fed, faisant allusion à 
la persistance d’un écart important 
entre le taux des bons du Trésor et 
celui des crédits entre banques (un 
écart que les spécialistes désignent 
sous le terme de Ted spread). Ce 
Laser alimente les craintes 

maintes reprises par le 
président de la Fed, Alan Greens- 
pan, d’une pénurie de crédit aux 
Etats-Unis. 
Ces raisons financières, aux- 

quelles s'ajoute le souci de la Fed 
d'aider les pays émergents en ré- 
duisant le poids du service de leur 
dette libellée en dollars, ont, 
semble-t-il, davantage joué que les 
motifs purement économiques. 
Les derniers indicateurs publiés 
outre-Atlantique ont reflété un dy- 
namisme quasi intact : en octobre, 
les ventes au détail ont progressé 
de 1%, les mises en chantier de Io- 
£gements de 7,3 % tandis que, de fa- 
çon plus anecdotique, selon une 
enquête du Conference Board, les 

“TAUX DES FONDS FÉDÉRAUX 
AMÉRICAINS à 
6,20 

familles américaines s’apprétent à 
dépenser 500 dollars en moyenne 
en cadeaux de Noël, soit 11% de 
plus que année passée. Selon 
John Lonski, économiste de 
l'agence financière Moody's, le 
rythme actuel des dépenses des 
ménages est conforme avec une 
croissance de 3 % du produit inté- 
rieur brut (PIB) au 4° trimestre. Les 

signes du ralentissement écono- 

tout que, aux yeux des dirigeants américains, 
o- [ἢ crie financière n'est pas terminée. Le dol- 

prévenir  lar n'a pas souffert de la baisse des taux amé- soir ἢ! est vrai que les opérateurs'n'ont pas ont 
ricains, pas plus qu'il n'a été pénalisé par la perdu tout espoir de baisse des taux en Alle- 

démontre sur décision de la Bundesbank et de (ἃ Banque de 
France d’apter pour le statu quo monétaire. Il 
est resté ferme, cotant 5,67 francs vendredi 

mique pronostiqué par les experts 
-cœux de FOCDE estiment que la 
croissance devrait revenir à 1,5% 
en 1999 aux Etats-Unis - restent 
encore très minces. 
Ce n’est pas le cas en Europe, où 

la plupart des statistiques récem- 
went publiées reflètent un essouf- 
flement de l'activité. En France, la 
production manufacturière ἃ re- 
culé de 1% en septembre tandis 
qu'en Allemagne, le climat des af- 
faires s'est encore détérioré en ος- 
tobre, tombant à 92,4 points, selon 
le baromètre de l'institut de 
conjoncture Το. Le rapport publié 
par les conseillers économiques du 
gouvernement de Bonn, connus 
sous le nom de « cinq sages », s’est 
montré pessimiste : l'économie al- 
Jemavde en 1999 ne devrait croître 
que de 2 % en 1999. 

CADEAU DE NOËL ? 
En dépit de ces signes de dété- 

rioration de la situation écono- 
mique, Ja Bundesbank et la 
Banque de France ont choisi, jeudi, 
d'opter pour le statu quo. Le mi- 
nistre de l'économie Dominique 
Strauss-Kahn a estimé jeudi qu’il 
ne fallait « pas désespérer » d’une 
éventuelle baïsse des taux d'intérêt 
«dans les pays du cœur de lEu- 
rope », parmi lesquels se rangent là 
France et l'Allemagne. « Nous 
avons effectivement des taux d'inté- 
γέ faibles, plus faibles que ceux des 
Anglais, plus faibles que ceux des 
Etats-Unis, même si l'on peut penser 

que cela serait mieux qu'ils le soient 
encore plus », a déclaré M. Strauss- 
Kabn. Comme le ministre français, 
les opérateurs n'ont pas perdu l'es- 
poir d’un assouplissement moné- 
taire en Allemagne et en France 
avant la fin de l'année. 

Celui-ci se fonde notamment sur 
les signes de retour à l’orthodozie 
économique à Bonn. Le ministre 
des finances, Oskar Lafontaine, 

magne et en France avant la fin de l'année, 
En ere gg du ministre at 
lemand finances, Oskar Lafontaine, qui 

buigé- marqué le retour de l'orthodode 
taire et monétaire à Bonn. 

lement réaffinmé avec force l'indé- 
pendance de la Bundesbank : ἢ a 
jugé que « /a politique monétaire 
européenne est Sur la bonne voie ». 
Π a par ailleurs rangé son projet 
d’encadrer étroïtement les fluctua- 
tions du dollar vis-à-vis de l'euro, 
projet auquel s’opposait person- 
nellement le président de la Bun- 

à appelé au respect du pacte de 

M. Greenspan prédit le « succès » pour l'euro 

Le président de la Réserve fédérale américaine, Alan Greenspan, 
s'est dit convaincu, vendredi 20 novembre, que « l'emro connaîtra un 
succès impressionnant », en ajoutant que la compétitivité de la mon- 
πεῖς européenne dépendra pour bonne part de la crédibilité de la 
Banque centrale européenne (BCE). 
M. Greenspan ἃ par alleurs qualifié « d'’Alusion » le projet alle- 

ταδηά d'instaurer des bandes de flucination entre le dollar et Peuro, 
estimant qui n'existait « pas de substitut à une politique monétaire 
sensée pour maintenir la stabilité d'une devise ». 
Le président de [a Bundesbank, Hans Tietmeyer, a pour sa part ré- 

vélé que le premier taux de Peuro sera conne avant Noël: le conseil 
de la BCE se réunira mardi 22 décembre. 

qui, avec son adjoint secrétaire 
d'Etat, Heiner Flassbeck, avait se- 
mé le trouble par ses attaques vio- 
lentes contre Ja banque centrale al- 
lemande et par ses menaces à 
peine volées d'utiliser l'ame bud- 
gétaire en cas de blocage moné- 
taire, a opéré un virage specta- 
culaire. A l'issue du conseil 
économique et financier franco-al- 
lemand, M. Lafontaine n’a pas seu- 

Marché européen des capitaux : obligations foncières et locales 
LES EMPRUNTEURS de toutes catégories 

ont à nouveau accès au marché, Les investis- 
seurs ont d'importantes liquidités à placer ; ils 
souscrivent avec d'autant plus d'empressement 
aux propositions qui leur sont faîtes que les in- 
termédiaires financiers ont maintenant la pré- 
venance de les consulter avant d'arrêter les 
conditions des émissions. D'une façon géné- 
räle, on recommence à prendre des risques s’ils 
sont compensés par des rendements nettement 
qua élevés. La crise récente paraît presque ou- 

Pour l'heure, on semble se préoccuper davan- 
tage de questions techniques, en particulier des 
réformes en cours susceptibles de marquer 
Pévolution de l'an prochain sur le marché inter- 
national des capitaux En France, un projet re- 
tient particulièrement Pattention. Il s'agit de la 
constitution de « sociétés de crédit foncier », 
des établissements spécialisés qui, pour finan- 
cer des prêts dans le secteur de l'immobilier 
ainsi qu’à des collectivités locales, émettraient 
des titres qui s'appelleraient tout simplement 
«obligations foncières » ou « obligations lo- 
cales ». Ces noms rappellent celui du Crédit 
foncier de France, qui a été une des plus puis- 
santes institutions du pays jusqu'en 1995, Fan- 
née de ses déboires. 

En gros, le mécanisme prévu est le même que 
celui, ancien, réglant l'émission d'obligations 

foncières et communales du Crédit foncier. De 

fait, les changements envisagés sont de taille, 

D'une part, Factivité des nouvelles sociétés de- 
vrait être étroitement confinée et, d'autre part, 
les titres qu'elles émettraient pour assurer feur 

financement seraient privilégiés au plus haut 
point. La parfaite sécurité des porteurs devrait 
être assurée par la qualité et la quantité des 
prêts, et également par la priorité qu'ils au- 
raient sur tous les autres créanciers en cas de 
difficultés d'une société de crédit foncier Ce se- 
cond élément est extraordinaire. 1} faudra pour 
l'obtenir introduire une dérogation à la loi sur 
les faillites. 
Le système paraît si sûr que ses promoteurs 

attendent avec ia plus grande confiance le ver- 
dict des maisons spécialisées dans la notation 
des emprunts. |! y a de quoi impressionner les 
plus sourcifleux de ces juges. Ceux-ci sont re- 
doutables. Selon les notes qu'ils donnent, les 
emprunteurs doivent offrir des rémunérations 
plus ou moins éfevées. 

C'est, à l'évidence, dans une telle perspective 
que se justifie le projet français. Les sociétés de 
crédit foncier, qui seraient dans le giron de 
banques bien établies (mais dont les propres 
obligations ne bénéficient pas toutes des meil- 
feures notes), pourraient donc lever des fonds à 
un moïndre coût. L'économie réalisée serait ré- 
percutée sur les prêts consentis. Les régions, les 
départements ou les communes devraient en 
bénéficier. 

En outre, ce seraït, pour la place financière de 
Paris, une façon de répondre à [a concurrence 
étrangère, notamment celle des établissements 
allemands spécialisés. Ceux-ci se financent à de 
meilleures conditions grâce à leurs lettres de 
gage, dont la supériorité est reconnue non seu- 
lement dans leur pays mais également à 
l'échelle européenne. En réalité, tel qu’il se pré- 

sente aujourd’hui, le plan français apparaît im- 
peccable aux yeux de certains spécialistes, qui 
mhésitent pas à affirmer qu’il permettra de 
faire encore mieux que {es Allemands. 

ll reste que, si tous les experts se montrent 
impressionnés, d'aucuns estiment qu'on est 
peut-être en train d’exagérer. Le double degré 
de sécurité (création d’un statut de sociétés 
spécialisées et dérogation à [ἃ loi sur les fail- 
lftes) est-il vraiment nécessaire ? Ne vaudrait-il 
pas mieux, pour faire avancer rapidement les 
choses (il y a quelque urgence en la matière) se 
Jimiter à un seul de ces deux éléments ? Il est 
difficile de répondre à de telles interrogations, 
de même qu’il est malaisé de réfuter Pinterpré- 
tation selon laquelle un des objectifs du plan se- 
rait de faciliter le découpage du Crédit foncier 
de France. Ceux qui le prétendent ont beau jeu 
de faire valoir que les projets actuels pourraient 
conduire à la constitution d’une nouvelle socié- 
té financière à laquelle Fancien établissement 
ne transférerait que des avoirs d'excellente qua- 
lité (de façon neutre sur le plan fiscal et 
comptable). Une fais établie, la nouvelle saciété 
qui émettrait des obligations foncières ou lo- 
cales pourrait être facilement détachée de la 
maison-mère. 

La réponse ne pourra vraisembiablement pas 
être fournie avant l'an prochain. Aucun projet 
de loi portant création de statut de sociétés de 
crédit foncier n’a en tout cas été arrêté par le 
conseit des ministres. Certains pensent que ce 
sera fait en décembre. 

Christophe Vetter 

stabilité budgétaire. « La France et 
l'Allemagne n'ont pas de raison, au 
regard de la situation budgétaire, de 
remettre en cause le pacte de stabiti- 
té», a précisé M. Lafontaine. De 
son côté, Klaus Gretschmann, qui 
préparera les sommets du G7 du 
chancelier allemand Gerhard 
Schrôder, a dénoncé.]le principe 
d'une relance par une stimulation 
de la consommation intérieure 
tandis que le ministre de l'écono- 
mie, Werner Müller, a prôné la mo- 
dération salariale, 

Ces nombreux gages de bonne 
conduite économique pourraient 
être récompensés, espèrent les 
opérateurs, par une baisse des 
taux. Comme l'a observé le gou- 
verneur de la Banque de France, 
Jean-Claude Trichet, « ce n'est pas 
parce que l'on nous demande de 
baisser encore des taux d'intérêt dé- 
jà très bas que nous le ferons ! Et ce 
n'est pas non plus parce qu’on nous 
le suggère, un peu trop bruyamment, 
que nous ne le ferians pas ». Le sus- 
pense reste entier. D'une part, pre- 
mier obstacle à un assouplisse- 
ment monétaire, la convergence 
entre taux européens n’est tou- 
jours pas assurée (le taux d'inter- 
vention italien se situe à 4%, 
contre 3,3 % en France et en Ale- 
magne); d'autre part, la Bundes- 
bank et la Banque de France ne 
tiennent plus que deux réunions 
—le 3 et le 17 décembre -- avant le 
lancement de l'euro. Un scéuario 
parfois envisagé seraît que toutes 
les banques centrales de la zone 
euro (française et allemande 
comprises) abaïssent ensemble, à 
la mi-décembre, leur taux direc- 
teur au même niveau -par 
exemple à 3%. C'est du moins le 
cadeau de Noël dont rêvent tant 
165 professionnels des marchés que 
les hommes politiques. 

MATIÈRES 
PREMIÈRES 

COURS EN DOLLAR PAR TONNE -᾿ 
sur fe marché «spot» 

L'AFRIQUE arrive en force sur 
ἴδ marché mondial du cacao, mais 
il n’est pas sûr qu'elle y soit ga- 
gnante. Les producteurs puest- 
africains ont écoulé d'importants 
tonnages de fèves, faisant du 
même coup chuter les cours à un 
niveau très bas. Aussi bien à New 
York qu'à Londres, on ἃ assisté à 
une franche dégringolade. Sur le 
CSCE, le contrat de décembre s'af- 
fichait. à la clôture du vendredi 
20 novembre, à 1 446 dollars la 
tonne, et celui de mars à 1 472 dol- 
lars, Ils perdaïent 21 dollars et 
23 dollars respectivement sur la 
séance de la veille. A Londres, les 
prix sont passés sous la barre psy- 
chologique des 1 000 livres sterling 
à 95élivres pour le décembre 
(-7 livres). 
En deux semaines, le Ghana au- 

tait vendu au bas mot 
40 000 tonnes de cacao. Bien que 
dans des proportions inférieures, 
la Caisse de stabilisation ivoi- 
tienne libéraît elle aussi plusieurs 
milliers de tonnes, de même que le 
Cameroun et le Nigéria. Ce mou- 
vement a mis le marché sous pres- 
sion alors que les fabricants res- 
taient en repli, sans volanté de 
reconstituer leurs stocks. La spé- 
culation à fait le reste. 

Les deux premiers producteurs 
africains, la Côte-d'Ivoire et le 
Ghana, se font ouvertement 
concurrence. Le Brésil a déjà indi- 
qué qu'il devrait leur acheter {ainsi 
qu'à l'Indonésie) des fèves en 
grande quantité. De plus, les {voi- 
riens veulent se positionner sur le 
marché japonais et tailler des 
croupières à leurs voisins gha- 
néens, dont la qualité du cacao est 
fort appréciée dans l'archipel. 
C'est là que le bât blesse, car les 
industriels s'inquiètent de la quali- 
té douteuse des fèves dans les en- 
trepôts d'Abidjan. Celles qu'ils ont 
rèçues jusqu'à présent sont trop 
petites et mal fermentées, ce qui 
donne des produits de mauvais 
goût. 

Le rejet à Berne, lors des dis- 
cussions sur la mise à jour du Co- 
dex alimentarius, de l'introduction 
de graisses végétales autres que le 
beurre de cacao dans la fabrica- 
tion du chocolat, a beau repousser 
en 2001 une « possible modification 
de la réglementation européenne 
sur le chocolat », selon les termes 
de Guy-Alain Gauze, le ministre 
ivoirien des matières premières, il 
risque de n'être qu'une victoire à 
la Pyrrhus. 

Carole Petit 

L'optimisme exagéré 
des places boursières 

LA REPRISE spectaculaire des le plan de relance de l'économie et des paiements est avant tout la 

places boursières conduit-elle ädes de soutien des banques japonaises, conséquence d'une baisse des im- 

excès ? Les hausses de l'ordre de et l'aide financière internationale au portations liée à l'effondrement de 

20% enregistrées lors des six der- Brésil sont autant de bonnes nou- la demande. La faiblesse des pers- 

nières semaines par les marchés eu-  velles Mais les prévisions données … pectives des économies japonaise et 

ropéens et américain sont-elles pé-  cetté semaine par l'OCDE, qui voit chinoise ne permet pas d' "espérer un 

rennes ou menacées dans les peu de signes de reprise avant l'an redémarrage rapide de l’activité et 

prochains mois par les effets du ra- 

lentissement à venir de la crais- 

sance économique dans le monde ? 

La question mérite d'être posée Car, 

81 la crise financière de l'été semble 

enrayée, les perspectives écono- 

miques restent très incertaines, Cela 

n'empêche pas les marchés d'ac- 

tions, après une pause, d'avoir re- 

pris Cette semaine leur marche en 

avant. Les places de Paris, Francfort. 

Londres, Wall Street et Tokyo af- 

fichent d'an vendredi à l'autre des 

gains compris entre 2,69 Ὁ pour 
Findice Dow Jones et 6,75 % pour le 

ν CAC A0. 
Les trois baisses consécutives du 

ὴ loyer de l'argent aux Etats-Unis. 

dont la dernière cette semaine, le 

repli puis la stabilisation du dollar. 

+ À 

2000 et révise fortement son pro- 
nostic à la baisse, confirment l'am- 
pleur du ralentissement écono- 
mique à venir: l'OCDE table 
désormais, pour les 29 pays 
membres, sur une croissance de 

2,2% cette année. alors que, en 

avril, ele prévoyait encore 2,4%. La 
révision est plus importante encore 
pour 1999 (0.8 point) à 1.7 Ὧν 

L'Asie continue d'être plongée 

dans une profonde récession. Non 

seulement les économies de la plu- 
part des pays de la région n'ont pas 

amorcé de redressement, mais elles 
devraient continuer à se contracter. 
Les pays asiatiques doivent toujours 

faire face à une chute de l'investis- 
semem et de la production. Le re- 

dressement général des balances 

“ 3 

de la consommation. Dans ce 
contexte, les envolées de 40% à 
70% des places émergentes asia- 
tiques en deux mois et demi 
semblent loin d'être justifiées par 
l'environnement économique. 
L'Asie n'est pas seule en cause. 

MANQUE DE CRÉDITS 
Le Brésil devrait également entrer 

en récession et la plupart des pays 
d'Europe centrale et orientale 
connaîtront un ralentissement im- 
portant. Quant à la Russie, le recul 
de son produit intérieur brut devrait 
atteindre 6 % en 1998 et 1999. 

En Europe et aux Etats-Unis, la 5i- 
tuation est différente. La solidité de 
la demande intérieure et ἀὲ la 
consommation protège l'activité. 

Après avoir anticipé le pire à la fin 
de l'été, les investisseurs font 
preuve aujourd'hui d'une confiance 
sans doute exagérée, en tout cas 
très supérieure à celle des écono- 
mistes. L'OCDE prévoit une crois- 
sance ramenée à 1,5 % l'an prochain 
outre-Atlantique. Les Etats-Unis 
restent menacés par la raréfaction 
brutale de l'offre de crédit. Les 
émissions obligataires privées redé- 
marrent doucernent et les écarts de 
taux d’intérét entre dettes privées et 
emprunts d'Etat restent très élevés. 

Les difficultés des établissements 
bancaires américains et européens 
n'ont pas disparu par enchante- 
ment et pèseront sur l'offre et l& 
coût du crédit. Le président de la 
Réserve fédérale américaine, Alan 
Greenspan, ἃ d'ailleurs estimé ven- 
dredi que les banques commer- 
ciales, secouées par la crise en Asie 
et en Russie, allaient continuer à se 
montrer prudentes. «1 y a eu un 
basculement assez considérable de 
l'évaluation des risques » par les 

NEW YORK 
DOW JONES 

banques commerciales, « surtout 
après l'aggravation de la crise en 
Russie », ἃ déclaré M. Greenspan. 
Les engagements des banques 
commerciales sur les pays émer- 
gents en crise n'ont pas cessé d'aug- 
menter jusqu'au printemps 1998 et 
représentent selon Ja Banque des 
règlements intemationaux 78] mil- 
liards de dollars (4 370 milliards de 
francs). 

« La récente progression de Wall 
Street s'est inscrite dans un environ- 
nement incertain puisque la volatilité 
implicite est restée élevée tout au long 
du mois d'octobre et début novembre, 
souligne pour sa part la société de 
Bourse Aurel dans une étude ré- 
cente. Le niveau de la volatiité du 
marché actions souligne que, malgré 
sa bonne performance, les anticipa- 
ons des investisseurs demeurent in- 
certaines, à l'image de l'économie 
réelle. L'évolution des profits des so- 
ciétés est loin d'être facile à antici- 
per. D'un côté, on observe des taux 
de croissance des profits de sociétés 

1 [us 

supérieurs à 50 % sur un an, C'est le 
cas des secteurs liés à l'aménage- 
ment, l'électroménager, la distribu- 
tion, l'imormatique et l'aérospatiale. 
Par contre, les banques, le secteur 
manufacturier, la chimie ou l'indus- 
trie pétrolière souffrent de la crise. » 
L'OCDE s'attend aussi à un ralen- 

tissement en 1999 des économies 
européermes. Au vu de la dégrada- 
tion de l'environnement écono- 
mique mondial, la croissance en 
France ne devrait pas dépasser 
2,4% l'an prochain, 2% en Alle- 
magne et 0,8% seulement au 
Royaume-Uni. En Allemagne, le cli- 
mat des affaires s’est encore dété- 
rioré en octobre, tombant à 
92,4 points contre un indice révisé 
de 94,1 points en septembre, selon 
le baromètre de l'institut de 
conjoncture lfo. Dans ce contexte, 
la Banque centrale européenne 
D'aura d'autre choix que d'abaisser 
an prochain 585 taux directeurs. 

Eric Leser 
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SPORTS :2 ο' édition de la Route 
du rhum, course transatiantique en 
solitaire entre Saint-Malo et Pointe- 
à-Pitre, en Guadeloupe, a été rem 
portée par le navigateur franco- 

Laurent Bourgnon a traversé 
Déjà vainqueur de la précédente édition de la Route du rhum, le skipper franco-sui 

de près de deux jours. Une performance due à de bonnes conditions météorologiques, et aux qualités de son bateau, pratiquement | 
J'ai passé plus de temps à réparer À 

ἢ 

si 
qu'à faire de la navigation, de la tac- . Ἂν 

tique ou à dormir. et quand on ü at ‘” 
POINTE-À-PITRE 

de notre envoyée spéciale 
L'arrivée ressemblait à une image 

d'archives. Parfaite, lumineuse et 
paisible à souhaït. De celles dont la 
télévision aime agrémenter les liai- 
sons téléphoniques avec les skippers 
solitaires. Bref, an était bien loin des 
clichés de Hesse ou de tragédie qui 
jalonnent l'histoire de la Route du 
rhum. Sur Primagaz, son majes- 
tueux timaran, Laurent Bourgnon 
glissait pour la deuxième fois consé- 
cutive, «ému et heureux» vers sa 
gloire: le quaï 6, terminus d'hon- 
neur du vainqueur de l'épreuve. 

Contrairement à sa victoire dans 

d'acrobaties ou de cabrioles de joie, 
point de regard halluciné par lébul- 
lition ambiante ; juste la sérénité 
que confère l'habitude. Et le dis- 
cours sobre et lisse d'un skipper dé- 
tendu, presque reposé, remerciait la 
météo, point trop capricieuse, et la 
parfaite tenue de son bateau, qui lui 8. 
ont permis de mieux gérer la fa- 
tigue. 
Résigné à sa défaite depuis plu- 

Sieurs jours, Paul Vatine (Chauss’Eu- 5 
. rop), étincelant dans la première se- 
maine de course, avait prévenu le 
matin même dans un de ses prophé- 
tiques télex que Bourgnon serait 
avare de commentaires. « Les oi- 
Seaux de carbone vont se poser bien- 
ἐδ un à un en Guadeloupe, écrivait- 
il Regardez bien leur visage. C'est eux 
qui traduiront l'âpreté de la lutte. 
Ecoutez-les parier, ἧς vous raconte- 
ront un ailleurs, les ‘silences partent 
plus que les mots. Les yeux traduiront 
la violence des tempêtes, L'histoire. de 
leur vol ne se livre qu'une Jüis. Elle est 
à saisir juste à leur arrivée. Après, il 
sera trop tard. La gravité terrestre 
alourdira pour toujours le discours. fs 
volaient très vite, ils vont à nouveau 
marcher pour préparer d'autres 
voyages vers d'autres inconnus, pour 
trouver du nouveau. » 

< QUAND ON NE CASSE PAS... » 
Mais Primaga:, comme 500 skip- 

per, n'avait pas grand-chose à révé- 
ler, vendredi à Parrivée. L'horame et 
sa machine ne portaient nulle trace 
de combat sans merci. «J'ai dormi 
un peu ce matin, lançaït Bourgnon. 

Et puis, quand on ne casse pas, qu'on 
n'a pas de réparations, c’est mieux. » 
Accessoirement, le tandem Pri- 

mage-Bourgnon s'est adjugé deux 
records. En améliorant de 1 jour 
2heures 47 min et 23 5 son pré- 
cédent temps de référence (12 jours 
8 heures 1 min et 6 5), le gagnant 
de l'édition 1994 devenait aussi le 
premier skipper à dompter deux fois 
cette course quadriennale crête en 
1978. Mais l'exploit laisse quand 
mème les terriens sur leur faim. La 

tages de la veille de l'arrivée à cessé 
vingt-quatre heures trop tôt pour 
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AUJOURD'HUI 
suisse Laurent Bourgnon. @ SON 
TRIMARAN Primagaz a franchi la 
ligne d'arrivée vendredi 20 no- 
vembre, après 12 jours, 8 heures, 
41 minutes et 6 secondes de course. 

Le record de la traversée a été battu 
de près de deux jours. @1IL A ÉTÉ 
SUIVI, trois heures plus tard, par 
Alain Gautier, puis à près de 
dix heures, par Cammas, qui 

a soufflé la troisième place à Marc 
Guillemot Les Lips res ΝΣ 

165 sont a a 

pla @ LA RETRANSMIS- 
SION de la course en direct pour 
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Un riche palmarès 
Φ Laurent Bourgnon est né le 
16 avril 1966 à La Chaux-de-Fonds 
(Suisse). È 
© Bateau : Primagez, trimaran de 
18,28 m de long sur 17,50 m de 
large, et de 5,5 tormes, mis à l'eau 
en 1990. 
© Palmarès. 1998 : Route du rhum ; 
1997 : Transat Le Havre-Carthagène 
en duo avec son frère Yvan ; 1994 : 
Twostar (en double) et Route du 
chum ; 1992 : Québec-Saint Malo 
{en équipage) ; 1991 : La 
Baule-Dakar (solo) et course de 

l'Europe (en équipage) ; 1988 : 
Solitaire du Figaro; De 1994 à 1997 : 
champion du monde de course au 
large Fédération internationale de 

FAtiantique en solitaire sux 
multicoque en 1994(7j2het 
34 min). Distance absolue en 
24 heures en sofitaire : 540 milles 
(1 000 km), moyenne : 22.5 nœuds. 

gl -toinoie pop toiles 
az », ΑἸΟΥ͂Σ { 

Ponte daoubier le pointe 
des Anglais, en Guadeloupe. 

qu'ils en saisissent l'intensité. La 
faute à une baleine, à la fatigue. 

Par un hasard malencontreux, 
après une première partie catastro- 
phique -pilotes automatiques et 
étais de cassés, voie d'eau 
dans le puits de dérive fendu-, 

connaissait déjà le goût d’une 

monocoques 
lors de la dernière édition. Alors, ἢ a 
travaillé comme un fou à effectuer 
une réparation, suspendu à son ba 
con avant, hors de son voilier Ra- . 

tait l'air, son gennaker s'était trans- 
formé en parachute soulevant le ba- 
teau dont les étraves se 
déjaugeaient. Brocéliande se dandi- 
nait dangereusement. 

Incapable de suivre davantage, 
Gautier, birsute, Poil hagard, exté- 

Alain Gautier (Brocéliande) est entré 
en collision avec un mammifère ma- 
rin, endommageant sérieusement 
son trimaran. Il n’accusait alors plus 

départ, se trouvait loin lenti, Π a perdu une trentaine de 
Pour sa première solitaire en mul-. milles (environ. 55 kilomètres). Son 

ticoque, Gautier s'est accroché_ bricolage n’a pas tem. Vendredi an 
comme si sa vie en dépendait. Π petit matin, son bout-dehors fouet- 

ce qu'on a vécu. ἢ fout bien admettre 
que Laurent a fait la meilleure course. 

Un montagnard qui aime aller vite sur l'eau 
L'HOMME rest pas un fou de solitude mais, 

à trente-deux ans, il l'apprécie toujours, « Pour 
le dépassement, la recherche des forces inté- 
rieures », auxquels elle pousse l'individu. « Dans 
la vie quotidienne, on ne s'y emploie jamais, dit 

PORTRAIT 

Heureux en solo, en phase 
avec son bateau, Bourgnon 
a visiblement atteint 
la plénitude, la maturité 

Laurent Bourgnon, parce que tout est trop fa- 
cile. » 

La voile ἃ été son chemin initiatique. A 
treize ans, il avait déjà accompli un tour du 
monde sur les océans. Son père, ancien boulan- 
ger à La Chaux-de-Fonds (Suisse), avait aban- 
donné ses montagnes pour entraîner toute la 
famille à La découverte des mers. L'enfance de 
Laurent Bourgnon demeure marquée par ces 
voyages et ces longs mois au mouillage aux îles 
Marquises qui fond de l'eau son élément natu- 
reL Depuis, il n'a cessé de tout faire pour « pilo- 
ter » les plus rapides bolides des mers. 

« fl adore la glisse, expliquent ses adversaires, 
mais il se moque de l'endroit où il va. » « J'aime 
aller vite, avoue-t-il, régler le bateau, mais je n'ai 
pas l'agressivité, la haine pour battre les autres, 
Ce qui me plaît, c'est de concevoir, de faire évo- 
luer, d'avancer plus vite. » Personne n'y croyait 
quand, en 1986, il a déboulé des Canaries à l'ar- 
rivée de la Route du rhum avec un copain sur 
un minuscule catamaran de sport. On avait 
trouvé l'entreprise audacieuse, et le jeune 
homme aux pieds nus un peu arrogant. Philippe 
Poupon, le vainqueur de la course, tout à la joie 
de sa victoire, l'avait adoubé : 
« Un jour toi aussi, tu auras un grand bateau. » 

LE «ΡΕΤΙΤ PRINCE » 
La prophétie n'a pas tardé à se réaliser. En 

1990, sur RMO - le futur Primagaz -, Bourgnon 
se classe 3° de l'épreuve. Quatre ans plus tard, il 
succède au palmarès à Florence Arthaud. Elle 
était la «petite fiancée de l'Atlantique ». ἢ de- 
vient «le Petit Prince » à cause de sa crinière 
blonde et de ses cheveux emmélés. On l'appelle 
aussi «l'homme qui parle aux dauphins » tant 
l'eau semble être son 

Le multicoque, discipline dans laquelle ἃ on a 
tous les droïts en matière d'évolution, de formes et 

d'approches », le fascine. Parce qu'il vit en os- 
mose avec la mer « Comme son frère Yvan, dit 
leur mère, Suzon, c’est une force de la nature, et 
tant mieux pour lui, cela lui permet de naviguer 
avec passion. » D'autant mieux que ses résultats 
Ty encouragent Heureux en solo, en phase 
avec son bateau, Laurent Bourgnon ἃ visibie- 
ment atteint la plénitude, la maturité. 

Vendredi 20 novembre, à son arrivée, son vi- 
sage apaisé, en comparaison des traits tirés de 
ses concurrents ravagés par l'épuisement, en 
témoignait. Avant le départ déjà, i se montrait 
singulièrement serein. «Pour cette Route du 
rhum, je ne fais rien de particulier, ma pratique 
professionnelle du multi est une préparation per- 
manente. » En effet, ἃ pourrait mener son tri- 
maran les yeux fermés. 

Avec le temps, son discours est devenu plus 
modéré. « Communiquer fait partie de mon bou- 
lot, dit-il, mais à temps perdu je préfère faire de 
la montagne que des émissions télévisées. Entre 
marin et montagnard, on se comprend. On sait 
qu'on n'est plus grand-chose si l'on ne respecte 
pas Erne règles d'humilité par rapport à l'éls- 
ment. » 

P. Jo. 

nué par son incessant bricolage, 8-᾿ 
- chaït: « On sait tous d’où on vient et 

France Télévision dépuis un bateau 

i ἢ équil Γ 

ar de pete 
a Lg ti 

une polémique sur la quai : 

images et le coût de l'opérat
ion. 

pé et affrété par 
la qua 

l'Atlantique comme un bolide 
sse a amélioré son record de la traversée vers la Guadeloupe 

ntact à l'arrivée. 

tant de problèmes que moi avec son 
bateau de course, ont ne mérite pas de 
gagner. » 

« DRAGSTER DES MERS » . 

Sans forfanterie, Bourgnon jurait 

pouvoir faire «largement mieux, 

neuf jours avec des conditions très fa- ἢ 

vorables à la vitesse +. Contraire- 

ment aux autres, le skipper franco- 

suisse connaît 
construite en 1990, sur le bout des 
doigts. À cet égard, Paui Vatine a : 
raison, Laurent Bourgnon est déjà 
entré dans une autre dimension : 

celle des records, 
Pour les conquérir tous, il. 

construit dans son jardin de Saint- Ὁ _ 
Philibert (Morbihan) une machine ὁ 
infemale qu'il appelle son « dragster 
des mers»: un catamaran dé 
38 mètres. Pour mieux sy employer, - 
ἢ a décidé de ne plus se consacrer à 

Patricia Jolly. 

Φ Classement général : L Laurent 

41min et 65; 2. Alan Gautier (Bro- 
céliande) 12 j 11h min 325. 3. Franck 
-€ammas (Groupama), à 10h. 
À. Marc Guillemot (Biscuïs-La Thini- 
taine), à 10 h 28 min. 

Les monocoques arrivent | 

. à leur rythme 

Jean-Lnc Van Den Heede le sa- 
vait, la navigation au près favo- ᾿ 
rable à son étroit « cigare » rouge, . 
Algimouss, ne pouvait pas durer 
très longtemps (Le Monde du: 
20 novembre). L'entrée dans les 8}. . 

novations), qui s’est replacé en tête . 
de cette catésorie. Le jeune rem- laçant d'Yves Pari ft'des 

ville, s'était remise de sa « dé- 
prime »… εἴ de sa cinquième dé- 
pression. Vendredi, elle jurait 

« Ocean Alchemist » affronte des vents contraires 

3417 INFO CHAUVE - www 
ATION SUR SIMPLES DE 

inique-metig 

« OLIVIER, mon ami Olivier, vous 
m'entende:, mon marin ? » De ces 
Quelques saynètes des Guignois de 
Canal Plus, ἃ jailli, en pleine Route du 
rhum, le « scandale » Ocean Alche- 
ist dûment épinglé par Le Canard 
enchaîné. On reproche au trimaran à 
moteur d'Olivier de Kersauson, censé 
filmer en mer pour France 2 et 

France 3 les navigateurs de la Route 
du rhum, d'envoyer « peu d'images »° 
etde < mauvaise qualité » ; à son skip- 
Per, de penser davantage à sa propre 
reconversion dans les médias ; et à 
Xavier Gouyou Beauchamps, pré- 
Sident de France Télévision, de dilapi- 
der 15 millions de francs. 
La société ALC, qui gère Ocean Al- 

Chemist, affirme, contrat à J'appui, 
que France Télévision n’a pas payé ja 
construction (12 millions de francs) 
Mais a simplement affrété le bateau 
pour quatre mois (durée des essais, 
de Ja course, et du retour de Guade- 

loupe). Le prix de la location est de 
3 millions de francs hors taxe et inchut 
une option de rachat du matérief de 

TROIS QUESTIONS À. 
GEORGES PERNOUD 

Quel bilan tre le producteur 
de Thalassa, de l'opération 

menée par Olivier de Kersauzon ? 
Complètement positif. Le pari 
n'était pas facile à réaliser car 
c'est un véritable défi que de 
« chasser » plusieurs bateaux en 
même temps. Malgré quelques 
problèmes de transmission après 
le départ, l’équipe de Thalassa a 
quand même pu envoyer des 
images qui sortent de l'ordinaire. 
Mais on ne tirera un bilan complet 

qu'après avoir visionné tous les 
rushes. 

Une polémique sur le finance- 
ment du bateau s'est ouverte 

dès le départ. N'y a-t-il pas eu un 
déficit de communication de La 
part de France Télévision ? 
Sûrement. Il n'y avait d'ailleurs 

rien à cacher. Cette opération a 
coûté 3 millions de francs à France 
Télévision. On est donc loin des 
chiffres qui ont été avancés, beau- 
coup moins que le prix d’une fic- 
tion. C'est à l'honneur du service 
public d'investir dans ce genre 
d'innovation. Le problème n’est 
pas l'argent, car c'est le téléspec- 

tateur qui en 8 pleinement profi- 
té, 

Vous rèviez d'une arrivée en 
direct dans Thalassa, Bour- 

gnon ΚΔ fait. 
Je suis plus que satisfait. C'est 

un très beau cadeau qu'il nous a 
fait, d'autant que j'avais parié sur 
Alain Gautier. fi faut se rappeler 
qu’il y ἃ vingt ans,-nous n'étions 
qu'une poignée à nous intéresser 
à cette course avec peu de 
moyens. Aujourd'hui, elle est sui- 
vie dans le monde entier. » 

recueillis PP el Pséy 
: 

υ . . - ἐν 

transmission satellitaire évalué à É 
300 000 francs. 

, Le bateau appartient aux huit ac- 
tionnaires d'une société en comman- 
dite, parmi lesquels Olivier de Kersau- Ὁ . 
son, précise Louis-Noël Viviès, le 
porte-parole du marin. « A bord, ilya ‘© 
dix Personnes, dont cing membres” 
d'équipage et cinq salariés de France 3. 
Olivier de Kersauson, qui a signé un 
contrat d'exclusivité, devrait normale- 
ment Toucher un salaire de 
25 000 francs net par mois, et les autres -. 
marins, 15 000 francs. » os 
A France Télévision, on fait les : 

comptes : Quarante-huit sujets ont 
été réalisés. La mauvaise qualité des ᾿ 
Images est due au système de 
Compression numérique. Quant à - 
Louis-Noël Viviès, ἢ est aujourd'hui 
harcel Par une cnquantaine de PME 
qui attendent d'être payées et par l'administration fisca) 

France Télévision. 

ἰ 

sa machine, .. 

comptes. « Que voulez-vous faire . RE 
contre les Guignoës ? », soupire-t-on à ‘ à 
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nel? 
- Le football français est à 

l'heure des choix. Les structures 
des clubs sont en train d’exploser 
sous la concurrence des puissants 
clubs étrangers. Ni la société 
d'économie mixte, ni la société 
anonyme à objet sportif, ne per- 
mettent de répondre aux défis du 
troisième millénaire. L'article que 
Le Monde (lire nos éditions du 
19 novembre) à consacré aux diffi- 
cultés du FC Nantes à trouver un 
repreneur est édifiant. je peux 
vous dire que d'autres clubs ont 
les mêmes problèmes. L'Olym- 
pique de Marseille ne doit pas 
masquer la réalité. Son président, 
Roger Louis-Dreyfus, investit de 
son argent personnef, car ce n'est 
pas le budget de l'OM qui pour- 
rait payer Robert Pires. 

- Que réclamez-vous concrè- 
tement ? 

— Je ferai d’abord un constat. La 
Ligue nationale de football ἃ re- 
mis au mois de juillet aux clubs 
professionnels un document pour 
affinmer qu'elle s'estimait déposi- 
taire des droits commerciaux.des 
clubs sous prétexte qu'elle orga- 
nise le championnat. Mais puis- 
qu'elle nous sous-délègue l'orga- 
uisation matérielle des matches, 
nous devons obtenir en échange 
la disposition des droits commer- 
ciaux. Dans une lettre officielle 
adressée par l'Union des clubs 
professionnels, le 13 octobre, au 
ministère de la jeunesse et des 
sports, nous avons réclamé une 
clanification de Ja loi sur le sport 

et n’ont 

Plus expire en juin 2001. Π faut 
établir dès à présent un nouveau 
cahier des charges. Les clubs fran- 
çaïs veulent être maîtres de leur 
avenir. On ne peut parler d'un 
passage en société anonyme si le 
fonds de commerce n'existe pas. 

— Sur quelles bases faudrait-il 
négocier le nouveaw contrat 
avec les chaînes de télévision ? 

- Le football français, toutes 
compétitions nationales confon- 
dues, rapporte environ 1,25 mil- 
liard de francs de droits. Nous es- 
timons que nous devrions 
atteindre des montants au moins 
trois fois plus élevés à l'horizon 
2001. Cet objectif est tout à fait 
réaliste. 
—Iriez-vous jusqu’à un bras 

de fer avec Ja Ligue pour obte- 
Dir gain de cause ? 

- Nous n'avons pas le choix. 
Nous sommes persuadés que sa 
position ne tient pas juridique- 
ment. Nous ne mettons pas en 
cause Je pouvoir du président de 
la Ligue, Noël Le Graët, mais il est 
temps de le partager avec Îles 
clubs. 
-Tous les cImbs partagent-fis 

votre détermination ? On a Fim- 
pression que les grands clubs 
comme Marseille, Monaco ou 
Paris préfèrent rester dans 
Fombre... 

— J'exprime le sentiment de tous 
les clubs qui se sont réunis sous 
l'égide de l’Union des clubs pro- 
fessionnels. La discrétion du Pa- 
ris - Saint-Germain s'explique ai- 
sément : son actionnaire principal 

AUJOURD'HUI-SPORTS 

est la chaîne qui retransmet les 
matches de championnat. Quant 
à l'OM, M.Louis-Dreyfus a 
maintes fois exprimé des convic- 
tions qui sont les nôtres. 

— La ministre de la jeunesse et 
des sports, Marie-George Bnf- 
fet, doit présenter prochaine- 
ment son projet de loi sar le 
sport. Qu'en attendez-vons ἢ 

— 1 nous est dit par la Ligue que 
ce projet de loi prévoit le passage 
des clubs en société anonyme, la 
distribution de dividendes, la dis- 
parition du droit de veto de l'as- 
sociation sans but lucratif sur les 
décisions prises par les clubs et la 
rémunération des présidents. Or, 
il u'y a rien de tout ça dans les 
textes. Sur les soixante-dix ar- 
ticles, deux à trois concernent le 
sport professionnel et on ne peut 
pas dire qu’ils se caractérisent par 
leur clarté. 11 vaudrait mieux les 
discuter dans le cadre d'une loi 
spécifique votée rapidement pour 
donner une bouffée d'oxygène 
aux clubs. Nos hommes politiques 
sont gentils : quand ja France est 
championne du monde, ils ré- 
cupèrent la victoire mais quand il 
s'agit d'engager une réflexion sur 

Patrick Proisy, président du Racing-Club de Strasbourg 

«Les clubs français sont exsangues 
plus les moyens d'investir » 

inquiet de Favenir financier des dubs français et directeur d'IMG McCormack France, demande au projet de loi en préparation au ministère des de leurs capacités à rivaliser avec leurs adver- gouvernement d'autoriser l'introduction en Sports trop flou et inadapté au football profes- saires européens, Patrick Proisy, président du Bourse et à La Ligue nationale de football (LNF) Dan μὲρυνδμδονας οὐ καὶ Di cé, Gin Racding-Cub le Strasbourg depuis avril 1997 et de restituer les droïts commerciaux. If juge je font jour sur sa gestion du dub alsacien: 

«Pourquoi avez-vous décidé, de 1984 sur laquelle s'appui ’aveni is- 
τ qe Πγβένο κυ τς δὲ Pa es 9 appaie je l'avenir Et Lt 

béralisation des structures des droits de retransmission par la té- - Comment jugez-vous Fac- clubs de football profession-  lévision. Le contrat avec Canal tion de La ministre ? 
— Elle est soumise à des pres- 

sions idéologiques fortes de cer- 
taies de son parti qui 
lui rabâchent : “Vous ne pouvez 
pas être celle qui fera entrer les 
clubs de football à la Bourse” 

— Pensez-vous qu'il s’agit d'un 
problème politique et qu'une 
majorité de droite auraïît été 
plus sensible à vos arguments ? 
—Je ne sais pas. On ἃ eu Guy 

Drut avant et il n’y a pas eu de 
changement de loi non plus. Il se 
trouve que l’Europe entière a ac- 
cepté le principe de Ja cotation 
boursière, Seule la France s'y re- 
fuse obstinément alors que nous 
avons besoin d'argent frais pour 
moderniser les stades et préserver 
nos stagiaires des centres de for- 
mation de fa convoitise des clubs 
étrangers. 
—Les structures actuelles ont 

permis aux cinbs d’assainir 
leurs finances alors qu'en Es- 
pagne ou en italie Ea plupart 
sont surendettés.… 

— Oui, mais vos clubs sont ezx- 
sangues. On n’a pas les moyens 
d'investir. Le passage en société 
anonyme pe créerait pas un 
championnat à deux vitesses. Ce 
n'est pas parce que l'OM aura 
600 millions de budget qu’il va 
tout écraser sur son passage. Les 
petits clubs pourront toujours, 
s'ils sont plus malins et plus 
compétents en matière de forma- 
tion, jouer les premiers rôles. » 

recueillis Propos po 

ο΄ Lastratégie d'IMG McCormack suscite des critiques 
A STRASBOURG 

de notre envoyé spécial 
Au début, le destin avait délégué une bonne 

fée pour célébrer l'union. Deux jours avant sa 
reprise officielle par IMG McCormack, le 
RC Strasbourg s'adjugeait, le 12 avril 1997, La 
Coupe de la Ligue en s'imposant devant Bor- 
deaux. La multinationale américaine de mana- 
gement sportif révait de diriger l'Olympique de 
Marseille mais avec me formation alsacienne 
qualifiée pour la Coupe de l'UEFA, le directeur 
d'IMG France, Patrick Proisy hérite de Ia pré- 
sidence d'un club en phase d'ascension spor- 
tive et aux finances saines. 
Après avoir, gagné l'appel d'offres lancé par 

la ville de Strasbourg et racheté à l'issue 
d’âpres négociations 54 % des parts du Racing, 
la nouvelle direction annonce à l'aube de la sai- 
son 97-98 une ambitieuse politique de recrute- 
ment. Patrick Proïsy évoque les possibles ve- 
nues de vedettes internationales : l'attaquant 
allemand Jürgen Klinsmann ou le meneur de 

jeu mônténégrin Dejan Savicevic. Au regard 
des sommes qu’IMG a promis d’injecter 
—150 millions de francs sur cinq ans -, les effets 
d'annonce du président font sourire, çar ce 
p’est pas avec 30 millions par saison que l'on 
peut attirer une star. 

DE BONNES AFFAIRES REVENDIQUÉES 
A l'exception de Corentin Martins, seuls des 

Joueurs de moindre renom furent enrôlés. Le 
club dut attendre l'ultime journée de cham- 
pionnat pour assurer son maîntien en 
division alors qu'il se sublima en Coupe de 
l'UEFA en. éliminant les Glasgow Rangers 
(Ecosse) et Liverpool (Angleterre). La dernière 
Campagne de recrutement a confirmé la ten- 
dance. Eucouragé ou déçu par le modeste dé- 
but de la saison 98-99, les sceptiques s'inter- 
rogent, désormais ouvertement, sur la stratégie 
de McCormack. Les supporteurs des virages 
pestent contre l'augmentation des abonne- 
ments (de 650 à 800 francs en un an). 

«J'ai le sentiment qu’IMG s'est contenté de 
faire jouer les vases communicants entre la tré- 
sorerie héritée de la précédente gestion et les 
transferts juteux, mais que les investissements 
promis n'ont pas été effectués », déclare Harry 
Lapp, conseiller municipal de Popposition à 
Strasbourg. « Tous les engagements ont été res- 
pectés, répond Patrick Proisy. À mon arrivée au 
Racing, j'ai fait des déclarations car je ne maîtri- 
οἷς pas.tout. Concernant la vente de joueurs, j'ai 
cédé Valérien Ismaël à Crystal Palace (Angie- 
terre) pour 27 ποτα de francs. Lens vient de le 
récupérer pour douze, ce qui veut dire que les 
Anglais, bien naïfs, me Font acheté trap cher. En- 
suite, j'ai transféré Olivier Dacourt à Everton 
(Angleterre) pour 40 millions, alors qu'il n'est 
mème pas international A. Je n'ai pas bradé les 
intérêts du club. Nous jerons du RC Strasbourg 
un grand club européen, maïs je prendrai le 
temps qu'il fout » î 

E.B. 

Masters écourtés, mais bonne saison pour les joueuses françaises 
.NEW YORK 

‘de notre envoyée spéciale 
Rien n'a pu sortir Mary Pierce 

de $on gros coup de pompe, ni les 
quartiers d'orange apportés à la 

hâte, ni les 
boissons éner- 
gétiques, ni les 
poches de 
glace qu’elle 
s'est appliquée 
sur diverses 
parties du 
corps pour se 

rafraïchir. Finaliste en 1997, la 
Française s'en est allée, vendredi 
20 novembre, battue en quarts de 
finale des Masters de tennis fémi- 
nin par la Suissesse Martina Hingis 
(7-6 [7-4], 6-4). « J'avais les jambes 
lourdes, j'avais chaud, et je ne respi- 

rais pas très bien », a-t-elle expi- 
qué après avoir déclaré que « Mur- 
tina Hingis a gagné ce match. ce 
n'est pas moi qui l'ai perdu ». 
Quelques heures auparavant, 

Nathalie Tauziat avait terminé son 
exceptionnelle saison par uné dé- 
ception. Demi-finaliste en 1997 
{ele avait été battue par Mary 
Pierce), la Française a été balaÿée, 
en quart de finafe également, par 
la numéro un mondiale améri- 

Caine, Lindsay Davenpart, en 
moins d'une heure (6-0, 6-3). Un 
ἢ ἃ non-match », a grogné la Fran- 
çaise. Au tour précédent, Lindsaÿ 
avait batta Sandrine Testud, Si les 

# 3 

Masters se terminent en queue de 
poisson pour les Françaises, Π n’en 
reste pas moins que ces trois 
joueuses ont réalisé une bonne 
saison. 
Mary Pierce, d’abord. Celle-ci 

s'est estimée très fière de son an- 
née : « C'est la première fois que je 
gagne quatre tournois, et surtout 
deux en Europe (Moscou et Luxem- 
bourg). » Sa défaite, effectivement, 
n'efface pas un sentiment 
agréable: Mary a mûri Elle s’est 
découvert un tennis et une ma- 
nière d'être sur Je court différents 
et beaucoup plus séduisants : 
moins de tics nerveux qui empoi- 
sonnaient la préparation de son 
service, plus de puissance et de va- 
riations dans son jeu. « Mainte- 
nant, j'essaie de garder mon énet- 
gie pour mon tennis, 
explique-t-elle. J'ai commencé à 
arrêter ces tics quund je me suis vue 
à la télé. l'étais étonnée, je ne me 
rendais pas compte que je faisais 
tout cela sur le court Je comprends 
que cela ait agacé. » 
Nathalie Tauziat, elle, ἃ fait 

mieux que confirmer les excellents 

résultats de sa belle fin de saison 
1997 lorsqu'elle s'était qualifiée 
pour les Masters grâce à deux 8- 
nales aux tournois de Zurich et de 
Chicago. Noyée dans l'océan foot- 
ballistique de la Coupe du monde, 

sa finale à Wimbledon contre Jana 

Novotna a bien existé. Nathalie a 

- : 

poursuivi son chemin à Fautomne 
en vivant une nouvelle finale à Zu- 
rich et une demi-finale à Linz. Elle 
est venue aux Masters en tant que 
huitième joueuse mondiale, le 
meilleur rang de sa carrière. 

Et Sandrine Testud ? Elle est dé- 
jà repartie de New York déçue, 
mais assure être heureuse de ter- 
mioer une saison qu'elle considère 
comme «positive ». À vingt-six 
ans, eBe poursuit tranquillement 
et consciencieusement une car- 
Tière solide. Elle l'a prouvé en ga- 
gnant son premier grand touruoi à 
Leipzig au mois d'octobre. 

LA PERCÉE D'AMÉLIE MAURESMO 
Autour du trio gravite un 

nombre impressionnant de 
joueuses expérimentées ou d’es- 
poirs en devenir. En 1958, la France 
est le deuxième pays le mieux re- 
présenté parmi les cent meilleures 
joueuses mondiales derrière les 
Etats-Unis. Cette année marque en 
etfet le premier huitième de finale 
de Nathalie Dechy dans un tour- 
noi du Grand Chelere, le retour de 
Julie Halerd-Decugis après deux 
ans passés à soigner des blessures 
ou l'émergence de Sarah Pitkow- 
ski, héroïne du premier tour de 
Fed Cup contre la Belgique, en 
avril 

Enfn, ἢ y a le cas Amélie Mau- 
resmo. Classée au-delà des cent 
mondiales au début de la saison, la 

τ 

championne du monde junior 1996 
a réalisé une deuxième année pro- 
fessionnelle très remarquée : un 
troisième tour aux Internationaux 
d'Australie, des matches gagnés çà 
et là après s'être extirpée des qua- 
lifications et surtout une place-de 
finaliste au Tournoi de Berlin, en 
mai, en battant au passage les ou- 
méros 2 et 3 mondiales, Lindsay 

et Jana Novotna, avant 
de plier face à Conchita Martinez. 
Amélie termine l'année classée 
dans les trente meilleures mon- 
diales. 
Aux Masters de New York, les 

Françaises n'ont pas tout à fait dis- 
‘paru. Vendredi, Nathalie Tauziat 
et Alexandra Fusai se sont hissées 
en finale du double en battant la 
paire Caroline Vis-Yayuk Basuki 
(6-2, 3-6, 6-3). Déjà finalistes en 
1997, Nathalie et Alexandra ren- 
contraient, samedi, Natasha Zve- 
reva et Davenport. Pour le 
premier tour de ia Fed Cup, en 
avril contre la-Russie, le nouveau 
capitaine, Guy Forget, ne devrait 
pas hésiter sur la sélection des 
deux joueuses en double. La ques- 
tion devrait être plus épineuse 
pour le simple devant l'abondance 
des possibilités... Seule ombre au 
tableau: Mary Pierce, comme en 
1997, ne prendra pas part à l’aven- 
ture. 

Bénédicte Mathieu 
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SR à Word ἰθοτύκωνυ 10 buts + 2 Mausico (Mamele) 9 buis 5 
3 Cascarino (Nancy), André (Bastia), Ravanoël (Marselle), Simone (PSG), 

Le PSG et Patrice Loko ᾿ 

se remettent dans le droit chemin 
LE PARIS - SAINT-GERMAIN 

s'est donné un peu d'air, vendredi 
20 novembre, en s'imposant (2-1) 
face à Rennes, lors de la deuxième 
partie de la quinzième journée du 

championnat 
de France de 
football de 
première divi- 
sion. 
buts d'Eric Ra- 
besandratana 
(38) et Jérôme 
Leroy (67°) 

contre un du Rennais Shabani 
Nonda (65) permettent aux 
hommes d'Artur Jorge de remonter 
vers les premiers rangs du classe- 
ment. Mais le Nigérian Augustine 
Okocha, qui souffre d'un claquage, 
et Fitalien Marco Simone, victime 
d'un coup à la cuisse, ont dû sortir 
en cours de rencontre. Les deux 
hommes sont incertains pour la 
rencontre que devront disputer les 
joueurs de’la capitale à Marseille, 
dimanche 29 novembre. 

La petite victoire d'Auxerre sur 
Metz (1-0) rapproche également les 
Boureuignons de la tête du classe- 
ment. L'équipe icauvaise disputait 
son 700» matcb.en division 1. A Lo- 
rient, Patrice Loko a donné la vic- 
toire à ses nouvelles coujeurs face 
à Toulouse. L'ancien Parisien, arri- 
vé jeudi en Bretagne, a inscrit le 
seul but de la rencontre (25). Les 

Merlus obtiennent leur deuxième 
succès de Ja saison et abandonnent 
la dernière place du classement aux 
Toulousains. 

Lens, qui affronte Arsenal à 
Wembley mercredi, dans un match 
décisif de la Ligue des champions, 
Sest imposé dans les arrèts de jeu 
face à Bastia. Nantes, tenu en 
échec par Montpellier au stade de 
la Beaujoire, n’a toujours pas ob- 
tenu de victoire depuis le 3 octobre 
et piétine dans un milieu du ta- 
bieau où trois points, soit une vic- 
toire, séparent le cinquième du 
douzième. 

JEU DUR ET FROID VIF 
Cette journée, où le nombre de 

buts inscrits (seize) est resté mo- 
deste, a vu le retour du froid vif et 
du jeu rugueux. Trente-sept aver- 
tissements ont été distribués, soit 
en moyenne plus de quatre par 
match. L'exploit de la soirée est à 
imputer à Sochaux, qui a obtenu le 
match nul sur sa pelouse face à 
Strasbourg (1-1) en jouant une mi- 
temps complète à neuf. Apres la 
défaite de Marseille à Lyon, ven- 
dredi, et la victoire de Bordeaux à 
Monaco — une situation de crise 
couve désormais dans la Principau- 
té - cette quinzième journée aura 
donc permis de relancer un cham- 
pionnat qui paraissait déjà joué, si 
loin du but. 

DÉPÊCHES 
MR FOOTBALL : Alain Aubert est devenu président de PEn Avant 
Guingamp, vendredi 20 novembre. Π a été élu à l'unanimité. Le 
poste était vacant depuis la démission, le 28 octobre, de Bertrand Sa- 
Jomon. , 
M DOPAGE: les organisateurs de courses cyclistes ont adopté, 
vendredi 20 novembre, une position proche de celle du Tour de 
France à propos des dispositions de la lutte antidopage. Réunis au 
sein de l'AIOCC (Assemblée internationale des organisateurs de 
courses cyclistes), ils se sont montrés «très attachés à la signature 
d’une charte d'éthique et de moralité sportive par les responsables des 
groupes sportifs ». 
πα Déclaré positif à Péphédriue, le jeune demi de mêlée irlandais 
Tom Kierney s’est vu infliger un blâme par les autorités de son pays, 
jeudi 19 novembre. Il avait été contrôlé à la suite d'un match contre 
les moins de 2] ans français, en mars, à La Roche-sur-Yon (Vendée). 
M SKI: PAutrichien Stephan Eberharter ἃ enlevé, vendredi 20 no- 
vembre, le deuxième slalom géant masculin de la saison de Coupe du 
monde, à Park City (Etats-Unis), profitant d’une erreur de son 
compatriote Hermann Maier dans la seconde manche. ! devance 
d'une demi-seconde son compatriote, Christian Mayer, Marco Bue- 
chel, du Liechtenstein, à pris la troisième place. -- {Reuters.) 
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Le sous-vêtement masculin célèbre l’homme-objet ἢ 
En osant la mise en scène du corps, les créateurs dédramatisent le port du dessous masculin. 
Le slip n'est plus l'informe pièce de tissu qu'on cachait autrefois 
EN CETTE FIN DE SIÈCLE, l'ex goureuse, sexualisée par des pilos- garçons de café. Ilimporte que le blanc américain. Marky Mark, 

ti tés discrètes. Fe discours ique terrasse les membre d'un Boys Band, s’en em 

: Jamais ie sous-vètement masculin 4 
uniforme et honteux d'autrefois n'a été si fêté. Après les slips bariclés offre au sous-vêtement la caution lon «baggy » laissant pointer le 
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il assume sans complexes son ambi- masculin. On vit le créateur Nikos voit l'homme «très mâle, tr Le boxer Calvin Klein ne cesse 

valence dans l'effeuillage de Apostolopoulos offrirle Cirque d'h bien», s'est fait une spécialité des  d'inspirer les fabricants de prêt à 
Fhomme proposé par ies médias et  ver-et un phallus géant — à des sifps Strings «athlétiques » et des formes porter, toujours plus nombreux à 
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La frlosité des Français reste in quels les homosexuels, res 
taie, qui fmitent leurs achats αὰ τες ΤΌΠΟΙ sportif permet limporta- Dore de Coton, privilégiant l'ên 
nouvellement de leur garde-robe in- tion de formes nouvelles -le cydiste ment blanc, il ose les couleurs de la 
time. En 1997, leur dépense annuelle découpes ἀξ. 
ne dépassait pas 146 francs en a a ας saison chez JR Euh ire  ig 
moyenne pour Ce pos de bain, qui sudigne le pubis de fa+ … ricien du Marais qui réalise avec 
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| Subaru, une petite 
marque japonaise qui monte 
Le Forester S-Turbo est un break capable de passer presque partout, 
le nouveau modèle d'une gamme de véhicules tout-terrain Ὁ ὁ 
HORMIS les forestiers, les pé- 

cheurs, les chasseurs et les ama- 
teurs de‘voitures de rallye, rares 
sont ceux qui connaissent Suba- 
ru. Cette discrète marque japo- 
naise est la seule au monde à 
£quiper tous ses modèles d’une 
transmission à quatre roues mo- 
trices permanente, ce qui garantit 
une tenue de route optimale en 
répartissant parfaitement la trac- 

tion et permet aussi de pratiquer 
le tout-terrain. 

Malgré trois titres de champion 
du monde des rallyes (1995, 1996 
et 1997) avec l’impreza (berline 
moyenne à tempérament sportif) 
et un nom qui signifie «iles 
Pléiades » (six étoiles de la 
constellation du Taureau qui 
ornent son blasoni, Subaru n'est 
pas encore parvenue, en Europe, 
au raug de star. Mais cette 
marque est, comme disent les 
boursiers, une valeur montante. 

En France, les immatriculations 
atteindront un peu plus de 1500 
en 1998 contre un millier l'an pas- 
sé, 800 en 19% et 250 en 1994, 
première année complète de 
commercialisation. A terme, l'ob- 
iectif de Subaru-France est rai- 
sonnabilement ambitieux (5 000 à 
6 000 ventes). 
Pratiquement inconnue du 

grand public en Europe, cette f- 
liale du groupe Fuji Heavy Indus- 
tries s’est forgé sur les autres 
continents, particulièrement aux 
Etats-Unis et en Australie, une 
réputation de voiture rassurante, 

-dure à cuire et, ce qui ne gâche 
rien, fort agréable à conduire. 

La’ marque, qui fabrique 
550 000'véhicules par an (5 500 
seulement partent vers 16 Vieux 
Continent alors que 180 000 sont 
produits et vendus en Amérique 
du Nord} ne fait pas seulement 
parler d'elle en rallye. 

PAS DE VIBRATION 
Son savoir-faire en matière de 

transmission intégrale lui permet 
d'explorer la voie du 4x4. Ce 
qu'elle fait d'une manière assez 
originale avec le Forester, un 
break présenté au Mondial de 
l’automobile avec un nouveau 
moteur turbo-compressé. 
Comme le reste de la gamme, Je 

Forester S-Turbo est un quatre- 
roues motrices permanent. Le vi- 
lebrequin et la transmission étant 
strictement dans le même axe, on 

ne sent pas la moindre vibration. 
Le moteur, un quatre-Cylindres à 
plat de 1,9 litre, vaut [6 détour. En 
version turbocompressée, il dé- 
veloppe 170 chevaux avec flegme 
et vivacité tout en délivrant un 
beau son gravé. 
Le turbo basse pression, étudié 

pour donner toute sa mesure dès 
les bas régimes, permet de corri- 
ger tranquillement sa trajectoire 
en virage en jouant sur le coupie 
du moteur. La boîte de vitesses -- 
et ses rapports courts — est bien 
agréable. La voiture fait preuve 
d’une remarquable stabilité, #8 
grâce à son centre de gravité très 
bas et la présence d’un correcteur 
d'assiette qui veille à assurer une 
garde au sol horizontale, Les sus- 
pensions sont, comme celles des 
tout-terrains, à débattement 
long. maïs sans être trop sautil- 
lantes. 

Deux berlines et deux breaks 

Subaru, marque créée en 1958, est une division du groupe ja- 
ponais Fuji Heavy Industries, un conglomérat qui détient des ac- 
tivités dans des domaines très divers comme Pautomobile, Paé- 
ronautique, le ferroviaire et les machines industrielles. 
importée en France depuis la fin de l'année 1992, Ia gamme Su- 
baru se compose de quatre modèles à transmission intégrale 
permanente. 
Ἡ existe deux berlines Subaru, Pune sportive (Impreza 1,6 litre 

ou 2 litres) et l'autre plus petite et plus classique (usty, 1,3 litre). 
Les deux breaks « de loisir » sont FOutback, équipé d’un moteur 
de 2,5 Litres et le Forester, disponible avec une motorisation de 
2Hitres avec ou sans turbo. Les prix vont de 74 000 francs Justy 
3 portes) à 208 000 francs (Outback GPL). 

Exception faîte de la large prise 
d’air du capot qui lui donne un 
côté un peu « musclé », le Fores- 
ter n'a pas le caractère extraverti 
des 4x4 traditionnels. Ce break 
fait dans le sérieux, le rationnel et 
la discrétion. Il est capable de 
passer à peu près partout (seule, 
sa garde au sol restreint ses apti- 
tudes au franchissement) maïs ne 
fait pas grand-chose pour le lais- 
ser deviner. 

Efficace sur les routes glis- 
santes comme sur les chemins 
creux, le Forester s'échappe plus 
souvent de l'asphalte que la plu- 
part des gros 4x4 couverts de 
peintures de guerre mais jamais 
tachés de boue. Très « nature », 
la philosophie de Subaru est, en 
réalité, plus adaptée aux Rocky 
Mountains américaines et à 

Forester S-Turbo : un 

l'Australie (deux régions de forte 
implantation pour Subaru) qu'à 
nos contrées moins hostiles pour 
l'automobile. 
Chez nous, ce sont essentielle- 

ment les arpenteurs d’arbore- 
tum, Jes taquineurs de brochets 
et les tireurs de perdreaux qui 
apprécient les atouts du Fores- 
ter, également disponible avec 
une motorisation moins puis- 
sante (125 chevaux) et en version 
GPL. 

4. 4τεὶ 

PEU CRÉATIVE 
Ce parti-pris d'austérité, cette 

façon de ne pas accorder d'im- 
portance aux apparences finit 
pourtant pas devenir pesante. La 
ligne très classique du Forester 
ne risque pas de contribuer à la. 
notoriété de la marque tant elle 

La Chrysler 300-M, une américaine naturalisée européenne 

Belle gueule 
La berline « à l'américaine », aux dimensions ex- 

travagantes, avec profusion de tôle, de chromes et 
de chevaux a pratiquement disparu... Les construc- 
teurs d’outre-Atlantique, pour se faire une place 

sur le marché européen, conçoivent des produits 
ad hoc, comme la Chrysler 300-M. Moteur et sus- 
pension modernes, conduite maniable et, bien sûr, 
équipement généreux: un véritable effort pour 
chercher des adeptes au-delà du milieu des in- 
conditionnels du made in USA 
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À sion, s'alanguissait avec dés lignes 

« PLUS BELLE qu’une Mer- 
cedes 1» Le pompiste de la porte 
des Lilas est catégorique : la 
Chrysler 300-M «en Jette ». Les 
deux groupes ayant décidé tout 
récemment de marier leur destin, 

paraison τ 
exagérée si l’on considère les der- 
nières productions frappées de 
l'étoile à trois branches - sera ap- 
préciée à sa juste valeur du côté 
de Detroit -. | 

Il est vrai que la nouvelle venue 
a de l'aïlure. Son arrière tronqué 
lui donpe de la vitalité, alors que 
sa calandre massive et son capot 
plongeant (l'un des traits distinc- 
tifs de la marque) expriment une 
certaine personnalité. Un coup 
d'œil dans l’habitacle ? Pas aussi 
« classe » qu'une angjaise ni tout 
à fait aussi soigné qu’une alle- 
mande, maïs cossu et de bon 
goût. Adieu, dégoulinades de faux 
bois et plastiques sonnant creux. 
Les cadrans « vintage» à fond 
ivoire et graphisme horloger sont 
joli originaux. . 
.Alors que sa devancière, la Vi- 

trop molles et un moteur mal 
adapté au Vieux Continent, la 
300-M se veut dynamique et à 
l'aise sur nos routes avec une 
« belle gueule ». Est-elle américa- 
no-européenne ou euro-améri- 
caine ἢ N'en déplaise à Chrysler, 
nous nous garderons bien d'ou- 
vrir le débat. Pour une bonne rai- 
son : la berline américaine n'existe 
Plus, pour ainsi dire. Outre-Atlan- 
tique, ce type de voitures ne re- 
présente même pas la moitié des 
ventes, et le modèle.le plus de- 
mandé par les clients est une 
Toyota. 

STANDARDS EUROPÉENS 
Oublions donc le fantasme ha- 

bituel de la voiture américaine. 
Dans ses grandes lignes, la 300-M 
(référence à une lointaine série de 
Chrysler des années 50 et 60} est 
une voiture conforme à la dure 
réalité du marché mondial des 
berlines de luxe. Elle a donc été 
conçue selon les standards euro- 
péens, y compris sur le plan esthé- 
tique. Son moteur, tout nouveau, 
est franchement brillant. Le 

. V63,5 litres développe 254-che- 
vaux bien répartis sur les tours 
{un V6 de 2,7 litres pour 202 che- 
vaux, également inédit, est atten-. 
du début 1999) et bien servis par 
une efficace transmission auto- 
matique. En série, celle-ci peut 
passer en mode manuel avec une 
commande séquentielle Auto- 
stick, un peu lente, mais qui ne 
gäche pas le plaisir de conduire 
cette voiture maniable et très gé- 
néreusement équipée. 

“ 

La suspension avec ce qu'il faut 
de fermeté fleure bon la vieille Eu- 
rope. La version américaine de la 
300-M est dotée de réglages 
d'amortisseurs et de direction dif- 
férents, mais aussi d'un freinage 
moins sophistiqué: Question taille, 
un jugement de Salomon est inter- 
venu. La Chrysler perd 12 centi- 
mètres en longueur par rapport à 
la Vision pour convenir aux Euro- 
péens, mais son atavisme lui inter- 
dit de descendre en dessous de 
4,99 mètres. C'est encore beau- 
coup, surtout que la largeur est 
respectable et que - tribut payé au 
design -, la visibilité arrière est.in- 
suffisante. Bref, la 300 M n'est pas 
un modèle de maniabilité en ville. 
Malgré ces petits défauts (on 

ajoutera à {a liste cette imbécile 
clé spéciale nécessaire à l’ouver- 
ture, fastidieuse, du bouchon du 
réservoir d'essence). la 300-M per- 
met enfin à la marque américaine 
d’aller au-delà du petit cercle des 
amateurs d'exotisme automobile 
made in USA. Ceux-là seront sans 
doute déçus, mais ce n’est pas de 
mauvais augure pour Chrysler- 
France, qui n’a vendu en tout et 
pour tout que 692 Vision en 
‘quatre ans et n'aura pas de diffi- 
culté à faire beaucoup mieux. 

I.-M.N. 

* Chrysler 300-M : 235 000 francs 
(version 2,7 litres), 265 000 francs 
(3,5 litres). 
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SEUL ATELIER A PARIS 

CE 
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RECRÉER CA 

lafivement discret et efficace. 

ΐ 

est passe-partout et peu créa- 
tive. Quant à l'ambiance de l’ha- 

bitacle, composé de tissus foncés 
et de plastiques brillants, gris et 
noirs fort peu avenants, elle est 
du genre « demi-deui] ». 

Le coffre est pratique et les 
places arrière sont relativement 
confortables, sauf si l'on y assied 
trois adultes. 
À contrario, Je Forester Tur- 

bo-S offre un niveau d'équipe- 
ment de série très complet (cli- 
matisation, ABS, double airbag. 
lève-vitres électriques à l’avant 
et à l'arrière) et son prix le situe 
assez bien face à la concurrence, 

Jean-Michel Normand 

* Forester S-Turbo : à partir de 
169 900 francs {11 CV). 

DÉPÊCHES 
κι PEUGEOT. À compter de mars 
1999, Peugeot commercialisera 
une version 4 x 4 de son utilitaire 
Partner, dotée d'une traction inté- 
grale permanente, développée par 
la société Dangel. Le supplément 
de prix sera de 34 000 francs par 
rapport à la version classique. 
M FORD. La Fored Focus a été élue 
« Voiture de l'année » 1999 par un 
jury de journalistes de [ἃ presse 
automobile européenne réuni par 
sept magazines dont L'Automobile 
Magazine. La Focus ἃ distancé ses 
rivales : l'Opel Astra, la Peu- 
geot 206, l'Audi TT et la Volvo S80. 
L'an passé, l'Alfa-Romeo 156 avait 
été primée. 
M LEXUS. La filiale de Toyota spé- 
cialisée dans le haut de gamme 
vient de présenter la 15 200, un 
modèle plus compact et plus spor- 
tif que les précédents. Cette ber- 
line dispose d’une boîte manuelle 
à six rapports ou automatique à 
quatre rapports. La commerciali- 
sation est prévue au mois de mai. 
MLOCATION. Budget, troisième 
loueur mondial de voitures de tou- 
risme, lance un forfait week-end 
valable jusqu'à la fin du mois de 
mars 1999. La formule « GO Bud- 
get » propose notamment La foca- 
tion d'une Twingo pour deux jours 
et 500 kilomètres au prix de 
449 francs TTC. 
B LIVRE. Un univers de porte- 
clés, de Dinky-Toys, de bidons 
d'huile et de bouchons de radia- 
teur de la Belle Epoque peuple Les 
Objets de l'automobile à collection- 
ner, un ouvrage écrit par Domi- 
nique Pascal Ce livre, publié chez 
ΕΤΑΙ au prix de 240 francs, raconte 
avec bonheur tous ces accessoires 
d’hier que recherchent tant de col- 
lectionneurs. 
B ENCHÈRES. Quatre-vingts au- 
tomobiles de collection seront 
vendues le 14 décembre à partir de 
19h 30 au Palais des congrès de 
Paris, porte Maillot, sous l'égide 
des cortmissaires-priseurs Poulain 
et Le Fur. L'exposition aura lieu du 
11 au J4décembre de 11 à 
18 heures. 
πι CIRCULATION. New York est Ja 
ville Ja plus dangereuse pour les 
piétons, les conducteurs de voiture 
et leurs passagers, selon une étude 
comparative avec Paris, Londres et 
Tokyo, publiée par l'Institut 
d'aménagement et d'urbanisme de 
la région Ile-de-France qui ἃ rap- 
proché le nombre d'accidents 
mortels de circulation dans ces ag- 
glomérations. Paris et Londres af- 
fichent une diminution continue 
du nombre de conducteurs tués 
sur leurs routes entre 1984 et 1994. 
Mais ceux-ci sont deux fois plus 
nombreux à Paris qu'à Londres. 
Pas d'amélioration à New York. A 
Tokyo. les chiffres sont stables 
mais faibles. 

Li 
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Soleil et froid vif 
DIMANCHE. Le temps reste 

frold et ensoleillé dans la majeure 
partie du pays. Toutefois, ja 
pointe de Bretagne voit arriver 
des nuages, puis quelques précipi- 
tations. La Corse connaît un 
temps incertain, avec des averses 
parfois Orageuses et mélées de 
neige. 
Bretagne, pays de la Loire, 

Basse-Normandie. - Dans 18 
moitié ouest dé la Bretagne, le cie] 
se couvre au fil des heures ; la 
pluie arrive dans l'après-midi. Elle 
peut tourner en neige dans les 
monts d’Arrée. Ailleurs, la mati- 
née est froide et ensoleillée, puis 
le ciel se voile par l’ouest. Maxi- 
mum de 9 à 10 degrés sur la pointe 
de Bretagne, 3 à 5 dans l'intérieur. 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 

Centre, Haute-Normandie, Ar- 

dennes. -- Le temps est froid et 
ensoleïllé. Un petit vent d'est ren- 
force la sensation de froid. 1] fera 
de 0 à 3 degrés dans la journée. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

Bourgogne, Franche-Comté. - 
Soleil et températures très basses. 

Le thermomnètre ne dépasse pas 
en journée -3 à 0 degrés. . 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — Le temps est 
ensoleillé et froid. Le vent d'est est 
sensible en Charentes et dans le 
Poitou. Maxi 2 à 5 degrés au nord 
de la Gironde, 6 à 9 au sud, jusqu'à 
11 9800 la côte Basque. 
Limousin, Auvergne, Rhôpe- 

Alpès. -- Le temps est froid mais 
ensoleillé. Quelques nuages bas 
peuvent cependant cacher le soleil 
dans la régions lyonnaise et dans 
FAin. Dans es Alpes, le long de la 
frontière italienne, le cie] donnera 
quelques flocons de neige en fin de 
journée. Maximales 0 à 4 degrés. 
Languedoc-Roussilion, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
— En Corse, le ciel est menaçant, 
avec des averses orageuses, et 
sous forme de neige dès 
300 md’aititude. Partout ailleurs, le 
soleil domine, avec tout au plus 
quelques passages nuageux inof- 
fensifs dans le Languedoc et le 
Roussillon. Maximales 4 à 8 de- 
rés, jusqu'à 10 sur la Côte d'Azur. 

PRÉVISIONS POUR LE 22 NOVEMBRE 1998 PAPEETE 2430 Ν KIEV 
Vilke par ville, les minims/maxima de terapérature POINTE-A-PIT. 22/30 N  LISEONNE 
et l'état ἀπ cieL 5: ensoleillé: N : nuageux; 
C: couvert; P : pluie; *: neige. ᾿ ἐξ δ δὲ 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

HE GRANDE-BRETAGNE. Leader 
sur le marché anglais des quatre- 
étoiles, Thistle Hotels propose, du 
13 décembre 1998 au 28 février 1999 
et du 28 mars au 11 avril, une for- 
mule baptisée « La Grande-Bre- 
tagne à des prix fantastiques ». Il est 
ainsi possible, sous réserve de dispo- 
nibilité, de séjourner dans Fun des 
60 établissements de la chaîne (dont 
24 à Londres) en bénéficiant de ré- 
ductions pouvant atteindre un tiers 
des prix affichés. Cela commence à 
81 livres par nuit pour une ou deux 
personnes sans durée minimum de 
séjour. A Londres, le Thistle Victoria 
facture la nuit 128 livres. Renseigne- 
ments au 01-44-74-17-47. 
MASIE. Pour la saison automne/hi- 
ver qui s'achève le 27 mars 1999, la 
compagnie Thai porte ses vols beb- 
domadaires à destination de l'Eu- 
rope de 39 à 47, avec notamment un 
voi quotidien A/R sans escale Paris- 
Bangkok. Tous les vols de cette 

5 
5 
5 
5 
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PRATIQUE 

MALGRÉ LES SAVOUREUX al- 
phabets de vermicelles qui nagent, 
régulièrement, dans son potage, 
rien n'y fait: Victor W. Dickens 
souffre d’un mal persistant, celui 
du J'aime pas lire. Avec ce titre 
pourtant (édition Gallimard Jeu- 
messe), Rita Marshall et Etienne 
Delessert, parents de multiples hé- 
ros hauts en Couleur; ñe signent 
pas un aveu-d'impuissancé. Un 

beau soi, en.eflet,. Vicior:se laisse 
apprivoiser pér les curieux person- 
pages de Pafbum qui, au départ, lui 
tombait des mains. Et.ce, jusqu'à 
sentir son cœur se serrer au fur et 
à mesure qu’approche le mot fin... 
Provoquer -—et-renouveler -- 

cette «rencontre entre un enfant et 
le Kivre qui sera pour lui le bon, celui 
qu'on ne lâche pas, tel est notre rôle 
de libraîres spécialisés », estime Νέ- 
ronique de Beauregard. Mais, 
comme au rayon jeunesse les lec- 
teurs sont rarement les acheteurs, 
ajoute la directrice de la librairie 
Chantelivre, à Paris, il faut d’abord 
convaincre les adultes de s'ouvrir à 
la variété de la création contempo- 
raine, surtout en ce qui concerne 
les romans, car la langue des livres 
vieillit vite. «Or les parents sont 
nombreux à vouloir donner à leurs 
enfants ce qu'eux-mêmes ont connu 

et aïmé au même âge. De leur côté, 
les enseignants misent fréquemment 
sur les classiques, c’est-à-dire des 
valeurs sûres, mais souvent sûres, 
aussi, d’ennuyer les jeunes », dé- 
clare Véronique de Beauregard. 
Devant cette frilosité de certains 

adultes, la capacité des enfants à 
aborder sans difficulté ce qui est 
nouveau, voire novateur, n’en ap- 

τὸ parait que plus frappante, 
-Philippe:Earge.. Parce qu'ils 
viennent vers le livre sans a priori, 
les tout-petits se retrouvent de 
plain-pied avec des auteurs-illustra- 
teurs qui, parfois, nous déconcertent 

nous-mêmes un peu au début », ex- 
plique le directeur de la libraïrie La 
Renaissance, à Rouen. 
Convaïncu que « la bataille de la 

lecture se gagne dès le plus jeune 
ρὲ », cet amateur de littérature de 
jeunesse fait, depuis vingt et un 
ans, un important travail en direc- 
tion des enfants et de leurs pa- 
rents. Incitant ces derniers à reve- 
nb, si possible, avec l'intéressé, le 
libraire peut lui consacrer trois 
bons quarts d'heure sans, parfois, 
conclure aucune vente. « L'essen- 
tiel, affirme-t-il, surtout en face 
d'un jeune en difficulté avec la lec- 

ture, est de l'aider à s'approprier un 
livre. Le mieux étant, pour ce faire, 
qu’ le choisisse lui-même. Nous 
passons ensemble un contrat: j'ex- 
plique à l'enfant qu'on n'achète pas 
un auvrage pour füire plaisir à ses 
parents ou au libraire, et que s'il re- 
part les mains vides, personne ne lui 
en voudra. » Conduite suicidaire ? 
Apparemment pas, Car se sentant 
vraiment accompagnés, parents et 
enfants fréquentent assidüment le 
rayon jeunesse de l'échoppe 
rouennaise. 

Π faut dire que, dans ces antres 
de la lecture que sont les librairies 

Quelques adresses 

€ Librairies. Après Paris (19, rue 
Vavin, dans le 6° arrondissement, 
téL : 01-56-24-03-46) et 
Ivry-sur-Seine (Centre commercial 
Grand Ciel, tél. : 01-46-58-94-86), 
une troisième Fnac Junior ouvre 
ses portes mercredi 9 décembre à 
Saint-Germaïn-en-Laye (12, rue 
Collignon). La librairie Chantelivre 
à Paris s'est agrandie : son nouvel 
espace sera accessible à partir du 
25 novembre (13, rue de Sèvres, 
dans le 6* arrondissement, téL : 
01-45-48-87-90). 

Φ Association. Une cinquantaine 
de librairies font partie de 
l'Association des fibraires 
spécialisés pour la jeunesse, 
éditrice de Citrouille, magazine 
trimestriel publiant des sélections 
de nouveautés et des dossiers 
thématiques (140 francs par an). 
ALS)J, 48, rue Colbert, 37000 
Tours, tél. : 02-47-66-95-90. 
© Sélection. La sélection annuelle 
de La Revue des livres pour enfants 
est publiée lundi 23 novembre. La 
Joie par les livres, 8, rue 

MOTS CROISÉS PROBLÈME N° 98279 
+ SOS Jeux de mois : à 
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HORIZONTALEMENT 

1, Toïle de belles dimensions. — 
IL Leur affection est grande, souvent 
trop grande. — IL Les travaux dans 
le détail. Avance dans l’eau. - 
IV. Bout de métal. Aller de [Δι - 
V. Jeta ses cinquante files à la mer. 
Ses rimes sont plates. - VI. Dieu au 
Vatican. Attaquât la pièce. — 
VE. Porté sur le religieux. - VI. Met 
les sens en tout sens. D'un auxiliaire. 
Pour une réponse rapide. -- IX. Battu 
pour être battu. La taille de la lettre. 

-Χ Prépare la crème anglaise. Disci- 

pline de vie. - XL Possessif. Fatigués 
par la vie quotidienne. 

VERTICALEMENT 

1.Les femmes ont disparu, maïs 
les oiseaux sont restés. - 2. Note 
renversée. Vainqueur à Richemond. 
Indique un changement. — 3. Pas 
toujours propre. Bien que déModé, 
ἢ ἃ toujours du style. -- 4. Non-tra- 
val sur le tas. Rois africains. - 5. La 
première est naturelle. -- 6. Aide à 

ἷσ 4 

composer les temps composés. 
Réfléchit pour agir. - 7. Tenue 
d'exercice. Personnel. - 8. Abrité au 
centre. Reste en dehors du clergé. 
Lettres d'occasion. -- 9. Ont trouvé 
leur place dans le milieu. — 10. Cajole 
dans les bois. Protège la couche. — 
11. Sa présence permet d'aller plus 
vite. Prises sur le tatami. 

Phikippe Dupuis 

SOLUTION DU Ne 98278 

HORIZONTALEMENT 
L Désinformer. - IL Eliür Oise. - 

IL Sermi. Iourte. -- IV. Imparable. -- 
V. Nelson. tou. — VL Cni CD. Stuc. 
— VIL Ats. Sis. Eta. — VIIL RATP Saï- 
sit -- IX Niellées. Li -XEr los 
Solo. -- ΧΙ. Sénat. Lumen. 

1. Désincarnés. - 2. Elémentaire. - 
3. Simpliste, -- 4. Ixias. PB2 -- 5. Ni 
Rocs. Lot. -- 6. Friandises. -- 7. Ob. 
SAE. - 8. Roulis. issu. -- 9. Mirettes. 
OM.-10. Est Outillé. - 11 Rééduca- 
tion. 

Saïnt-Bon, 75004 Paris, téL : 
01-48-87-61-95 (40 francs, sur 
place ou par correspondance). 
© Exposition. Le Salon du livre de 
jeunesse de Montreuil 
{Seine-Saint-Denis), organisé 25 
au 30 novembre, donne un coup 
de chapeau à la maison Creative 

Marshall, Etienne Delessert et 
T. Peterson (exposition et 
rencontre professionnelle). 
Renseignements au 
01-55-86-86-55. 

spécialisées et les espaces jeunesse 
des librairies générales, on ne se 
contente pas d'acheter des livres : 
on les regarde et on les tripote; 
certains mème, plus ou moins 
confortablement installés, les su- 
çotent. Et puis surtout, on en parle 
beaucoup. 

AGIR HORS LES MURS 
Plus encore qu'ailleurs, la fonc- 

tion de conseil est ici essentielle et 
la connaissance qu'ont les libraires 
de leurs « trésors » doit se traduire 
par leur capacité à en parer. « On 
est théoriquement en mesure de ra- 
conter n'importe lequel de nos al- 
bums ou romans - et on a plaisir à 
le faire », affirme Alain Fievez, di- 
recteur de Librenñfant à Tours et 
président de l'Association des li- 
braires spécialisés pour la jeunesse 
(Α1.5}}. 

Pouvoir parier du contenu des 
Hivres vaut bien sûr autant pour les 
nouveautés que pour les titres du 
fonds dont les libraires spécialisés 
présentent, en permanence, une 
sélection représentative. Plus ou 
moins étoffée selon la taïlle des ti- 
brairies, elle constitue toujours 
une proportion notable des titres 
proposés, pour tenir compte du 
renouvellement rapide du lectorat. 

Des libraires passionnés pour aider les enfants à choisir leurs lectures 
En ce qui le concerne, par 
exemple, Alain Fievez se fait fort 
d'avoir toujours chez lui le pre- 
mier ouvrage publié en 1980 dans 
la collection «Castor Poche » de 
Élaramarion, et constamment réé- 
dité depuis: Akavar, de James 
Houston, qu'il estime être «un ex- 
cellent déclencheur de lecture ». 

Pour faire lire et partager leur 
enthousiame pour Ja littérature de 
jeunesse, une autre caractéristique 
de ces spécialistes est de ne pas 
rester constamment dans leur li- 
brairie. Qu'il s'agisse de monter 
des salons-expositions, comme 
Philippe Farge le fait à Rouen dé- 
but décembre pour la seizième an- 
née, d'intervenir dans 165 établis- 
sements scolaires ou les instituts 
universitaires de formation des 
maîtres, de rencontrer des biblio- 
thécaires ou de participer à des dé- 
bats, les passeurs passionnés sont 
nombreux à s’attribuer cette mis- 
sion d'animation et de formation 
tous azimuts. «Avec nous, pro- 
clame l'Association des libraires 
spécialisés pour la jeunesse, la lec- 
ture, c'est pas sorcier!» Victor 

W. Dickens, désormais, veut bien 
les croire. 

Caroline Helfter 
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aux Blancs. 6, Cd4 est possible : 7. Ce-62, 
Co? ; 8, ΕχέΣ, Ὁ. 

47. D, 5 comme 7. Εά3, 5 ou 7. (5,5 
sont aussi souvent joués. 

e}Une réaction énergique, mais 7. Οὐ ει 
7. ç5 sont anssi à envisager. 
À Arès & pd, 45; 9. Dh5s, C6: 

10. 65, Dh ; 11 Dxh, Gb ; 12. Cb5, RGB ; 
13. (γῇ, F5, jeu ἔφα. 
8) 8..., Cf est usuel ; par exemple : 9. h3, 

οὐ; 10 D, ç5; 1143, a5: 12. Fd3, 84: 
B. C5, Cés ; 14, C2, F4. 

h} Ou 9... 65 ; 10. h4, 64 ; 11. ὅφά, HS; 
12.85, Cet; 1. RD, 0-0; 14. C3, Fd7 avec 

D Le (Ὁ doit reprendre de l'activité en f6. 
D On prend généralement avec le pion 8, 

mais Seirawan ne veut pas laisser aux Noirs 
la possibilité de fermer k jeu par #5-f4. 
re f; D. F2 céderait aux Blancs La 

case 
DSans attendre 15. Ce5 où 15. ΟἿ, quiré- 

cupéreraït la case 54. 
m) Après 15..., 693; 16. Cxf7, Rxf7: 

17. F8, T68 ; 18 0-0-0!, a situation précaire 
du R noir est claire, 
n)Empèchant 19. 0-0-0 à cause ἐπ mat en 

bL 
0) Le douage du FS est un énorme pro- 

blème pour les Noirs. Par exemple: 19, 

un pion : ou 19. Fé5 ; 20. Τχίδε; ou 19, 
Εἴδ; 20. Fh5+, Ἐρό: 21. Τκίδεῖ, Ré; 
2. Fd4, Rf7 ; 23. DP4, Re ; 24. Γήδ. 

Dé ; 25, Rh2, DÉ5+ ; 26. RH3. 
ΓῺ À cause de 29, Εἴδε, F6; 30. Didé+, 

ΤΕΙ͂: 31. 6! suivi de h5-h6 (et non 3L b5?, 
TB ; 32 bé, TÉd7 ; 33. beg7a, Ref et les 
Noirs gagnent. 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1818 
O. FRINK (1923) 
. (Blancs: RG, F3, Ph2 Noirs : RO} 
L A, R& (9 L., ΒΒ; 2 Rd, ΒΩ; 

3. h4) ; 2. D, ΒΘ (si 2... RfA ; 3. Rd4)53.h5, 
Rés ; 4 h6, ΕΟ; 5. F6BI avec δέῃ. 

ÉTUDE Ne 1819 
G. ZAKHODIAKINE (1932) 

8 ὁ Ἐν 

abcdefgh 
Blancs (3) : Rgl, F85, Te7. 
Noïrs (3) : Rb&, Fa8 et éL 
Les Blancs jouent et gagnent. 



. à Paris et à Rennes, 
PATRIMOINE eux expositions, 

nt les 
travaux de restauration de deux bâ- 
timents, la basilique d'Assise et le 
Parlement de Bretagne, et des 

œuvres d'art qu'ils enferment. @ À 
RENNES, un incendie a ravagé le Par- des 
lement brin ne, pie gi t 
rante-sept onté aux 
flammes. @ À ASSISE, deux tremble- 
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bue. La 

ments de terre ont détruit, en 1997, 
ues de Giotto et de Cima- 

ilique sera rouverte le 
jour de Noël 1999, mais les peintures 
ne seront pas en place avant 2003. 

© L'EXPOSITION parisienne présente 

une soixantaine de pièces isée 
de la basilique dont dix-neuf primi- 

tifs de la collection léguée en 1954 
par l'Américain Frédéric Mason Per- 

du musée 

a —— 

; RECHERCHE « d’un chimé- 
Kns © LE ΟΣ ΠῚ» est stgmatisée 

adversaires par ep ἐὲ 
Fintégrité du patrimoine artistique. 

des restaurations, 

Fresques et peintures, les puzzles du sauvetage après catastrophe 
Deux expositions, à Paris et à Rennes, présentent, l’une, la restauration des peintures abimées par l'incendie du Parlement de Bretagne, en 1994, 

l'autre, les travaux en cours à Assise à la suite du tremblement de terre de 1997 

SAUVER ASSISE, aa Musée du 
Petit Palais, avenue Winston- 
Churchill 75008 Paris. TéL : 01-42- 
65-12-73. Ouvert du mardi au di- 
manche de 10 heures à 17 h 40; 
noctumme le jeudi jusqu’à 
20 heures. Entrée libre, Jusqu'au 
14 février 1999. 
PEINTURES RESTAURÉES DU 
PARLEMENT DE BRETAGNE, au 
Musée des beaux-arts de 
Reunes, 20, quai Emile-Zola, 
35000 Rennes. TéL : 02-99-28-55- 
85. Ouvert du mercredi au lundi 
de 10 heures à 12 heures et de 
heures à 18 heures. Entrée : 
30 E Jusqu’au 4 janvier 1999. 

ASSISE et RENNES 
de nos envoyés spéciaux 

Le feu et l'eau à Rennes, un trem- 
blenent de terre à Assise. Les élé- 
ments ont détruit des œuvres d'art 
qu'il s’agit, dans la mesure du pos- 
sible, de ressusciter. ἃ Assise, des 
restaurateurs italiens sont attelés à 
un puzzle de 100 000 pièces. A 
Rermes, après quatre ans de travail, 

UFFICIO DEL VICE-COMMISSARIO PER L'UMBRLA 

les toiles endommagées ont retrou- mr 

RS Finn με δ x core Deux , 
l'autre à Paris, évoquent ces chan- Dans la basilique d'Assise, des échafaudages 

tiers discrets, ingrats et fort coû- recoller morceau morceau 

teux. En France, Roue la réfec- les δὴ Ali ere 
tion du Parlement de Bretagne est : 1 SUT « +, 
estimé à 230 millions de francs, de Jean Jouvenet (1641-1717), 
dont 10 millions poux la restaura-  wrie des œuvres lors de 1 
tion des seules Les minis- du Parlement de Bretagne. 
tères de la justice et de La culture, ᾿ ᾿ 
épaulés par l'Association pour lare- les dégâts, une seconde secousse, immense laboratoire improvisé, 
paissance du Parlement de Bre- plus violente, provoque près de la basilique, où une ving- 

tagne, portent l'essentiel dé ce f- l'effondrement d’une partie des ταΐπε de restaurateurs, assistés par 
nancement. En Italie, il faudra voûtes, à l'entrée de l'église et à la des étudiants, travaillent sous la di- 
60 milliards de lires (plus de jonction delanefetdutransept Ily  rection du professeur Giuseppe Ba- 

200 millions de francs) pour panser aura quatre morts. sile, responsable de FOffice central 

les blessures de la basilique d'As- des restaurations, basé à Rome. 

sise. MIETTE À MIETTE Examinés un par un, les frag- 
C'est dans la nuit du 26 sep- Ces voûtes sont entièrement ments sont confrontés aux photos 

tembre 1997 qu'une première se- peintes. Huit saints étaient disposés des œuvres disparues. Lentement, 
cousse ébranle la basilique de sur un arc, près du porche, et, surle [65 images réapparaissent : saint 
Saint-François d'Assise, un édifié  volûtain voisin, qu pouvait voir um Ruffin et saint Benoît ont repris 
du XIDe siècle, qui abrite le plus 
vaste ensemble pictural du Moyen- 
Age italien. Vers 11 heures du matin, 
alors qu’une vingtaine de per- 
sonnes, religieux, spécialistes des 
monuments historiques et jouma- 
listes, sont rassemblés sous les 

saint Jérôme -- des œuvres de Giot- 
to (1267-1337). Vers le transept, le 
grand ciel étoilé et le saint Matthieu 
flanqué d'un ange étaient dus au 
pinceau de Cimabue (1240-1302). 
Ces peintures sont littéralement en 
miettes. Minutieusernent ramassées 

voûtes de l'édifice pour examiner οἱ triées, elles sont stockées dans un 

Les primitifs de la collection Perkins à Paris 
Parmi les œuvres présentées au Petit Palais figurent dix-neuf 

primitifs de la collection Perkins. Notamment le triptyque d'ane 
Vierge à l'Enfant, de Francesco di Gentile, un diptyque de Sterbini 
(vers 1330), une Madone à l'Enfant, de Masolino di Panicale (1383- 
1440), un Saint Antoine de Padoue, de Fra Angelico (1400-1455), une 
Vierge de l'humilité, de Lorenzo Monaco (1387-1423), un Saint Chris- 
tophe, de Sassetta (1395-1450), et une Nativité, de Matteo du 
Giovanni (1430 ?-1495). 

Ces vieux maîtres d'Ombrie ou de Toscane, dont les œuvres 
s'échelonnent du XIV* au XVI: siècle, ont été rassemblés par un cri- 
tique d'art américain, Frédéric Mason Perkins qui vécut longtemps 

Italie. Ce dernier embrassa la religion catholique et se fit baptiser 
sous le nom de François. A sa mort, en 1954, il donna l'ensemble de 
sa collection, soixante tableaux, au musée de La basilique d'Assise. 

forme. «Nous travaillons à la re- 
composition de six autres saints dont 
nous avons déjà reconstitué les 
têtes », indique Giuseppe Basile. 

La basilique d'Assise, actuelle- 
ment corsetée d'échafaudages, sera 
ouverte le jour de Noël 1999 après 
une consolidation de toutes ses 
structures. En revanche, les pein- 
tures endommagées ne seront pas 
en place avant 2003 ou 2004. Giu- 
seppe Basile estime prudemment 
que 60% à 70% de ces œuvres 
pourraient être sauvées. 

ira ensuite à New York puis au Ja- 
pon. Son entrée est gratuite: les 
dons des visiteurs doivent aller gon- 
fler Le budget de la restauration de 
la basilique. 
A Rennes, c'est au Musée des 

beaux-arts que l'on peut voir les 
tableaux sauvés des 

flammes. L'incendie qui a ravagé le 

du 20 au 29 novembre à la Maison des Arts de Créteil 

ROBERT LEPAGE 

LA GÉOMÉTRIE 
DES MIRACLES 

01 53 45 17 177. http://www. festival-aute mne.com 

Parlement de Bretagne, dans la nuit 
du 4 au 5 février 1994, a éclaté à la 

᾿ suite des violentes manifestations 
de pêcheurs qui se déroulaient au 
pied de Pédifice. Une fusée-de dé- 
tresse a mis le feu à la toiture avant 
d'embraser ensemble du bâtiment. 

Les toiles ont été sauvées du dé- 
sastre in extremis. Ces allégories 
sont signées Charles Errard (1606- 
1689) ou Noël Copyel (1628-1707) ; 
leurs épaules rondes portent les dé- 
Jicates couleurs du XVII: siècle, fraï- 
chement restaurées. Mais leurs 
drôles de découpes donnent aux 
peintures une curieuse allure : il 
leur manque Pécrin de bois peint et 
doré dans lesquelles elles s'insé- 
raïient, un décor d'une étonnante ri- 
chesse, poursuivi jusqu'au 

XD: siècle. Pour le moment, ce dé- 
cor est lui, aussi réduit-à un fm- 
mense puzzle: un millier de mor- 
ceäux de lambris, de moulures, de 

- cadres, soigneusèment. numérotés. 
Chaque panneau nécessite Les inter- 
ventions d’un menuisier, d’un 
sculpteur sur bois, d'un ébéniste, 
d'un peintre-décorateur, d'un res- 
taurateur de peinture, d’un doreur 
et d'un serruriec « Nous avons mis 
en fiche le moindre petit bout de bois. 
En cela, nous ne sommes probable- 
ment pas loin du travail mené à As- 
sise », constate le maître d'œuvre 
du chantier, Alain-Charies Perrot, 
architecte en chef des Monuménts 
historiques. ë 

Dans son malheur, l'ancien Parie- 
ment de Bretagne, devenu siège de 

BERNARD ANNEBICQUE/SYGMA 

Ja cour d'appel après la Révolution, 

a bénéficié d'une bonne part de 

chance. En 1994, précisément, une 

campagne de restauration devait 

être lancée sur Fensemble du bâti- 

ment. Alors que les pompiers étel- 

gnaient encore les dernières 

flammes de l'incendie, les restaura- 

teurs venus de la France entière 

purent se mettre immédiatement 

au travail, prodiguant à même le 

trottoir les premiers soins aux toiles 

crevées par les lances à eau des sau- 

veteurs. Alain-Charles Perrot, qui ἃ 

beaucoup payé de sa personne au 

cours du sinistre, relativise sOn ac- 

tion: « J'ai parté de mon expérience 

avec des confrères qui avaient connu 
la seconde guerre mondiale. Chacun 

d'eux avaient eu dix ou vingt chan- 
tiers de cette nature à mener. » 

MANQUE D'UNE MÉTHODOLOGIE 
Pourtant, l'architecte a ressenti 

un manque de « méthodologie des 
catastrophes », car aujourd'hui, pré- 
cise-t-il, « ἢ ne suffit plus de restau- 
rer une image avec toute sa passion 
et son savoir-faire, il faut pouvoir jus- 
tifier ses interventions, les étayer 
dune argumentation historique irré- 
fittabie, et chiffrer l'ensemble ». 

Ces opérations de « chirurgie es- 
‘thétique », toujours contestables, ne 
semblent pas avoir suscité de polé- 
miques. Certaines toiles anciennes, 

bien équipé, créé sur place. La Bre- 
tagne consternée s'étant immédia- 
tement mobilisée, les peintures 
n'ont pas été évacuées vers une 
destination lointaine où ellés'ris- 
quaient d'être mises.en caisse et ou- 
bliées. Ou connaître un destin plus 
tragique : une partie des quelque 
vingt tapisseries du Parletnent, réa- 
lsées au XIX° siècle, qui avaient été 
transportées dans un dépôt du Mo- 
bilier uational, à Montrouge, pour ÿ: : 
être restaurées, ont été carbonisées 
dans un autre incendie, un an plus 
tard, le 25 janvier 1997 ! Les toiles 
rescapées devraient retrouver les 
salles du Parlement de Bretagne ré- 
nové au cours de l'année 1999. 

Emmanuel de Roux 
et Martine Valo 

Les restaurateurs sont de plus en plus souvent critiqués  # ‘= 
LE JOUR de l'inauguration de 

exposition Tintoret, le 2 octobre, 
à la mairie du V: arrondissement 
de Paris, on pouvait entendre le 
peintre Balthus s’écrier devant 
presque chaque tableau : + Restau- 
ration !, restauration ! », et il ajou- 
tait, devant un auditoire médusé : 
+ Les restaurateurs ne voient jamais 
ce qui est essentiel dans les tableaux 
sur lesquels ils travaillent ἢ n'y a 
donc pas d'autre solution, pour ré- 
gler ce problème, que de leur couper 
les mains. v L'auteur de cette 
cruelle boutade fait partie des deux 
cents signataires qui, en 1992, ont 
appuyé une demande de moratoire 
avec débat public sur le sujet, à 
l'appel de l'Association pour le res- 
pect de l'intégrité du patrimoine 
artistique (Aripa). 

Depuis sa création, l'association 
stigmatise La plupart des restaura- 
tions, qu'elle juge abusives. Son 
président, James Blœdé, vient de 
publier dans la revue Esprit 
(n° 245, août-septembre 1998) un 
court essai où ÿ résume sa philo- 

sophie. 

« CHIMÉRIQUE » 
«A l'opposé d'un chimérique état 

d'origine, ce que la restauration pro- 
cure aux œuvres, c'est une nouvelle 
nouveauté, note James Blodé, Ce 
qu'elles y perdent, bien évidemment, 
c'est leur ancienneté. Elles semblent 
en devenir banales, toutes sem- 
blables, (...) I [leur] manque le 
lustre que leur avait doré le temps, 
qui les faisait vénérables, les sacrall- 
sait Dépouillées de leur passé lors 
même qu'on prétend les y renvoyer, 
elles sont sorties de l'histoire -- ln 
leur, et non pas celle, fictionnelle et 
fonctionnelle, de l'historien -- pour 

tomber dans une actualité fossili- 
sée, » Récemment, le bulletin édité 
par lAripa, Nuances, s'en est pris 
de manière radicale à la restaura- 
tion « mufilante » des Noces de Ca- 
na de Véronèse, à « l'échec mani- 
feste» des travaux entrepris 
pendant six ans sur la Pietä de Fio- 
rentino Rosso, qui a regagné la 
Grande Galerie du Louvre, au « dé- 
capage abusif» des marbres anti- 
ques du même musée, 

Τὶ soutient fermement les posi- 
tions de James Beck, histarien d'art 
américain, professeur à Columbia 
University, président d’ArtWatch 
International, qui avait violem- 
ment critiqué la restauration des 
fresques de Michel Ange dans la 
chapelle Sixtine, à Rome, et qui 
s'en prend maintenant à ceux qui 
veulent intervenir sur les fresques 
de Giotto dans la chapelle Scrove- 
gni de Padoue, 

Jacques Franck, consultant per- 
manent auprès du Armand Ham- 
mer Center for Leonardo Studies 
at UCLA (Université de Californie), 
bon observateur de ces problèmes, 
est plus nuancé: « ἢ faut d'abord 
distinguer la restauration du souve- 
tage. À Assise où à Rennes, il s'agit 
de la survie de l'œuvre elle-même. 
En revanche, quand on modifie la 
couleur d'un manteau dans Les 
Noces de Cana, on peut légitime- 
ment s'interroger sur l'intervention 
qui a conduit à supprimer un repeint 
du XVIF siècle.» Mais ce qui 
choque le plus ce spécialiste de 
Léonard de Vinci, ce ne sont pas les 
coulèurs neuves, plus éclatantes, 
qui désorientent la routine des 
connaisseurs, ce sont les restaura- 
tions « maladroîtes » qui brisent les 
accords internes de l'œuvre. « Bien 

sûr, nous ne connaissons les œuvres 
qu'à travers des matériaux qui ont 
évolué avec le temps, précise-t-L 
Maïs les restaurateurs ne doivent pas 
laisser s'exprimer la jactance de la 
matière. » C'est le reproche que 
l'on fait souvent à l'école anglo- 
saxonne. Celle-ci se borne à élimi- 
ner les vernis sales et à montrer les 
pigments teis qu'ils ont évolué. 

CONTRESENS ET CATASTROPHES 
Les restaurateurs du sud de l'Eu- 

rope s'interrogent davantage sur ᾿ 

EX 
l'harmonie voulue par l'artiste. Îls 
sont donc censés se livrer à une en- 
quête minutieuse sur l'artiste et 
son travail, avant d'utiliser leurs 
solvants et leurs cotons. ; 

Pour Jacques Franck, le net- 
toyage d'une peinture n'est jamais - 
anodin, même quand ἢ s'agit d'un 
simple « allègerment des vernis ». Si 
aujourd'hui i y à «trop de mau- 
vaises restaurations », c'est à cause 
du manque de formation des res- 
taurateurs, qui ignorent trop 
souvent le contexte artistique de 
l'œuvre: « L'exigence de précision Ὁ 
attachée aux sciences exactes. : 
conduit ἃ privilégier les probièmes 
concrets, purement techniques, ei 
néeligeant ce qui relève l'instance 
spirituelle de l'œuvre. » D'où les : contresens - et parfois Jes catastro- | 
phes — qu'il décèle, par exemple,. dans ia restauration de La Cène de 
Léonard de Vinci, en cours depais 
plusieurs années, à Milan. Le vieux 
débat sur la pertinence des inter- 
ventions contemporaines sur 185 
Œuvres anciennes se poursuit 
donc. Jusqu'au prochain tremble- 
ment de terre. 

E. dR. * 
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Régis Debray, écrivain 

« L'amnésie se développe 
en même temps 
que le patrimoine se banalise » 
RÉGIS DEBRAY, fondateur des 

Cahiers de médiologie, ἃ proposé 
le thème de cette X° édition des 
Entretiens du patrimoine: 
«L'abus monumental ? », affir- 
mation prudemment flanquée 
d'un point d'interrogation. L'idée 
est née d'une réflexion de Michel 
Melot, responsable de l'inventaire 
général: l'expansion de l'idée de 
patrimoine ne va-t-elle pas abou- 
tir à une pétrification du territoire 
et à un fonnidable engorgement 
de la mémoire ? 

« Qu’entendez-vous par Pabus 
monumental ? . 

- La question peut paraître 
iconoclaste, mais il ne s'agit Evi- 
demment pas de faire l'éloge du 
vandalisme. Repérer les abus per- 
met de retrouver l’usage. La place 
du monument est révélatrice : 
c'est un outil anthropologique 
pour comprendre un pays Ou une 
époque. Par exemple, comment 
est-on passé de la mémoire coulée 
dans le bronze de nos places pu- 
bliques à celle qui utilise comme 
matériaux nos résidus les plus tri- 
viaux pour élever ses mémoriaux ? 
Regardez les œuvres de Boltanski. 

— Vous avez mis an point nne 
typologie des monuments. Com- 
ment fonctfonne-t-elle ἢ 

- Eclaircir le débat suppose 
qu'on distingue entre le monu- 
ment-message, le monument- 
forme et le monument-trace. Le 
premier est le plus proche de l'éty- 
mologie du tèrme, né de la mort 
ou du mort pour'en prolonger la 
mémoire. Ἡ en avertit (du latin 
monere) les vivants ; il matérialise 
Pabsence afin de 18 rendre signi- 
fiante. Le monument-message est 
presque toujours accompagné 
d'inscriptions et placé dans un 
lieu voyant (carrefour, place, 
porte) ou symbolique, mais on ne 
l'habite pas. S'il a souvent des 

prétentions esthétiques, u n'en 

fait pas une règle. Il est là pour 
transmettre une mémoire à la 
postérité. 

» Le monument-forme est le 
monument bistorique traditionnel 
- église, château, mais aussi pré- 
fecture, palais de justice ou des 
beaux-arts, gare, poste centrale, 
parc. Placé dans un cadre excep- 
tionnel, hors norme, hors échelle, 
ἢ est visible de loin et affirme ainsi 
sa valeur esthétique, indépen- 
dante de sa fonction. Il est lui- 
méme le message à délivrer. 

#*Le monument-trace est 
d'abord un document, et ne relève 
pas forcément d'une catégorie ar- 
chitecturale. Ce peut être un mur 
(le mur des Fédérés), une tranchée 
Ga tranchée des baïonnettes), 
quelque chose de tout à fait pro- 
saïque qui tourne à la métaphore, 
une friche industrielle (l'Île Se- 
guin), voire une activité (un an- 
cien carreau de mine). Un monu- 
ment-trace peut devenir un 
monument-forme : c'est le cas 
d’un certain nombre de bâtiments 
industriels dont on a redécouvert 
les vertus architecturales. 

» Ces trois types de monuments 
peuvent se voir d’un seul coup 

Débat ouvert à Chaillot 

d'œil, place de la Bastille : la co- 
lonne de Juillet (monument-mes- 
sage) est située en face du nouvel 
Opéra (monument-forme), à 
proximité de la brasserie Boffin- 
ger (monument-trace). Des 
constructions comme la tour Eif- 
fel, simplement inscrite à l'mven- 
taire des Monuments historiques, 
conjuguent la forme (l'exploit 
technique et architectural}, le 
message (la victoire de la science 
et de lindustrie sur la superstition 
religieuse symbolisée par le Sacré- 
Cœur) et la trace : la Tour est de- 
venue la métonyrnie de Paris et de 
la Belle Epoque. 

Les Entretiens du patrimoine sont organisés les 23, 24, et 25 no- 
vembre, au Théâtre national de Chaïllot. Régis Debray introduira les 
débats de {a première journée. Le philosophe François Dagognet 
évoquera l'idéologie monumentale et Serge Tisseron, psychana- 
lyste, parlera de l'inconscient du monmment. Le mardi 24, Françoise 
Benhamou, maître de conférences à Paris X, abordera l'économie du 
monument et Jean-Louis Cohen, directeur de Finstitut français d’ar- 
chitecture, des momaments dégnisés de Farchitecture moderne. Le 
25, on entendra l’ethnologue Georges Balandier sur la nature 
comme monument en Afrique et François Chaslin à propos des 
Grands Travaux. La ministre de la cukure, Catherine Trautmann, 
viendra clore ces entretiens, qui sont Hbrement quarts au public. 

Inscriptions au tél. : m0 22e 

— Quel est Fusage de ces mo- 
numents ? 

— Chacun a une fonction. Le mo- 
nument-message transmet une his- 
toire, un projet, il appelle la céré- 
monie officielle, le recueillement ; il 
relève de la croyance, mais aussi de 
Péducation ; il est toumé vers le fu- 
tur tout en renvoyant au passé. 
C'est un lieu de fidélité. Le monu- 
ment-forme, lieu de pouvoir et 
d'échange, est fait pour être vu ; sa 
fonction est de commmiquer dans 
Finstant. Il s'enracine donc dans le 
présent. Le monument-trace joue 
sur le passé, la nostalgie ; c'est un 
lieu où s'enracine l'identité ; ἢ ren- 
voie à une époque révolue. On ke 
visite individuellement. 

— Qu'entendez-vous par abus ? 
— A y ἃ d'abord une inflation des 

monuments historiques facile à 
constater : 44 000 édifices 
en 1996, 24 000 en 1960. Cette infla- 
tion est liée à une sacralisation du 
wonomental, à un repli identitaire, 
mais aussi à l'intrusion du monde 
économique sur la planète monu- 
mentale. La France de la Ille Répu- 
blique, société de commémoration 
par excellence, ἃ accouché d'une 
société nostalgique dopée par le 
commerce. Le patrimoine est deve- 
où un acteur économique de taille. 

La colonne de Juillet, vue depuis VOpéra-Bastille, à Paris, 

ἢ fait vivre des villes, des régions, 
parfois des pays. Mais La fétichisa- 
tion intéressée du monument his- 
torique n'exclut pas lamnésie qui 

se développe en même temps que 
le patrimoine se banalise. Ultime 
paradoxe : notre société, qui sauve- 
garde des monuments de plus en 
plus nombreux, en crée de moins 
en moins. Peut-être parce que la 
pétrification monumentale rem- 
place effort d'éducation. 

— Ponrtant, Jes précédents sep- 
tennats, ceux de François Mitter- 
rand, ont été riches en monu- 
ments de toutes sortes. 

- A la différence d'un de Gaulle 
qui a préféré inscrire sa mémoire 
dans l'action et dans le verbe plutôt 
que dans la pierre, François Mitter- 
rand semble avoir été fasciné par 
Parchitecture. ἢ a attaché son nom 
à quelques édifices, mais qui re- 
lèvent du monument-forme : la Py- 
ramide du Louvre, l'Arche de la Dé- 
fense, la Grande Bibliothèque. 
Pourtant, c’est bien dans les 
armées 80 que la notion de monu- 
ment a basculé, passant du mes- 
sage au document, du commémo- 
ratif à la nostalgie. » 

Propos recueillis 
Emmanuel de ROUX 

DÉPÈCHES 
JUSTICE : Partiste Pierre Pinon- 
cell a été condamné, vendredi 20 
novembre, par La chambre civile du 
tribunal de grande instance de Ta- 
rascon, pour avoir dégradé Fon- 
taine, le célèbre urinoïr de Marcel 
Duchamp. En mai 1993, ἢ avaît por- 
té un coup de marteau dans Ja 
sculpture, après lavoir rendue à sa 
destination première, alors qu'elle 
était exposée au Musée de Nîmes. ἢ 
devra verser 250 000 F « correspon- 
dant à la dépréciation de l'œuvre » à 
la compagnie d'assurances, 20 000 F 
à l'Etat, 16 336,80 F correspondant 
aux frais de restauration et 10 000 F 
de frais de procédure. — (AFP) 
HSOCIAL: le Musée d'Orsay ἃ 
rouvert ses portes vendredi 20 no- 
vembre à 14 ἢ 30 après une gréve de 
dix jours. Le personnel demandait 
des compensations pour le surcroît 
de travail dû au succès de l'exposi- 
tion Millet-Van Gogh (17 sep- 
tembre-3 janvier). Selon Pintersyn- 
dicale, le personnel en contact avec 
le public touchera une prime de 
1000 francs, au prorata du temps 
de travail, et béneficiera de 2 à 
4 jours de repos compensateur. 
MART : Sotheby's expose, jus- 
qu’au 19 novembre, 76, rue du 
Faubourg-Saïnt-Honoré, à Paris, les 
livres et manuscrits français, du 
XIIIe au XX: siècle, provenant de la 
collection Jaime Ortiz-Patino, qui 
devaient être vendus en France et le 
seront à Londres, le 2 décembre, à 
cause du retard pris dans la réforme 
des enchères publiques (Le Monde 
du 12 novembre). 
ÆLe Musée des beaux-arts d'Or- 
léans expose un ensemble unique 
de quatre toiles de Claude Déruet 
(1588-1660), récemment restaurées. 
Réalisés vers 1640 pour le château 
de Richelieu, en Touraine, ces ta- 
bleaux symbolisent à la fois les 
quatre éléments et les quatre sai- 
sons et témoignent d'un art de 

supplémentaire de Henry VI (troi- 
sième partie) et de Richard D! (frag- ἢ 
ments), mis en scène par Patrice 
Chéreau avec les élèves de troi- 
sième année du Conservatoire na- 
tional supérieur d'art dramatique, 
sera donnée k lundi 23 novembre à 
20 heures à la Manufacture des ceil- 
lets à Ivry-sur-Seine, au bénéfice de 
l'association Aides. Tarif unique : 
200 Ε Tél : 01-44-41-36-36. 

IL ARRIVE que la techno fonc- 
tionne à la vapeur. Trois exemples, 
parmi la dizaine présentée à la 
Grande Halle de La Villette, du- 
rant les deux nuïts de la quatrième 
édition da Festival des musiques 
électroniques et des cultures digi- 
tales : le sauna de voyage du trio 
danois Superflex, les chapelets de 
saucisses gonflées à l'hélium des 
Suisses Andrea Clavadetscher et 
Eric Schumacher et le shilom 
géant du Danois Henrik Plenge Ja- 
kobsen. Pour ceux qui n'étaient 
pas nés dans les années 60, un shi- 
lom est une pipe que l'on ne 
bourre pas que de tabac : double 
clin d'œil de la part de l'artiste, à 
ceux qui confondent fêtes technos 
et usage intensif de psychotropes, 
d'une part, aux petits jeunes qui 
ne peuvent imaginer que leurs pa- 
rents aussi côtoyaient parfois les 
paradis artificiels, d'autre part. 

Les saucisses gonflables et flot- 
tantes ont également une dimen- 
sion onirique : elles font rêver les 
chiens. Un toutou bien vivant de- 
vait d'ailleurs étre incorporé dans 
l'installation. Les organisateurs et 
les artistes, amis des bêtes, y ont 
renoncé, craignant que l'animal ne 
vive assez mal le déferlement de 
décibels annoncé. Quand au sauna 
et à la douche froide qui l'ac- 
compagne, ils ne seront pas de 

trop pour remettre quelques idées 

Parents 

d'élèves : 

Emmerdeurs 

ou alliés ? 

L'ÉDUCATION | 
BE LA CULTURE ET DE LA FORMATIO: 

Les arts plastiques, invités esseulés du festival Global Tekno 
en place, au cours de nuits qui 
s'annoncent longues et blanches. 

L'initiative de cette exposition 
revient à la délégation aux arts 
plastiques (DAP). Elle s'inscrit 
dans le cadre du festival Global 
Tekno, créé par Radio FG en 1995 
pour rendre les «cultures électro- 
niques » accessibles au plus grand 
nombre. Une cinquantaine de mu- 
siciens seront présentés, dont 
quelques valeurs confirmées. 
Outre la musique, ἢ y a donc, cette 
année, les arts plastiques. La DAP 
a.passé commande, pour on bud- 
get total de 300 000 francs, de dix 

projets, dont neuf seulement ont 
été réalisés : le dixième, celui de 
Kelly Mason, consistait en un par- 
cours sonore qui risquaït para- 
doxalement de rester inaudible 
dans le contexte. 

Force est de constater que les 
neuf autres partent un peu dans 
tous les sens, Les artistes pressentis 

viennent de la musique et sont disc= 
jockeys, les autres ont une forma- 
tion de plasticien. Ü y ἃ pourtant 
des points communs, qui tiennent 
paradoxalement au métissage et à 
des modes de vie parfois émmem- 
ment poétiques. Celui du Français 
Serge Comte, par exemple, qui s'est 
exilé dans um phare tout au bout de 
l'islande, ne communiquant plus 
avec le reste du monde que par l'in- 
temmet ; ou celui du groupe Super- 
flex, dont les membres ne 
conçoivent pas de partir en trek- 
king sans Jeur sauna de voyage et 
ont fondé à la fois un label musical 
et uue usine de production de gaz 

d'origine organique. Tout aussi 
complexe est le monde de Jonas 
Maria Schul, construit à partir 
d'éléments de mobilier empruntés 
à des entreprises : des objets prove- 
nant de la Caisse des dépôts, par 
exernple, cohabitent avec d’autres, 
extraits d'une boîte de nuit, et font 
preuve d'une surprenante homogé- 
néité. 

PRESQUE RIEN 
L'autre surprise vient des moyens 

employés : au lieu de la débauche 
attendue, la plupart des artistes 
font dans la récupération, le 
presque rien : des boîtiers en plas- 
tique de disquettes d'ordinateur 
pour Serge Comte, le reflet de la 
lune dans l'eau pour la très jolie 
installation de Michael Etmgreen et 
Ingar Dragset. N y a, bien sûr, 

Le pari de l’éclectisme dans un décor un peu glacé 
LES ORGANISATEURS de Ia 

Techno Parade avaient voulu 
compléter leur défilé du 19 sep- 
tembre par une semaine d'exposi- 
tion, consacrée aux formes multi- 
ples de l'expression techno. 
Baptisée Global Tekno, cette vision 
élargie d'un mouvement musical 
n'avait pu se concrétiser. Après 
avoir resserré ce concept, la 
Grande Halle de La Villette ac- 
cueillait enfin, les 20 et 21 no- 
vembre, les DJ, musiciens, plasti- 
ciens, graphistes et vidéastes de 
Global Tekno. 

impliquée dans la reconnais- 
sance du hip hop, grâce au Festival 
des Rencontres des cultures ur- 
baines, la Grande Halle semblaît 
jusque-là se méfier des rythmes 
électroniques. Selon Laurent Drea- 
paul, le directeur de cette institu- 
tion, «nous nous demandions en 
quoi nous pouvions être utiles à ce 
mouvement, enfin reconnu du grand 
public. La solution tenait en une 
mise à plat de cette culture et de ses 
formes d'expression ». 

Pour les gens du milieu techno 

comme Manu Barron, respon- 
sable, avec Christian Allex, de la 
programmation musicale de Glo- 
bal Tekno, cette collaboration avec 
use institution culturelle offre sur- 

tont le luxe d'une plus grande i- 

berté de choix. « Sur um budget to- 
. « 

tal de 2,1 millions francs, 500 000 
Jrancs sont affectés à la program- 
mation musicale, Ce n'est pas 
énorme. Par contre, la pression étant 
moindre quant au besoin de renta- 
bilité, nous pouvons nous permettre 
de privilégier les coups de cœur et 
les découvertes. » Ne cédant pas à 
l'obligation d'efficacité des raves, 
ni aux nécessités festives d’une pa- 
rade, les programmateurs ont 
choisi de présenter l’éclectisme des 
courants techno. Une variété de 
styles attachée à un souci festif, 
sans pour autant négliger la re- 
cherche musicale. 

CADRE GIGANTESQUE 
L'objectif des neuf mille entrées 

en deux jours n'était pas un pari 
gagné d'avance. Difficile de bous- 
culer les habitudes d’un public 
techno très noctambule. Les pre- 
mnières heures d'ouverture (à partir 

de 20 ἃ 30) de l'exposition sou- 
lignent le gigantisme glacé d’une 
Grande Halle trop vide. Deux 
grandes scènes -- la Nef et l'espace 
Charlie Parker- se font face à 
chaque extrémité du bâtiment. 
Entre elles, un bar, un restaurant, 
des stands présentant des livres, 
des disques, un espace multimé- 
dia... En surplomb, une promenade 
et plusieurs balcons où sont expo- 
sées les œuvres des plasticiens et 

graphistes. Des groupes - Bad- 
marsh & Shri, DJ Rap... -- font l'ef- 
fort de performances live, mais 
jouent devant une audience plus 
que claïrsemée. On allait oublier 
qué cette musique se nourrit de 
l’underground. Même ia Grande 
Halle possède ses petits clubs et 
ses recoins. 
En descendant d'un niveau, en 

face du cinéma où sont diffusés 
des films sur les cultures digitales, 
on tombe sur l’Atrium. Une piste 
de danse ramassée, basse de pla- 
fond, parfaite pour concentrer 
l'énergie des Ὁ] jungie et big beat 
qui y officient. Première chaude 
ambiance de la soirée. C’est là qu’il 
faut ètre, avant d'émigrer au Lon- 
don club. Une étuve, déjà enfu- 
mée. Aux commandes, les expéri- 
mentateurs du label britannique 
Rephlex. Ces musiques concilient 
défoulements corporels et créa- 
tions cérébrales. 

Minuit. L'immensité de la Halle 
se remplit enfin de public et d'exci- 
tation. Le set prochain de Daft 
Punk y est sans doute pour quel- 
que chose. Global Tekno gagne la 
première moîtié de son pari 

Stéphane Davet 

* Renseignements : 0803-306-306 
(1,05 F la minute), 

quelques écrans vidéo, ceux du Ge- 
nevois Sidney Stucki, par exemple, 
qui diffusent un concert silencieux, 
où la lumière de synthèse remplace 
les sons ; ou celui de Jessica Bron- 
son, qui montre des images impré- 
cises, celles de l'opération chirurgi- 
cale subie par son père. 

Mais, comparé aux œuvres les 
plus récentes de l'avant-garde d’au- 
jourd’hui, celles d'un Miguel Che- 
valier, d'une Pipiloti Rist ou d'une 
Mariko Mori, tout cela fait, techni- 
quement parlant, un peu patro- 
nage. Ce qui n'est pas le cas du tra- 
vail de Bernard Joisten, Passionné 
de science-fiction et d'images de 
synthèse, il a recréé en vrai un de 
ces univers virtuels qui hantent le 
halo de nos écrans. La grille est 
réelle, qui s'entrouvre pour laisser 
pénétrer le visiteur, les vingt-six pic- 

togrammes, ou hiéroglyphes, asso- 
ciés au clavier de l'ordinateur le 
sont tout autant : la preuve, ils s'im- 
priment sur le papier qui s'envole, 
du haut d'une pyramide rose... 
Un dernier regret : il n'y a pas 

d’interconnexion entre la musique 
et les arts plastiques. Dommage : 
s'il est un lieu où ce genre de 
mayonnaise, connue depuis des 
lustres sous l'appellation d’« inté- 
gration des arts », pouvait prendre, 
C'est bien celui-ci. 

Harry Bellet 

* Global Tekno, Grande Halle de 
La Villette, 211, avenue Jean-lau- 
rès, Paris 19°. Me Porte-de-Pantin. 
Tél.: 08-03-30-63-06. Samedi 
21novembre, de 22 heures à 
8 heures du matin. 150 ἢ. 

THEATRE 1 
DES 2 RIVES 
CENTRE DE CRÉATION DRAMATIQUE 

DE HAUTE-NORMANDIE 

jusqu’au 28 novembre 

PARTAGE DE MIDI 
CLAUDEL / J.P. ROSSFELDER 

puis... 

LA NUIT ET LE MOMENT 
CRÉBILLON FILS / A. BÉZU 

LA COMTESSE D'ESCARBAGNAS 
et LE MARIAGE FOR 

ΜΟΙ 1. DEWTIT 

BRITANNIÇCUS 
RACINE / A. BÉZU 

LE BALADIN DU MONDE OCCIDENTAL 
SYNCE / P. DELAIGUE 

AU BUFFET DE LA GARE D'ANGOULEME 
E BON / G. BOUILLON 

BAAL 
BRECHT / P. VERSCHUEREN 

Lectures : 
LA SŒUR N. SAPEGHI /J. DANAN 

δ NOIR DE TRAVAIL C. SROTA /S, LAMOUREUX 
LES CORVÉIEUSES 5. GLOVER / G. DALLEZ 

mg me de à 
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Deux opéras rares de Schubert 
ouvrent la saison de l'Opéra de Rennes 

Une troupe de jeunes chanteurs aux prises avec « Les Jumeaux » et « La Sentinelle » 
Un seul des neuf opéras composés par Franz Après avoir présenté 
Schubert aura été créé à la scène du vivant d'un Rendano de Cosenza, en rc il ra πῆρ: 

compositeur qui n'avait pas la veine théâtrale, européenne d'Eurobottega, fondée par trois 85- présentant deux raretés du musicien autrichien. 

FRANZ SCHUBERT : « Die Zwil- 
lingsbrüder » (« Les Jameaux »), 
opéra en un acte; « Der Vier- 
jabrige Posten » («La Senti- 
nelle »), singsplel en un acte, 
avec les solistes d'Eurobottega, 
le Chœur de POpéra de Rennes, 
Orchestre de Bretagne, Stefan 
Sanderling (diréction), ftalo 
Nunzlata (mise en scène). 
THÉÂTRE NATIONAL DE 
RENNES, {e 20 novembre, 
20h 30. Prochaine représen- 
tation, le 22 novembre à 

16 heures. 

ΠΥ à chez certains compositeurs 
des zones d'ombre inexplicables. 
Pour Schubert, 51} est commimé- 
ment admis que sa veine n'était 
pas précisément théâtrale, du 
moins s’est-il longuement essayé à 
écrire des opéras, briguant par là 
même ce doublé de gloire et de 
fortune qui auréola Rossini et 
bien d'autres. Des neuf opéras 
achevés, le seul à être monté in 
Scena du vivant du compositeur 
sera Die Zwitlingsbrüder, composé 
en 1819 et créé l’année suivante au 
Théâtre de la Porte de Carinthie. 
Six représentations, un succès 
plus que mitigé ainsi qu'en té- 
moigne le journal de Wolfgang 
Amadeus Mozart fils: « Musique 

de Herr Schubert, un débutant. La 
partition comporte de jolies choses 
mais l'ensemble reste un peu trop 
sérieux. » 

Le synopsis est pourtant léger. 
Nul besoin de chercher dans cette 
banale histoire de jumeaux aux 
caractères affrontés passant sans 
le savoir pour un seul et même 
homme le thème du double fan- 

Mb Eau tes 

tastique, du Doppelganger cher à . 
Schubert et aux romanñtiques. De 
mème pour Der Vierjahrige Posten, 
écrit quatre ans plus tôt (1815), 
l'année même du Roi des aulnes. 
Non, cette sentinelle « oubliée » 
pendant quatre ans en terre enne- 
mie n’a rien d’un guetteur solitaire 
ni d'un dormeur (bien qu'il s'ap- 
pelle Duval). C’est un simple dé- 
serteur amoureux, subitement 
contraint par la reprise de la 
guerre à trouver une combipaison 
gagnante pour éviter d'être passé 
par les armes ! 

Primnitivement donné au Teatro 
Rendano de Cosenza, en Calabre, 
ce spectacle vient aujourd'hui 
faire l'ouverture de la saison de 
lPOpéta de Rennes par l'entremise 
d’une de ces associations euro- 
péennes dans l'inser- 
tion professionnelle des jeunes 
chanteurs, qui font désormais flo- 
rès. Celle-ci, nommée Eurobottega 
(entendez « Atelier européen »), ἃ 

été fondée par trois associations 
respectivement basées à Trévise, 
Ludwigshafen et Créteil. 

Si la musique de ces deux ou- 
vrages paraît bien en deçà du 
Schubert que nous avons dans 
l'orellle, Π faut tout de même re- 
connaître, au milieu d’une inspira- 
tion parfois hétéroclite, des 
moments particulièrement savou- 
reux, pour la plupart issus de la 
dynamique des ensembles. La 
comparaison entre les deux opé- 
ras, inévitable. fait curieusement 
balancer en faveur de celui de 
1815. Dans La Sentinelle, la forme 
dramaturgique est beaucoup plus 
souple et inventive, Paction musi- 
cale plus dense et resserrée, l'ex- 
pression plus intense et contrastée 
que dans Les jumeaux, où la stricte 
alternance de la parole et du 
chant propre au singspiel produit 
une impression de monotonie. 

‘PARTI PRIS ET TROMPE-L'ŒIL 
Nulle révélation dans l'interpré- 

tation - peu mémorable - des 
jeunes chanteurs étudiants. Seul le 
beau timbre de Monica Gonzalez 
se laisse écouter avec plaisir, n0- 
tamment dans la scène de la 
prière (« Dieu, entends ma voix ») 
s’enchaînant sur une véritable aria 
di bravoura, lorsque paraît le dan- 
ger qui menace l'époux rénégat. 

au Teatro  sodations basées à Trévise, | 
teil, ouvrait la saison de J'Opéra 

igshafen et Cré- 
Rennes en 

Chœurs et orchestre tiennent ho- 
norablement leur partie. On aurait 
bien sûr préféré entendre ces ou- 
vrages de chambre dans une salle 
moins grande que celle du Théâtre 
national de Bretagne, où le son 
des instruments se dilue quelque 
peu dans l'espace. 
Cependant, la réussite du spec- 

tacle - car réussite ἢ y ἃ -- réside 
dans la qualité des décors 
d'Edoardo Sanchi et dans la mise 
en scène d'Italo Nunziata. Ils sont 
en effet parvenus, avec des 
moyens d’une étonnante simplici- 
té, à donner à ces miniatures 
d'opéras en herbe une vraie di- 
meusion poétique. Que ce soit 
dans Les Jumeaux, par le truche- 
ment d’un système de « papiers 
découpés» superposés à la lu- 
mière comme dans un jeu de lan- 
termes magiques, ou dans La Sen- 
tinelle, par l'utilisation d’anciennes 
silhouettes d’enseignes d'auberges 
symbolisant les éléments maté- 
riels essentiels du récit. Car jeu de 
décor en trompe l'œil et parti pris 
de suggestion transcendent le 
pragmatisme de l'intrigue : se ma- 
térialise alors quelque chose de 
l'enfance, qui renforce cette ten- 
dresse naïve et native, poignante, 
de la musique de Schubert. 

Marie-Aude Roux 

L'Ensemble Modern Orchestra à l'attaque de la forteresse symphonique 
HELMUT LACHENMANN : « Schwankingen 
am Rand». HELNER GOEBBELS : « Wan- 
den» (création française). Ensemble Mo- 
dern Orchestra, Peter Edtvôüs (direction). 
Salles des fêtes et des’ spectacles de Co- 
lombes (92). Le 20 novembre. 

L'orchestre symphonique n'évolue pas rapi- 
dement. D'Alban Berg à Karlheinz Stockhau- 
sen, nombreux sont les compositeurs de ce 
siècle à l'avoir constaté. A son tour, le radical 
novateur Helmut Lachenmann (né en 1935) a 
tenté de conquérir cette « sorte de monstre has- 
tile et inerte, incarnation d'une forteresse carac- 
téristique de notre époque ». 
Schwankungen am Rand (« Vibrations en 

marge ») témoigne d'une bataïlle qu'il a menée 
sur ce terrain pendant les années 70. Entourant 
le public à la manière d'un chemin de ronde 
par un judicieux assemblage de cuivres, de 
cordes et de percussions (dont deux pianos), 
Lachenmann accompagne la rénovation de 
l'orchestre d'une reconsidération du principe 
du concert. L'auditeur plonge dans l'inconnu. 

Le bloc symphonique, suggéré par l'Ensemble 
Modern Orchestra (extension du célèbre col- 
lectif de Francfort spécialisé dans la musique 
d'aujourd'hui), est d'abord attaqué par petites 
incisions puis soumis au pilonnage d'une écra- 

‘sante pulsation avant de sombrer sous une sé- ἢ 
rie de rafales particulièrement dévastatrices:. ἡ. 
-Les quatre plaques de tôle venues ébranier l'or- 
chestre (comme d'ailleurs les guitares élec- 
triques qu'affectionne le compositeur) ne sont 
plus frottées avec des archets comme au début 
de l'œuvre maïs fouettées avec des baguettes 
métalliques. Règne alors une sorte de chaos. 
organisé, car Lachenmann se distingue du 
commun des faiseurs de musique expérimen- 
tale en ce qu’il saisit moins l'auditeur par la 
force des sons inouls que par la puissance ex- 
pressive du langage qui les porte. 

ΤΠ en va parfois de même pour Heiner Goeb- 
bels (né en 1952), mais pas dans Walden (parti- 
tion créée le 15 novembre à Hanovre), dont les 
trouvailles sonores (par exemple lorsque trois 
petites cymbales tournent comme des toupies 
Sur un tapis de cordes galaxiques) marquent 
plus Porellle que le climat d'ensemble. Si La- 

chenmann donne l'impression d'enfoncer des 
coins dans la masse orchestrale, Goebbels 
tente plutôt d'en arrondir les angles. Sa 
marque personnelle résulte d'un amalgame du 
jazz, du rock, de la musique africaine et de 
l'imagerie éléctronique. Outre’ les inéVitables 
plaques de tôle, on découvre donc au centre du 
dispositif mstrumental de Waldentnis,contre- 
basses jouées en pizzicato, deux guitares élec- 
triques, un djembé sénégalais et trois échantil- 
lonneurs. τ 

Assis de manière informelle sur des gradins 
plongés dans l'obscurité, les membres de l’or- 

- chestre (qui, après l’entracte, reviendront sur 
scène en tenue de tous les jours) donnent l'im- 
pression d'attendre dans une sorte d’abri sou- 
terrain. Un son grave et ample leur parvient 
d’on ne sait où : il servira de base pendant plus 
d'une heure à diverses séquences intimistes 
plus ou moins réussies. Gâtée par une esthé- 
tique « baba cool », Walden risque de faire pas- 
ser l'art de Fimprovisation à l'échelle orches- 
tale pour du délayage. 

Pierre Gervasoni 

NOUVEAU FILM 

TANGO 
τα Construit autour d'un spectacle 
dansé, à l'instar d'autres produc- 
tions antérieures du cinéaste espa- 
gnol Carlos Saura, Tango s'attache 
essentiellement à dresser le par- 
trait d'un chorégraphe, Mario Sua- 
rez. Celui-ci projette de monter un 
ballet qui, autour des figures du 
tango, tracerait un portrait de l'Ar- 
gentine contemporaine tout en 
consütuant une réflexion sur son 
histoire. 1] y ἃ des instants de grâce 
dans le film, notamment certains 
moments dansés. Il y ἃ aussi une 
photographie signée Vittorio Sto- 
raro et une musique de Lalo 
Schifrin. Tout cela pourtant ne suf- 
fit pas à maintenir en éveil l'intérèt 
du spectateur lorsque le film en- 
file, comme des perles, les lieux 
communs les plus accablants sur 

l'engagement de l'artiste, les rap- 
ports entre l'art et l'argent et la ἢ- 
berté de création. Pitié!  J-ER. 
Film argentino-espagnol de Carlos 
Saura. Avec Miguel Angel Sola, Ce- 
cilia Narova, Mia Maestro. (I h 55.) 

"Les 100 TECHNOLOGIES-CLES" 
Le CD-Rom éducatif 

tout public de la rentrée 
Pour que chacun puisse connaître at 

étuier les je 

(ΡΟ. 
edressez un chèque de 380 F (TTC) ἃ 
CYBEL -- 9/11 av. F. Roosavolt 

75008 PARIS 
e-mañ : contact@cybel.fr 

SUEER 
CrheWond : wreru. 

Les noirceurs indélébiles de toute vie commune 

POINT À LA LIGNE, de Véro- 
nique Olmi. Mise en scène : Phi- 
lippe Adrien. Avec Alaïn Pralon, 
Catherine Ferran, Cécile Brune. 
THÉÂTRE DU VIEUX COLOM- 
BIER, 21, rue du Vieux-Colom- 
bier, Paris, 6". M° Saint-Placide. 
Tél.: 01-44-39-87-00. 110 F et 
160 F. Mardi, mercredi, vendredi 
et samedi, à 20 h 30; jendi, à 
19 heures ; dimanche, à 
16 heures. Durée : 1 h 20. Jus- 
qu'au 23 décembre. 

Scènes de la vie conjugale. Un 
couple de quinquagénaires, banal 
et puis un peu moins : il est 
d'assurances, elle est femme au 
foyer ; il rêve, elle écrit. Retour ves- 
péral du guerrier en blazer croisé, 
attendu de pied ferme au coin de la 

kitchenette américaine (« Tu vas 
bien mon chéri ? »). Pesanteur pal- 
pable des prerniers échanges, re- 
gards en coin, voix mal assurées. Le 
ton monte, Prétexte : onze lignes 
écrites par lui sur un cahier d'éco- 
lier, où s'exprime sous la forme 
masculine la plus sommaire le désir 
encombrant de tenter autre chose. 
Questions-réponses sous forme 
d'invectives, Les mots pleuvent, de 
plus en plus bas, précédant Îes 

Lui: « On loinbe amoureux d'une 
fille, pas d'un tour de poitrine. » 
Elle: «A part un sexe en érection, 
comment on peut savoir ce qui se 
passe chez vous ?» Incompréhen- 
sion qu'exalté un mauvais rosé, 
agent idéaï pour libérer toutes les 
rancœurs. Elle: « C'est par pudeur 
aussi que tu as imaginé qu'on était 
en train de enculer. » Lui : « Quel 

ἣ Υ̓͂ 
1... 

est le fantasme dans ce que j'ai 
écrit ? Que tu rajeunisses ou que tu 
aies de la poitrine ? » Hors ce 
champ clos défilent en bon ordre 
tous les poncifs du temps qui passe 
(lulcère de Monsieur, Ie divorce de 
la fille, le frère homosexuel, la sœur 
en Australie) mstallant une atmo- 
sphère ἃ la Edward Albee sur scène. 
Comment faire passer le cru (la 

crudité, la cruauté) sans boulevar- 
diser la pièce dans les bassesses 
d'un rire qui n'attend que le pre- 
mier «salope » Venu pOur s'impo- 
ser ? Comment entrer dans les 
conventions de caractères pesant 
lourd d'une longue existence anté- 
rieure sans s'y enliser ? Véronique 
Olmi a organisé une propulsion en 
deux temps: compression, explo- 
Son, pariant sur là soudaïneté du 
second pour faire oublier les ac- 
cumulations convenues, les émana- 
tions sordides du premier. C'est le 
moment où elle fait entrer la fe 
du couple en scène, où toute iden- 
tification doit s'abalir, où les re- 
pères moraux suspendus aux per- 
sopnages volent en éclats. KO 
donné à genoux, au téléphone. 
Dià, dans la Russie de Chaos de- 

bout (Le Monde du 16 juillet 1998), 
elle avait su dire l’attente des 
femmes, soumise au bon vouloir 
des hommes, et celle des hommes à 
une aventure sans nom, qui aurait 
pu être cette femune dans l'attente. 
Comme dans Point à la ligne, À s'en 
dégageait les noïrceurs indélébiles 
de toute vie commune, l'impossible 
conjonction des désirs autrement 
que par éclairs furtifs, sans lende- 
main. Restaît la permanence des 
eppels au secours (tout plutôt que 
vivre seul), un sadomasochisme qui 

apparaissait une réaction de survie 
à l'impossibilité de se fondre dans 
l'autre, d'y disparaître. Ici, le met- 
teur en scène Philippe Adrien n'a 
pas cherché à déguiser la trivialité 
des comportements, comme si la 
mise en Scène de la souffrance (ob- 
iectif premier de Véronique Olmi) 
pouvait en sortir grandie. 

Les interprètes ont parfaitement 
Saisi qu'ils se trouvaient devant ce 
qu'on appelle communément de 
= beaux rôles ». Alain Pralon (Mar- 
co) est l'époux et père indécis ; Cé- 
cile Brune (Cécile), la passion 
froide en actes: Catherine Ferran 
(Li), la diva vaincue par l'exigence 
d'amour. 

Jean-Louis Perrier 

Forum 
EME 
27, 28 et 29 novembre 

Entreprises, institutions 

et jeumes portugais 
se rencontrent ἃ Paris. 

SORTIR 

Ballet de FOpéra de Pañs | 
Trois femmes à l'Opéra de Paris ! À 

côté des deux monstres sasrés 
Martha Graham et Pina Bausch, 
on trouve Odile Duboc. artiste 
française plus confidentielle. C'est 
la deuxième fois pourtant que cèlle 
qui dirige, à Le le Centre 
chorégraphique de 
ἔτος tr crée pour le Ballet 
de l'Opéra : cette fois-ci, elle rend 
‘hommage au compositeur George 
Gershwin avec Rhapsody in Blue. 
Egalement au programme : la 
reprise de Temptations of the Moon. 
de Martha Graham, et pour la 
première fois Lamentation, un 
chef-d'œuvre. Pour finir, on verra 
Le Sacre du printemps de Piua 
Bausch. 
Opéra de Paris, place de l'Opéra, %. 
Me Opéra. Les 21, 24, 27, 28 et 
30 novembre et les 2, 3, 4, 5 et 

8 décembre, à 19 h 30. TÉL : 
08-36-69-78-68. De 30 F à 340 F. 

Créé en 1939 à Cienfuegos (Cuba) 
par Orestes Aragon, l'Orquesta 
Aragon a préféré la guitare, le 
violon, le piano et la flûte aux 
çuivres des salseros dansants. 

(album : Quien Sabe Sabe, 
Eusafrica/RCA). Le son très 
balancé de la formation lui a 
permis de conquérir avant tout le 
monde le continent africain et 
d’'inspirer des thèmes d’anthologie 
tel Indépendance cha cha du 
Zaïrois Pepe Kallé. 
La Cigale, 120, boulevard 

Rochechouurt, 19. Me Pigalle Le . 
31, à 20 heures, TéL: 
D1-49-25-89-99. 132 F an rs 
Dominique Pifarely, : 
François Couturier ᾿ 
L'un des duos les plus précieux” 
entendus ces derniers temps dans” . 
le jazz contemporain, Dominique : 
Ptfarely au violon et François 
Couturier au pianO OUT Une ἡ 
musique où l'écoute, l'instant, 
l'interaction sont mis en Œuvre . 

avec une grande élégance. 
Cave Dimière, 107, rue 
Paul-Vaillant-Couturier, 
95 Argenteuil. Le 21, à 21 heures. 

Tél. : 01-34-23-44-70, De 60F à : 
80 Ε. 

Entrevues, festival 
du fin de Belfort 
Ce festival de cinéma présente une 
compétition internationale entre . 

des première, deuxième et 
troisième œuvres (fictions et 
documentaires, longs et courts . 
métrages). Parmi la trentaine de 
réalisateurs sélectionnés figurent 
Marie Vermillard, Judith Cahen, 
Alain Berliner et Valéri Todorovski Ὁ 

rétrospectives : : 
consacrée à David Cronenberg, la 
seconde aux films qui ont marqué. 
l'histoire du Fespaco (Festival de - 

u). Un thème sur 
« L'eau à la bouche » comportent : 
une sélection de films consacrés 
aux plaisirs de la table et un 
hommage à Michelangelo 
Antonioni sont également prévus. 
Cinémas d'aujourd'hui, hôtel de 
ville, 90020 Belfort. Du 21 au 
29 novembre. Tél. : 03-84-54-24-43. 

GUIDE 

FIL 

Biade (*) 
de Stephen Norrington 
(Etats-Unis, 1 h 55). 
Les Bruits de [a ville 
de Sophie Comtet (France, 1 h 35). 
Caire Dolan (*} 
de Lodge Kerrigan (Etats-Unis, 

de Benoît Jacquot (France, 1 h.45). 
Les Fleurs de Shanghaï : 
de Hou Hsiao-Hsien (Chine, 
Hasards ou coïncidences 
de Claude Lelouch (France, 2 ἢ), 
L'impitoyable lune de miel 
dessin animé de Bill Plympton 
(Etats-Unis, 1 h 13). 
Metnory & Desire 
de Niki Cara 
(Nouvelle-Zélande, T h 29). 
La Momie à mi-mots 
de Laury Granier (France, (42 mn). 
Ouvre les yeux 
d'Alejandro Amenäbar 
{France-Espagne, 1 h 57). 
Pas vu pas pris 
de Pierre Carles (France, 1 h 30). 

Tango 
de Cartos Saura 
{Espagne-Argentine, 1 h 55), 
{5) Films interdits aux moins de 
12 ans 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le 
Minitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08- 
36-68-03-78 (2,23 F/rmn). 

REPRISES 

Husbands 
de John Cassavetes, avec Ben Gazza- 
ra, Peter Falk, John Cassavetes. 
Américain, 1970, copie neuve (2 h 20). 
Action Christine, 6° (01-43-29-11-30) ; 
Mac-Mahon, 17" (01-43-80-24-81). 

VERNISSAGES 

Regards contemporains : 
figure/figuration 
Centre culturel de Sucy, orangerie du 
chéteau, ferme de Grand-Val, 94 Su- 
cy-en-Brie. Tél. : 01-45-90-25-12. Lundi 
de 15h 30 à 18 heures; mercredi de 
14 heures à 17 heures : samedi et di- 
manche de 15 heures à 18 heures, Du 
a novembre au 16 décembre. Entrée 
libre. 

Le Kiosque Théâtre : les places du 
Jour vendues à moitié prix (+ 16F de 
Commission par place). Place de la 
Madeleine et parvis de la gare Mont- 
parnatse. De 12 ἢ 30 à 20 heures, du 
mardi au samedi; de 12h30 à 
16 heures, le dimanche. 
Ensemble Archibudelli 
Boccherini: Quintette ap. 39 m2, 
μεν Mater. Anner Bylsma (violon. 
celle). 
Théôtre de là Ville, 2, place du Châte- 
let, 4", Me Châtelet. Le 21, à 17 heures. 
Tél. : 01-24-70-64-10, 95 F 
Ensemble Fa 
Jarrell: Résurgences, Modifications, 
Ecoll, Essaims-Cribles. Sylvie Sutlé 
(mezzo-soprano), Ernesto Molinari 
(clarinette), Vincent David (saxo- 
phone), Jean-Pierre CoHot {piano), 
Dominique My (direction), 
Maison de Radio-France, 116, avenue 
du Frésident-Kennedy, 1@. Me Passy. 
Le 21, à 20 heures. Tél. : 01-42-30-15- 
18,408 
Chamber Orchestra of Europe 
Silbelius: Kuolems, Symphonie re 4; 
Symphonies rw 6 et 7. Brahms: 

"+, μεν 

Concerto pour violon, violoncelle et Ὁ 
orchestre op. 102; Symphonie n°3. 
Marieke Blankestiin (violon), Richard - 
Lester (violoncelle), Paavo Berglund 
(direction). HAE Me 
CTté de la Musique, 221, avenue Jean 
Jaurès, 195. M° Porte-de-Pantin. Le 21, . 
à 20 heures ; le 22, ἃ 16 h 30. Tél, : ΟἹ- 
44-84-44-84. De 100 F à 160 F. 
Jean-Efflam Bavouzet (piand}:- 
Boulez: Notetions paur-piano. De- 
bussy : Etudes pour piano. Chopin: 
Polonaise-Fantaisie. ᾿ ἣ 
Τηόδίγο des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne,.8. M° Ailma-Mar- 
ceau. Le 22, à 11 heures, Tél. : 01-49- 
52-50-50. 120F . 
Biandine Verlet (davecin) 
Œuvres de Couperin. 
Théâtre Grévin, 10, boulevard Mont- 
martre, S. Me Grands-Boulevards. Le 
22, à 11 heures. Tél. : 01-48-24-16-97. 
De 90 F à 200 Ε | 
Eclipse - . : 4 
par le Théâtre Equestre Zingaro, 
Ron et mise en scène Barta-. 
85. . 
Théâtre équestre Zingaro, 176, ave- 
nue Jean-laurès, 93 Aubervilliers. . 
we Fort d'Aubervilliers. Le 21, à. 
20h30; le 22, à 17 ἢ 30. Tél. : 01-49- 
87-59.59, 145 F et 240 F 
Compagnie Toothpick 
Tero Saarinen : Wanha, Un-Do. 
Carolyn Carlson : Travelling. 
Théâtre de Ia Cité internationale, 21, 
boulevard Jourdan, 14. Me Cité-Uni- 
versitaire. Le 21, à 20 heures ; le 22, à 
17 heures. Tél. : 01-43-13-50-50. De 
55F à 110 ᾿ 
1234. : 
Christine Bastin: La Fugue. Angelin 
Preljocai : Centaures, Didier Théron : 
Les Débutants. Kenneth Kvarnstrom :. 
Carmen ?. 
Salle Jacques-Brel, 164, avenue Gal- 
lieni, 93 Fontenay-sous-Bois. RER Fon- 
tenay-sous-Bois. Le 21, ἃ 20 ἢ 30, Tél.: : 
D1-48-75-44-88. De 50 F ἃ 90 ΚΕ 
Ballet du Grand Théâtre de Genève 
Twyla Tharp : Noir. Nacho Duato : Cor 
Perdut. James Kudelka : Désir: Amar 
da Miller : Un petit d'un petit. Ohad 
Naharin : Axioma 7, 
Opéra-Théâtre, place France, 91 Mas- 
sy. Le 21, à 20 ἢ 30. Tél. : 01-60-13-13- : 
13. De 125F ἃ 150F Centre cultures 
dear-Arp, 22, rue Poul-Valllant-Cou- 
turier, 92 Clamart. Le 22, à 16 heures. 
Tél. : 01-41-90-17-02. De 85 F à 130F 
Ash, Carrie 
Elysée-Montmartre, 72, boulevard 
Rochechouart, 185, Me Anvers. Le 21, à 
20 heures, Tél, : 01-44-92-45.45. 110F 
Snoop Dogg . 
Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès, 19. 
Shore ne Pantin. Le ΩΣ δ᾿ 

eures. Tél. : 0t-42-08.60-00, d 
Paolo Conte Es 
Olympia, 28, boulevard des Capu- 
ἌΡ δον Opéra. τῇ 21, à 20h30; 

eures. Tél. : 01-47-42-25- 49. De 190 F à 270F SR 
Enrryes pre d al-Tun} ᾿ 

tre de Ja Ville, 2, place du Chête- let, 4, Μ5 Châtelet, Le 22, à. heures. Tél. : 01.42.74-.22-77. 95 E 
RÉSERVATIONS 
done done 

Iptyque d'après Hermann Broch: mise en scène de Krystian Lupa, avec la troupe du Stary Teatr de Cracavie. 
Suenau ou le réalisme (2), 

# 

1903, Esch ou l'anarchie f1):1918, Hu f 

fl éâtre national de ["Odéo a Paul-Claudel, δι. (1) du pui tr cembre ; (2) du 3 au 12 décembre. Tél. : Ot-44-41-36-26. De 110F 31708 Diptyque200Fet2S0R ὁ 

ἀξ Ξ & 

LC Ἶ 
δὲ FA 

66} pi 
7] 



RADIO-TÉLÉVISION 

23.00 Les mains qui tuent 2.00 Littie Buddha RSR SATA RUE Un 1, ce jo 2815 > When We Were Kings EEE 
N., vo, 90 min). ᾿ Classics 135 min), Cinéstar PE D Canal+ 

δ πο ττο 23.00 La colline ἃ des Sn Là 1:10 Panique dans la re ΝΗ | 
No, 100 min}, Gnétolle ΝΣ : EEE qu die 

ÉBATS 21.50 Opération survie. ᾿ DÉBATS Unureasesauleun  ovste NAS) 

TT Nm τρὶς τες re, Canal Jimmy QE CERN Dion Franc 2 invités Over Dune τον La 2200 Hongkong, ke retour , τ 2:10 > La ss , Pl Canad+ 2030 Sim et tem 

1 Semalne du 21 novembre 1948 sous les n A Odyssée 20.35 Le Bonker 
Le communisme 22.50 Preuves à l'appui. [3.61 Planète George Schaefer [2/2] Ciné Cinémas 

Sonde 23.00 Jacques Derrida, Hbtolre . 204 La BORA Je Per Arte 

I Se. 
Bean es ae up goût barbare, odyssée 21:00 The Debussy Film, impressions 

Henriene Zoughebi, Claude ας 2335 L'Heure H.En œuée d'un compositeur français. 
pers ne rue sie) rar 2220 Met en ut male. 

inf less Franco. Ciné Classics 2.0 Dai Ven. Pienète Michel Bot Festival 
270 Ras cm de agir. GAZ} Temple. Histoire rar Am France: 0.10 Music Planet. Fairouz. Arte Pre Érique. κάποιο, 

EE ΤΣ ἜΝ Lie des dieux. δ à Invité : Daniel Lavoie. -ν5 Di Fischer-Dieskau.  France3 SÉRIES 

nr CE SPORTS EN DIRECT 19.45 La Vie à cinq. 
A0 Sniptease. ds se 1 Football. D2 : Chateauroux - 20003 pate se So a 

falie. Aux citoyen: Saint-Etienne. Eurosport 
mis ΤΑΣ France 3 2035 Basket-ball Ne One an lo ΩΣ Série Club 

‘as pas une Ines - Eurosport 2.15 Cruellement vôtre. 
en im Pac his Cara Jimay ΕΣ Route du Rhum 1998.  France3 29.35 H. Une grossesse. Pense 

τ Te garcy. TF1 ΝΕ Joc Under 
DOCUMENTAIRES ee La quête du pouvoir. ΠΩΣ Rue 

20.50 Le Caméléon. Gigolo. M6 
19225 Les Grandes passé. Pa ee PRE ue 1920 Music from the Northern Land. 255 Bague à par salebiwe Canal 
20.00 Israël Jérusalem Les Ardyyn 21.00 Profit. Healing. Canal Jimmy 

et sa déchirure. Odyssée 21.20 Spin City. Les rivaux. Canal+ 
2035 Planète animal. Tuer pour vivre 21.45 South Park. 

1551: Un appétit de lionne. TMC Mecha Streisand. Canal+ 
2035 Le Siècle Sranslavsh SL i 21.45 The Sentinel. Le grand αι. M6 | ET planète ᾿ 
2025 Israël l'est d'Eden.  Odymée 20 Par Oued Riyal 26e, 13e Rue 
21.05 Israël. Les derniers Opera House de Covent Garden, 2240 Profiler. 

+ Juifs de Birobidjan. . Odyssée dir, Gluseppe Sinopoñ. Mezzo Ces liens qui nous unissent. M6 
21.30 Planète Terre. 23:10 CeHbidache dirige les Trois 23.50 Star Trek, Deep Space Nine. 

L'Ouest américain [3/8]. TMC Nocturnes de Debussy.  Muzzik Canal Jimmy 

1785 tai (Etats-Unis 1 ἜΝ Aa πΞ Era, 1984, 12 Pavel Panne (France Russsl abandonnée Νὲ née Saganne Le 5 
N,,w0.,95 min). C sm. Cinéstar2 1992, 110 Gnéstar2 

1755 ça DEA Ken γοὰ ER e Ὁ ΠΩΣ ΤᾺ 125 La Maison des Botes ΗΝ ; 

Te UnR TE Sins? Cinérobe FA γωνΝι nd τ ΠΕ τ τὸ ἡ, 
0.25 ΝΙΝ Βερατάε. ᾿ : 

René (ra, rues, 1938, Ὡς les hommes tomber Β ΜΙ Γῇ 
N..15 min. Font es Audiard (France, 1993, τς τῇ Loin ὌΝ ἔμπας 
Roc PR SE Το 210 1e Grand same 

2040 Un papiion sur épaule MM ne prns Joeles Ethan Coen (Etats-Unis 
mn LE arénas LR Oran 545 Le Corps 

21.00 Le Diable an 115) Een ΜΝ etle Fouet ΚΝ ΝΙ 
ἀν αν ΣΝ Β 1924 Mario Bava (italie, 1963, 0. 

É EE γὼ ἢ Paris τὶ RDS me disnles οικο 5 30 min). am ee, un, 

GUIDE TÉLÉVISION 

DÉBATS 

12:10 et 0.10 Le Monde des idées. 
Pinochet, entre droit πὶ mémoire. 
Invités : Carmen 
Olivier Duhamel LO 

12.10 et 3.25 Polémiques. Franæ2 
18.30 Le Grand ΓΤ Monde-LCL 

invité : Daniel Vaillant. Lo 

19.00 Public. 
Invité : Françols Bayrou. TF1 

23:10 Politique di 
Phiippe Douste-Blazy. France 3 

ΜΑΘΑΖΙΝΕΒ 

17.00 ὕὉτοῖα d'auteurs, 

Francois Sao, Dominique Nora, 
He DI Cosmo. ΝΣ La πε ième 

1290 Arrêt ar ages. 
Dans les coulisses des «5085». 

- Avec Simone Hararl La Cinquième 

13.00 Th: 
κί as Mie LL τν5 

4 ΠῚ gore Frans e Les rosières 
La Mothe-Saint-Héray. Ethlopie : 

Fe ‘or noir des Boranas. 
Invité : Daniel Lavoie, τν5 

1430 Le l'actualité à l'Histoire. 

de la social-démocratie. Histoire 

15.30 Envoyés spécial, les années 90. 

RAA: Jen Jean-Marie Abgral Histoire 
15.40 ee Globe-trotteurs. 

Michèle Cotta, 
Mie Bernier, David Douiller, 
Didier Régnier. France 2 

Invités : Jean-Marc Berlière, 
François Bedarida. 

16.10 Les Antilles, 

de souffie. La mode des grosses 
chaussures. TSR 

2045 Bouillon de 
L'énigme Jean Μοιυβπ. Histoire 

Invité : Souleymane Cissé. 
Les Dossiers de l'Histoire. 
36,18 bel été. Histoire 

DOCUMENTAIRES 

1830 Jacques Derrida. Histoire 
19.00 Le Musée de Grenoble. Odyssée 
19.30 Christi. 

1412] Temple. Histoire 

1930 Meghalaya, vivre 
dans les nuages. Odyssée 

19.50 Darko et Vesna. Planète 

2025 du soleil, 
RAÏ Economies d'énergie. Odyssée 

20.35 Iran Kb: play-boy 
dans Frère ΤΡ Planète 

20.45 Soirée thématique : Matterhorn, 
Cervin, Monte Cervino. Arte 
a une, 212 Fleuve Jar euve Jaune 

2125 25 Café boul C5 
L'odeur de la terre Planète 

219 0 tion survie. 
2Écosse entre terre etmer. Odyssée 

240 Lignes de vie. 

2240 RDA (Δι 
La dan dé la guerre. Odyssée 

2245 La musique s'en 
va-t-en guerre. à Planète 

ἘΞ Mar La ss NE Ἐ Canal Jimmy 
0.00 Haïti, le silence 

des chiens. Histoire 
0.00 Vivement le mariage. Téva 
035 jérusaiem, à la folie. Planète 

du monde. 13.00 Cou 
Agls (Autriche). Eurosport 

16.00 Rugby. Coupe du monde 1999. 
Angleterre - ltalié. 

17.55 ns all D2: Guingamp - τῇ 

20.00 Ten. M À Mascers féminin 
de New York. Finale. 

2045 Route du Rhum 1998. 

Eurosport 

France3 

EE  ππὠπὀΡΠ “ἁσἁὉσὉϑσσὲ 

Le Monde publie cha dans son supplément daté dimanche-lundi, les pro- 

grammes complets Te EE aus pe ShowView — ceux de la télévision 

ainsi qu'une sélection des mes du câble et du satellite. 
Le nom qui suit le genre de Fémission (im, téléfilm, etc.} est celui du réalisateur. 

SIGNIFICATION DES SYMBOLES : 
> Signalé dans « Le Monde Télévision-Radio-Mukimédia ». 
# On peut voir. 

TÉLÉFILMS 

17.15 Les Aventures de Sinbad. 

Jacques Ertud. 
20.55 Les Merisiers. Plerre Lary. 

SÉRIES 

abyion 5. 
ἹΣΤΊΟΝ Dre Phénix Canal+ 

1725 Gtelque chose de vert. 13% Rue 

17.35 Le Pugitif. 
Capturez cet homme ! [2 Cinquième 

18.10 Kindred. 
Eee 135 Rue 

1555 ee de hou M6 
19.45 La Vie à cinq. Baiser d'adieu Téva 

132 Rue 
près 

16 Soleïl. Much Ado About 
Dick (vo. Série Club 

20.00 Seinfeld. La 
d'homme {v.0.). Canal Jimmy 

2025 Damon. 
The Designer {w0.). Série Qub 

20.30 Dream On. Soi ν ns uveriirs, 

20.50 ofThe 
fol pilote (v.0.). Série Club 

21.00 Friends. Celui qui ἃ failli rater, 
Paccouchement (v.0.). Celui qui fait 
craquer Rachel(wo.)  CanalJimmy 

2110 Docteur Katz. 
Ῥσι Bellied Pigs(mo}  SérieCuib 

2135 Homicide. 
Extrme-Onction. Série κι» 

220 Nec ae E Police Blues. 
ir d 

ΠΩ] 6). Canal Jiomy 
2.05 Spawn. 

Death Blow (v.0.), Canal Jimmy 
4 

SAMEDI 21 NOVEMBRE 

DIMANCHE 22 NOVEMBRE 

NOTRE CHOIX 

©2210 Canal+ 
La Nuit de la boxe 

- Plus de dix heures de programma- 
tion -rétropective et moments 

Are : ‘d'anthologie, fiction, court-mé- 
trage, dessins animés — avec une in- 
terview de Mike Tyson par Michel 
Denisot, et deux documentaires à 
glisser impérativement sur cassette 
en cas de défection : When We Were 
Kings, de Leon Gast, et Sugar Ray 
Robinson, une légende d'Amérique, 
de Jean-Christophe Rosé. Le pre- 
mier (Oscar 1997 du meïlleur docu- 
mentaire) retrace les prémices et les 
rebondissements d'une rencontre 
historique : le combat, organisé à 
Kinshasa à l’autormne 1974, oppo- 
sant les deux poids lourds les plus 
réputés des Etats-Unis pour le titre 
de champion du monde, George Fo- 
reraan et Muhammad ΑΝ, Un match 
de titans, dont AË sortira vainqueur 
contre toute attente, et selon 1me 
stratégie inverse de cette qu'il avait 
claironnée. Le second s'attache au 
destin de celui que Muhammad Ali 
tenait pour son modèle et maître, 
Télégant Sugar Ray Robinson ; le 
swinger dé ring dont le talent et la 
virtuosité a donné des rêves d’égali- 
τό à toute l'Amérique noire. 

@110 Arte 
Panique dans la rue 
Un homme est tué par trois mau- 
vais garçons dans un quartier mal 
famé de La Nouvelle-Orléans. Π 
était atteint de peste pulmonaire. 
Ses assassins risquent de porter en 
eux les germes mortels et de les ré- 
pandre. La police, aidée du médecin 
du service de santé du port, doit les 
retrouver au plus vite. Elia Kazan ἃ 
réalisé un film noir au suspense très 
inquiétant, style semi-documen- 
taire (tournage en décors réels). 
Dans cette chasse ἃ Fhomme, Jack 
Palance fit des débuts très remmar- 
qués. -} 5. 

NOTRE CHOIX 

©13.00 Mezzo 
Al recherche 
de Karine Saporta 

- La question 
. 

des origines 
AVOIR RAISON avant tout le 

monde ? Karine Saporta -- à la tête 
du Centre chorégraphique de 
Caen-Basse Normandie depuis 
1988 — a toujours cherché dans la 
danse ce qui constitue l'élan, 
l'origine. Cette démarche l’a située 
à part, en dehors des modèles do- 
minants de la danse contempo- 
raine. Aujourd’hui, son approche, 
parfois mcomprise, est au Cœur 
même des interrogations des cho- 
régraphes. Ceux qui, depuis dix 
ans, partent en Afrique, au Japon, 
en Inde ressourcer, nourrir, à la 
fois leur esprit et les raisons pour 
lesquelles ïs dansent encore. L’ail- 
leurs : soit ! Mais plus récemment, 
on a pu examiner le regain d’inté- 
τὶ pour les danses traditionnelles 
qui ont fondé, en France, le ba- 
r0que, puis la danse classique (Le 
Monde du 14 novembre). 

«J'ai toujours eu la curiosité de 
comprendre comment la. culture 
française a approché le baroque. Le 
baroque est intéressant à analyser 
car il représente le moment histo- 
rique où la danse va devenir repré- 
sentation. ἢ me ploît de dénicher en 
lui ce qui porte encore la marque de 
ce qu'on appelle folklore. » Le flm 
de Natacha Defontaine sait capter 
l'essentiel. En cing séquences 
(l’Artiste, la Passionnée, la Nova- 
trice, la Curieuse, la Perfection- 
niste), ἢ fouille cette question des 
origines et des identités, du ba- 
roque (Phaëton) au rap (Break me 
Babe, Les Trottoirs de Leïla), en 
passant par l’ensemble de l'œuvre, 
courts extraits qui, dans leur briè- 
veté même, reforrulent un corps 
dansant où le style Saporta s'im- 
pose: de ses grands-parents 
russes (La Fiancée aux yeux de 
bois) à son père espagnol (Les Tuu- 
reaux de Chimène), du Rêve d'Es- 
ther (la fuite des juifs espagnols 
vers l’empire ottoman) à La 
Poudre des anges (le folklore amé- 
ricain). 
Un style qui longtemps lui ἃ valu 

d'être rejetée par les militants for- 
cenés de l’abstraction : « La danse 
américaine a barré nos propres ori- 
gines européennes, le rapport au 
corps, à la sexualité, au plaisir », 
explique Karine Saporta. Une po- 
sition qu’on l’a toujours entendu 
défendre, qui trouve aujourd'hui 
uné résonance auprès de nOM- 
breux chorégraphes. Consensuelle 
Saporta ? Elle n'aimerait pas ! 

_ Dominique Frétard 
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PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

FRANCE 2 

19.05 Helicops. 
1945 et 20.50 Tirage du Loto. 

2055 Tapis rouge. cn Dion 
à jean-araues Gold 

‘235 Toutlke monde en parle. 

18.55 τ τ το ττΞ 

CANAL+ 

22-10 La boxe fait son cinéma. 

EEE τ οἷς Sur Condh. 

7 EN Bu if ni 

7.55 Flash infos. Spécial Bone. νὰ 

PROGRAMMES 

ARTE 

19.00 Histoire le. 
Sermalne du 21 novembre 1948 : 
Le communisme progresse-t-il ? 

1945 Météo, Arte info, 
20.05 Le Dessous des cartes. 

Royaume-Uni : L'économie. 

20.15 Cruellement vôtre. [14]. 
2045 La Boutique, Téléfilm. Jo Baïer [2/31 

0.10 Music Planet. Fatrouz. 

1.10 Panique dans la rue EE 
Film. Êlia Kazan (N., 0.). 

19.10 Turbo, 
1945 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20-10 Pins vite que la musique. 
20.40 Ciné 6. 
24125 du samedi, 

méléon. Gigolo, 
7148 he Senine Legrand σῇ. 
2240 Profiter. 
bare a nous unissent. 

Flrehawk, mission secrète. 
Tééfilim. Cirio H. Santiago. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

Fiction. Lo Moison de Bernardo Albo, 
et LT, de Ars ieD Garcia Lorca. 

2235 Opus. Œuvres de Rameau, Beethoven, 
R. Schumann, Ravel, Bach, Schubert, 
Scariatti, Schoenberg. 

0.05 Le (αἱ Savoir. Michel Poizat, 

FRANCE-MUSIQUE 

19.30 Sénriramis. Opéra de Rossini par le 
Chœur du Grand Théâtre, Guillaume 
Tourniaire, chef de chœur et 
FOrchestre de la Suisse romande, 
dir, Giantuigl (εἰ πνεῖ. ste 

200 Da Capo: Miam Fürtwangler, chef 
Œuvres de R. Strauss, 

ae ἔλα ΤΡῚ Beethoven, Brahms. 

TÉLÉVISION 

RE : 
13-20 Waïker, Texas Ranger. 
14:10 Un tandem de choc. 

20.55 Anges gardiens. 
LesALE larie Poiré. 

2255 Ciné dimanche. 
23.05 Zonlou NH 

Film. Cyril Endfleld. 
1.30 Les Nouveaux Tricheurs. 

Film. Michael Schock. 

FRANCE 2 

1325 Vivement dimanche. 
15.40 Les Globe-trotteurs. 
16,0 L'Esprit un jardin. 
1645 Nash Bridges. 
1730 Une fille à scandales. 
18.05 Stade 2. 
19-15 1 000 enfants vers Pan 2000. 

23.45 Journal, Météo. 
0:10 Musiques au cœur. À Budapest. 
125 La Maison des Bories Ν ΝΗ 

Film. Jacques Doniol-Valcroze. 

FRANCE 3 

1330 Les Peuples du temps. [2/5]. 

Antittes. 
A15.40 Tiercé, En direct. 

1745 Va savoir. Le réveil des marmottes. 

1825 Le Mag 

Des vies boult 

+ En dir jusqu’à 15.05 
1335 La Semaine des Guignols. 
1410 Derniers paradis sur terre. 
15.05 clonage, lin. ou Bar. 
1620 Surprises. 
1630 Invasion planète Terre. [11|22}. 
17.10 Babylon 5. 

12.55 et 19.30 Flash infos. 

18.00 Matida. Film. Danny De Vito. 
τ ΝῚ 

210 LE ne 90 Basel al 
LA CINQUIE J 

T msic-| 330 Les Lumières du mi c-ball. 

14,00 Les Chenaguettas de Mauritanie. 
15.00 Pour le plaisir des yeux. 
1600 Le Sens de FHistoire. 

tion sous l'Occupation. 
1735 Le Foi Carrez ce hote! 

TC τσ 
19.00 Maestro. Pavarotti à POtympia 

um de Munich. 
19.45 Météo, Arte info, 
20:15 Nick Knatterton. [48}. 
20,40 Hi 

2315 Fxpod de ὦ προπίδρπο 
Fitm, Luis Frenker (ν.0.}. " 

0.55 Metropolis. 
1.55 Jessye Norman et Kathleen Battle 

chantent le gospel, 

13-20 Heidi Tékfilm. Michael Rhodes. 

17.05 Les Voyages d'Olivia. 
17.15 Les Aventures de Sinbad. 

Téléfilm. Clay Boris et Neil Fearnley. 
1855 Stargate SG-1. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.05 E= M 6. 
2035 et 0.50 Sport 6. 
20.50 Zove interdite. 

5 L'homosexualité : à visage découvert. 
2245 Météo, Minute Internet. 
22.50 Culture pub. 

Spécial guerre du fast-food. 
23.20 La Prof ou les Plaisirs défendus. 

Film. Bob W Sanders. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

19.00 Dimanche mosique. 
2030 Concert. Musique traditionnele. 

cu ΓΙ musique des steppes d'Asie 

1,8 Labsces Passer. 
2235 Atelier 

de création ra diophonique. 
Fr r ει περέ, f, par Jean Dubuquoit et 

Radio 

FRANCE-MUSIQUE 

19.07 Comme de bien entendu. 
Anvhé : Pierre Henri. 

20.30 C'était hier. 
Semaines musicales d'Ascona, Œuvres 

20.00 Soirée D pe 
Beni parlé Chœur de ἃ 
bavaroiee et l'Orchestre de Là Racso de 

ἢ Tate de Boccherini, 
Diaz, gun, Schneider et Galimir, 
Vi Sover, violoncelle ; 

1 Verbera le Plone rame de 
ΠΡ pere CSN Ce à Correniad 
et F'Orchestre symphonique de 
dir. Marba. DER 

" % 

F 
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Jean-Marie Cavada a été nommé par le CSA 
à la présidence de Radio-France ὃ 

Le journaliste-animateur de « La marchie du siècle» succède à Michel Boyon 
JEAN-MARIE CAVADA s'est tout 

de même envolé pour la Guade- 

mer (RFO) est allé, comme prévu, à 
arrivée de la Route du rhum. ἢ aa 
fallu une semaine au Conseil supé- 
rieur de Paudiovisuel (CSA) pour dé- 
signer, vendredi 20 novembre, le 
journaliste-anfmateur de «La 
marche du siècle » à la t£te de Ra- 
dio-France, pour remplacer Michel 
Boyon. . 

Le défilé des postulants 
commence, vendredi 13 novembre, 

ou sans note, chaque candidat 
planche entre une et deux heures 
devant les trois femmes et les six 
hommes qui composent le CSA. 
Tous sont censés développer leur 
RO PAS 

qui lui a été imposé trois ans aüpara- 
vant et qui est rejeté par les person- 
nels, Sans recourir à 1m vote forroél, 
il constate qu'aucun des autres can-- 
didats n’emporte l'adhésion des 
“sages. L'un n'a pas la stature dun. 
PDG, un autre traine une mauvaise 
image de son passage à la SEP un 
troisième est trop Agé. Surtout, la 
plupert sont énarques. En revanche, 
Michel Boyou continue d'avoir l'ap- 
pui de quatre ou cinq conseillers 
dassés à droite. 3 

voix, pour son élection. Ce score est 
impossible à obtenir d'autant que 
certains membres du CSA sont sen- 
sibles à la tempête de protestations 
qui s'élève de la Maison roude à 
l'idée de l'anivée du patron de la sta- 
tion concurrente. 

PROFIL 

UN ÉCORCHÉ VIF 
Jean-Marie Cavada va finir sa 

carrière là où il l'avait commencée. 
Entré à France-Inter en 1969, il re- 
vient, à cinquante-huit ans, dans 
la radio de service public pour la 
diriger. Entre-temps, il a occupé 
plusieurs postes de direction dans 
les télévisions publiques et il a pro- 
duit de nombreuses émissions. 
Seule sa nomination à la tête de 
Radio-France sera parvenue à le 
faire renoncer à l'animation de 
« La Marche du siècle », qui a lar- 
gement contribué à sa notoriété 
et dont il a annoncé qu'il cesseraït 
de la présenter en décembre. 

Admiré pour ses compétences 
professionnelles, son perfection 
nisme et son sens de la télévision, 
Jean-Marie Cavada provoque l'ad- 
miration et l'exaspération de ses 
proches, « f/ est difficile mais grati- 
fiant », explique quelqu'un qui le 
connaît bien. Spécialiste des 
phrases compliquées, soucieux de 
Sauvegarder des instants de liber- 
té, Jean-Marie Cavada est aussi un 
écorché vif, orgueilleux et suscep- 

tible. Gros travailleur, il se nourrit 
de Triscottes et de Coca-Cola, mais 
apprécie les petits cigares et ne 
déteste pas le bon vin. Sa grande 
distraction et un de ses plaisirs est 
de s'occuper de ses plantes et de 
ses fleurs, dont il s'inquiète même 
lorsqu'il est à des milliers de kilo- 
mètres de chez lui. 

De La Cinquième, qu'il a créée, 
comme de RFO, qu'il s'afforçait de 
transformer depuis près de deux 
ans, i} sera parti en cours de man- 
dat. 11 y laisse le souvenir d'un 
homme de projets mais qui s'ac- 
commode quelquefois mal des 
chiffres. Pour diriger, il a aussi be- 
sain de s'entourer d'une sorte de 
garde rapprochée, en qui il a 
toute confiance et qu'il transporte 
de poste en poste. Cela n'est pas 
toujours bien vu, car il a tendance 
à « décapiter » les entreprises dans 
lesquelles il arrive. A Radio-France, 
deux de ses fidèles sont déjà dans 
la place. Jean-Luc Hess, directeur 
de la rédaction de France-inter, et 
Pascal Delannoy, patron de 
France-nfo, guideront son instal- 
lation le 30 novernbre. 

FE CH. 

Philippe Séguin dénonce dans le ΕΝ 
une « honteuse exception française » 
TOUT EST EN PLACE pour 

concourir à la meilleure élection 
possible du candidat unique de la 
famille gaulliste à la succession de 
Philippe Séeuin à Ja présidence du 
RPR : M. Séguin lui-mème. Dans le 
dernier numéro de Le Lettre de la 
nation (daté 20 novembre), le secré- 
taire général du RPR, Nicolas Sar- 
Kkozy, apparaît en directeur de cam- 
pagne. Sous un éditorial titré 
« Vous l'aviez demandé, il vous ap- 
partient de le faire : élire directe- 
ment le président du mouvement », 
τῇ encadré précise le nombre de si- 
gnatures de f recueillies 
par le candidat : 10954, pari les- 
quelles celles d'Alain Juppé et 
d'Edouard Balladur. Une «carte 
d'électeur » sera remise aux quel- 
que 85 000 membres du RPR admis 
à voter les 12 et 13 décembre pour 
l'élection de leur président. 

M. Séguin, qui s'est résolu à me- 
ner une campagne active dans une 
grosse dizaine de fédérations, a ro- 
dé son propos, samedi 21no- 
vembre, devant le comité politique 
du RPR. Celui-ci tient en quatre 
mots : « Sus au premier ministre ! » 
I accuse Lionel Jospin de n'avoir 
pour principale préoccupation que 
de «gvrer sa future candidature ». 
Des choix fondamentaux, a-t-il ex- 

Tage du Monde daté samedi 21 novembre : 496 005 exemplaires 

irait ainsi des emplois-jeunes ou de 
l'immigration. M. Séguin s'en est 
pris aussi vigoureusement au mi- 
nistre de l'éducation nationale, ac- 
cusé de procéder à un « démantèles 
ment de l'appareil éducatif ». 

« INCONSCIENCE = 
Se posant encore une fois 

comme le plus ferme soutien du 
président de la République dans 
«l'épreuve de la cohabitation », le 
président du RPR ἃ aussi dit 
combien il ést « impératif de tenir la 
ligne ν à l'égard de l'a cdrémisme ». 

Se refusant ἃ toute forme de 
« front républicain » avec les socia- 
listes, notamment dans les conseils 
régionaux dont les présidents 
doivent leur élection au Front na- 
tional, M. Séguin ἃ affirmé: «Je 
suis sidéré par ia facilité, la sérénité, 
l'inconscience avec lesquelles tent de 
gens dans notre pays s'accommodent 
d'un vote d'extrême droite à 15 %, On 
en a pris, si j'ose dire, son parti, Or, il 
s'agit là d'une honteuse exception 
française. » 

Jean-Louis Saux 

Tékédiffusion de France (IDF), un 
ire qui réussit bien à Son 

C'est Jean-Marie Cavada qui 
ferme le bal. Le nom de ce person 
nage historique de’ l'audiovisuel, 
soupgormé d’être candidat à tous les 

ἃ REO, a joué un vôle. Amateur de 
défis, M. Cavada passe sa nuit à étu- 

pour lui En outre, Jean-Marie Cava- 
da a l'art d'élaborer des concepts et 
des stratégies, Il paie numérique et 
service public. Mais à sa sortie du 
CSA, il n'a pas l'impression d’avoir 
réussi son examen de passage. Le 
verdict tombe en milieu d'après-mi- 
di Après detx tours de scrutin, le 

CSA le nomme PDG de Radio- 
France, Au premier tOur, sur les onze 
bulletins de vote, les six candidats 
« spontanés » n'ont Obteru aucume 
voix, Michel Boyon en a obtenu 
quatre, Jean-Marie Cavada en a re- 
cueïl trois et deux sont allées à Bru- 
no Chetaille, Au second tour, PDG 
dé RFO Pa emporté avec sept voix, 
coutre une à M.Boyon et une à 
M. Chetaîlle, 

Pour le CSA, Jean-Marie Cavada 
présente plusieurs avantages : Dro- 

dérange ni FElysée, ni l'Hôtel Mati- 
gnor. Hervé Bourges peut ainsi se 
targuer d'avoir rempli.les trois ob- 
jectifs qu'il s'était fixés : renouvelle- 
ment, originalité, Indépendance. ἢ a 
évité la reconduction de Michel 
Boyon et il est parvenu à trouver un 
consensus. « C'est la première fois 
que Bourges manipule le Conseil avec 
succès », commente un ancien 
conseiller, 

Françoise Chirot 

Mitsubishi Space Star 

Un sans-abri meurt 
de froid à Paris 

À fr du 

UN SANS-ABRI est mort, vendredi 20 novembre, sur ua trottoir 

14 arrondissement de Paris. L s'agit sans doute de la pre
mière Victime 

du froid en France. Agé de trente-six ans, Raymond, orgnare hu. 

Calvados, avait pris pour habitude, depuis plusieurs nuits, : dormir 

dans un renfoncement de nee l'institut de biologie moléculaire 

installé dans les locaux de l'hôpi S 
C'est une persônne. qui se rendait à son travail dans les services de: 

l'hôpital qui, découvrant l'état de l'homme, ἃ cherché à prévenir les 

secours dans Ja matinée, le SAMU social d'abord puis le SAMU géné- . 

ral. Ces deux services, contactés par téléphone, tardant à lui té- 

pondre, elle finira par prévenir plusieurs journaux. Pendant ce temps, . 
rendre visite sur 505 trot- om! on de Ra; nd venu lui : 

more de les pompiers. Le sans-abri, τοῖς qui alertera les urgences de Cochin et " 

nièrs. 

DÉPÊCHES ἘΝ 
ΜΒ ΒΟΠΌΕΑΥΧ: Guy Brunet et son frère Michel, dont l'épouse, 

Françoise, a été suppléante du député et maire de Bordeaux Alain 

Juppé aux législatives de 1995, ont été placés en détention provisoire 

à la prison de Gradignan, mercredi 18 novembre. Guy et Michel Bru- 

net ainsi qu'un cadre, Stéphane Desborde, sont poursuivis pOUr « fal- 

sification de denrées servant à l'alimentation de l'homme ». Ds opt re- " 

connu avoir estampillé « viande bovine française » (VBF) des pièces . 
t d'Allemagne, mais nient avoir fait tremper des abats dans 

de l'eau orygénée afin de leur donner un meilleur aspect. -- (Corresn}. 

D MUSÉE D'ORSAY : après neuf jours de grève, le personnel a σ΄: c 

té la reprise du travail lors d'une assemblée générale, le 20 no- 

vembre. Les portes du musée parisien ont donc été rouvertes au pu- 

blic, à 14 ἢ 30, [6 méme jour. Les employés d'Orsay qui protestalent 

contre leurs conditions de travail dégradées à la suite du succès de 

l'exposition «Müllet-Van Gogh» ont obtenu une prime de | 
1000 francs net et trois jours de récupération pour ceux qui sont en 
contact direct avec le public. Quatre jours de récupération ont été ac- 

cordés à certaines catégories d'employés qui ont «une surcharge de 

travail » et deux jours au reste du personnel. ἊΣ 

Mitsubishi Carisma 

Le moteur GUI à injection directe d'essence 
est disponible sur la CARISMA et le nouveau SPACE STAE. 

L'innovation est un phénomène rare. Elle défic les conventions et fait taire lés détracteurs. 
Elle survit à des jours, des semaines ct des mois de recherches er de tests. Elle finir ainsi par 
séduire critiques, consommateurs et concurrents. Le moteur à injection directe d'essence (σὴ 

de Mitsubishi est une véritable innovation. 

pour que votre confort soit optimal. Un habitacle spacieux ainsi qu'une liste impressionnante 
d'équipernents de série vous rapproche de la perfection automobüe. Désormais le moteur GDI 

es disponible sur le nouveau Space Star. Ce petit monospace aussi agile qu'une berline offre un espace 

et une capacité de transport que son design moderne et compact ne laisse pas soupéonner. 

Grâce au moteur GDI, Mwsubishi apporte sa solution aux problèmes liés à l'environnement. 

36 15 Mitsubisbi (1,29 F ran), Numéro Indigo (1.09 FTTG/mn.) 

ue Ὄ 7 Le moteur GDI réduit κι consommation d'essence, dérminue les Énisons Ὁ Ὁ ὃ) subit 
ΡΝ «2, ΤΟΝ nocives, tout en améliorant les performantes du véhicule qu'il équipe. 

τ Profitez aujourd'hui de la technologie de demain. Au volant de la Carisma ὩΣ 
GDI. le plaisir de conduire est un privilège de tous 1es jours. Tout dans cette voiture a été conçu 1spree 

Fautomobile, 

Cochin, rue Méchain, à Paris 7: 

fortement alcoolisé, est décédé peu après l'intervention de ces der- PE 

NMIUILETINMIEDLIA Téléphoner 
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Cl-dessus :
 

Axelle Renolr, 
Pascaf ObIspo 

et 
Line 

Renaud, 

le noyau de 

l'opération «Ensemble 

» 

AO 4 - VOUS λα LUE 

BST 

HA 

ENOG 

SEC ot 

ENQUÊTE 

Lesidar 
es chain 

Après la déconfiture du « Sidaction » 
d'avril, 
qui 
n'a 
rapporté 

que 6,5 
millions de francs, : 

contre 300 millions en 1994, 
les chaînes hertziennes, sauf Arte, 
organisent vendredi 27 novembre 

une 
soirée 
autour 

du disque « Ensemble » 
interprété par 42 artistes 

FFICACITÉ 
et généro- 

sité. 
C'est 

derrière 
ces 

deux 
mots 

que 
T
F
1
,
 

France 
2, 

France 
3, 

Canal 
Plus 

et M
6
 

ont 
choisi 

de 
placer 

cette 
année 

ia 
«soirée- 

r
e
l
a
i
s
»
 

q
u
'
e
l
l
e
s
 

consacrent, 
vendred! 

27 novembre, 
à [8 lutte contre 

le sida. Cen- 
trée 

autour 
du 

disque 
Ensemble, 

concocté 
par 

le chanteur 
Pascal 

Obispo, 
et la chan- 

son 
Sa 

raison 
d'être, 

mterprétée 
par 

42 artistes, 
la 

soirée 
présidée 

par 
Line 

Renaud se déroulera de 19 heures à 1 heure 
du matin. Ni malade 

nl chercheur à l'écran. 
Place 

aux variétés consensuelles 
qu, selon 

les 
organisateurs, 

devraient 
davantage 

mobiliser 
le public. 

e
e
 

Le but de la soirée est clairement affiché :
 

ἢ s’agit d'inciter les téléspectateurs 
à ache- 

ter 
le disque. 

Sur 
chaque 

album 
vendu 

11 F
,
 entre 

65 F et 
7
0
 F seront 

reversés "ἃ
 

* 
Ensemble 

contre 
le sida (ECS), 

organisne. 
créé 

en 
1994 

à 
l'occasion 

du 
premier 

« Sidaction » 
pour récolter et redistribuer 

les fonds, et qui réunit les associations 
de 

lutte contre 
la maladie, 

« C’est un parti pris 
d'efficacité 

absolu, 
indique 

Michel 
Fleld, 

qui, 
sur 

TF1, 
animera 

avec 
Jean-Pierre 

Foucault 
la première 

partie 
de soirée. 

Les 
précédentes 

émissions sur ce thème, et aux- 
quelles j'ai participé, ont montré leurs limites, 
Al n'y avait donc pas de compromis possible : 
ou 

l'on donnalt 
une 

nouvelle fois la parole à 
tout 

le monde, 
avec 

le risque 
de faire 

un 
bide ;

 ou 
l'on choisissait 

l'efficacité en 
étant 

sûr de récolter le plus d'argent possible à tra- 
vers celte émission 

de variétés. » M
ê
m
e
 

dis- 
cours 

de 
P
l
 

de 
Christophe 

Decha- 
vanne, 

qui 
era avec 

Jean-Luc 
Delarue 

la deuxième 
partie de soirée 

sur France 2: 
« L'initiative me paraît assez bonne, 

cat ilne 
s'agit pas simplement 

d'une 
banale 

émission 
de 

variétés, 
mais 

d'une 
importante 

réunion 
d'artistes qui se mobilisent pour 

une 
grande 

cause. Pour récolter de l'argent, Hn'y a que le 
résultat qui compte, 

» 
T
E
 1
 (à partir 

de 2
0
 h 50) et France 2

 (à 
partir 

de 
23 heures) 

retransmettront 
le 

concert 
donné 

par 
les grands 

noms 
de 

la 
variété 

française 
qui 

ont 
collaboré 

au 
disque - Jean-Jacques 

Goldman, 
Eddy Mit- 

chell, 
Jullen 

Clerc, 
Michel 

Fugain, 
Zazie, 

Pascal 
Obispo, 

Patricia 
Kaas, 

…- 
dans 

le 
mêmes 

décor 
et avec 

le même 
réalisateur ;

 
France 

3 diffusera 
(à Ὁ ἢ 45) le making 

of de 
l'enregistrement 

du 
clip 

Sa 
raison 

d’être, 
réalisé 

et produit 
par la saclété 

de Michel 
Field; 

M
6
 

proposera 
(à 

20h10) 
un 

n
u
m
é
r
o
 

spéciai 
de 

«Plus 
vite 

que 
ἰδ 

musique 
». Seul Canal Plus, qui inaugurera 

la soirée 
à partir de 19 heures 

avec 
« Nulle 

part ailleurs », parlera d'autre chose que du 
spectacle, 

en 
diffusant 

des 
reportages.sur 

Ja maladie, 
notamment 

sur 
ses ravages 

en 
Afrique. 
Qu'à 

cette 
exception 

près 
l'initiative 

fasse la part belle à la chanson 
au 

détriment 
de l'information 

sur 
la maladie 

ne 
choque 

per- 
sonne. 

« En 1994'et 
1996, dates 

des deux premiers 
“Sidaction”, 

Finformation 
sur 

le sida 
était 

nécessaire, 
explique 

H
u
g
u
e
s
 

Charbonneau, 
directeur 

exé- cutif 
d'ECS. 
Aujourd’hui, 
on 

estime que le niveau 
d'informa- tion 

minimal 
est 
atteint 
dans 
le 

grand public. 
Pour 

passer 
à un niveau 

supérieur 
On 
va 
avoir 

besain 
d'outils 

nouveaux. 
Une 

: 
émission comme 

le “Sidaction”, 
avec la pres- 

sion que cela représente pour les chaînes, 
ne 

le permettait 
pas », ajoute-t-il, 

convaincu 
que la télévision jouera son rôle d'informa- 

. lon 
le 17 décembre, 

à l'occasion de la Jour- 

née mondiale de lutte contre le sida. 

L'idée de cette soirée exceptionnelle est 

née 

au 

début 

de 

l'été 

sur 

un 

constat 

d'échec : le dernier « Sidaction », organisé 

Φ Télévision 
& Radio Y Multimédia 

Dimanche 
22 - Lundi 

23 novembre 
1998 emobilise 

le 22 avril 
1998 

sur 
France 

Télévision, 
France 

2 et France 
3 se p

a
s
s
a
n
t
 Je
 relals, n'a 

en effet été suivi que par deux 
m
i
l
l
l
o
n
s
 
d
e
 

téléspectateurs 
en 

moyenne 
et 

n'a 
rap- 

porté que 6,5 millions d
e
 francs, contre 6

5
 

en 
1996, et 300 e

n
 1994. « Le sida est encore 

perçu 
comme 

une 
maladie 

honteuse 
qui 

mobilise 
moins que la myopathie », constate 

Christophe 
D
e
c
h
a
v
a
n
n
e
.
 

Un 
n
o
y
a
u
 

d'artistes 
réunis 

autour 
d'Axelle 

Renoir, 
Pascal 

Obispo 
et Line 

Renaud 
décide 

alors 
de 

lancer 
la 

production 
de 

l’album 
Ensemble, 

à la manière 
des Restos du cœur 

de Coluche. 
L'association 

Ensemble 
contre 

le sida en sera le p
r
o
d
u
c
t
e
u
r
 et
 percevra les 

trois quarts des produits 
d
e
 l
a
 vente, 

la 
maison 

de production V2 se chargera 
de la 

production 
exécutive, 

tandis 
que 

Sony Music 
en 
assurera 
la 
diffusion. 

Mi
ch

el
 

He
ld
 

dé
ci
de
, 

vi
a 

sa
 

ma
ls
on
 

de
 

pr
od
uc
ti
on
, 

d’
en
 

fi
l-

 
“ me
r 

le
 

ma
ki

ng
 

of
. 

La
 

mi
se

 
en
 

ve
nt
e 

de
 

l'
al

bu
m 

es
t 

pr
og

ra
m-

 
m
é
e
 

po
ur

 
le

 
24

 
no

ve
mb

re
. 

Po
ur

 
ac
co
mp
ag
ne
r 

la
 

so
rt

ie
 

du
 

di
sq
ue
, 

Pa
sc

al
 

Ob
ls

po
 

pr
op
os
e 

de
 

pr
od
ui
re
 

un
e 

ém
is

io
n 

de
 

vi
ng
t-
si
x 

mi
nu
te
s 

et
 

de
 

la
 

ve
nd
re
 

au
x 

ch
aî
ne
s 

de
 

té
lé

vi
- 

τι
 

si
on

. 
«L
'i
dé
e 

s'
es
t 

vi
te
 

ré
vé

lé
e 

τῷ
 

ut
op
iq
ue
, 

Εἰ
 

no
us
 

av
on

s 
al
or
s 

ἡ dé
ci
dé
 

de
 

mo
nt

er
 

un
e 

vé
ri

ta
bl

e 
ém
is
si
on
 

de
 

va
ri
ét
és
 

ce
nt

ré
e 

au
to

ur
 

de
 

Pa
lb
um
 

et
 

qu
i 

se
rv

ir
ai

t 
u
n
i
q
u
e
m
e
n
t
 

à
 

ré
co

lt
er

 
de
s 

fo
nd
s 

»,
 

ex
pl

iq
ue

 
Th
ie
rr
y 

Ch
as
sa
gn
e,
 

di
re

ct
eu

r 
gé
né
ra
l 

de
 

V2
. 

Le
s 

co
nt
ac
ts
 

so
nt

 
pr

is
 

av
ec

 
le
s 
d
i
r
e
c
t
i
o
n
s
 

d
e
 

‘T
F 

1
 

e
t
 

Fr
an
ce
 

Té
lé

vi
si

on
 

pa
r 

l'
in
te
rm
éd
ia
lr
e 

de
 

l'
av
oc
at
 

d'ECS, Michel Barslkian, qui met en . 

concurrence 
les deux chaînes p

o
u
r
 le
 prime 

time. 
« La première 

partie 
de soirée 

consti- 

[te somfqider sp μϑκαΐ 

Ἔν 

αὶ 

αἰ 

ἈΠ 
8 

2Π01194-91 } ΟΚ 9 

Le
 

Ho
nd
ur
as
 

pe
ut
 

at
te
nd
re
 

La
 

de
ux
iè
me
 

ch
aî
ne
 

a 
co
ns
ac
ré
 

le
 

8 
no

ve
mb

re
 

la
 

«u
ne
 

» 
de

 
so

n 
jo
ur
na
l 

de
 

20
 

he
ur
es
 

au
 

dé
pa

rt
 

de
 

la
 

Ro
ut
e 

du
 

rh
um
, 

Im
in
éd
ia
te
me
nt
 

ap
rè
s 

ve
na
le
nt
 

le
s 

no
u-
 

ve
ll

es
 

du
 

Ho
nd
ur
as
 

et
 

du
 

Ni
ca
ra
gu
a 

pl
on

- 
gé
s 

da
ns
 

la
 

pl
us

 
ex
tr
êm
e 

dé
so
la
ti
on
..
. 

J'
ai
 

eu
 

ho
nt
e 

d'
ap

pa
rt

en
ir

 
à 

un
 

pa
ys

 
qu
i 

do
nn
e 

la
 

pr
io
ri
té
 

à 
un
e 

ma
ni
fe
st
at
io
n 

di
te
 

sp
or
ti
ve
 

et
 

pr
ét
en
d 

en
su
it
e 

no
us
 

ém
ou
- 

vo
ir
 

à 
co
up
s 

d'
im
ag
es
 

d'
au

ta
nt

 
pl
us
 

po
l-
 

gn
an
te
s 

qu
e 

l'
on
 

se
 

se
nt

 
im

pu
is

sa
nt

 
de
va
nt
 

ta
nt
 

de
 

ma
lh
eu
rs
. 

Qu
e 

l'
on
 

pa
rd
on
ne
 

m
a
 

na
ïv
et
é,
 

mo
n 

ju
ge
me
nt
 

si
mp
li
st
e,
 

ma
is

 
co

mm
e 

il
 

se
ra

it
 

be
au

 
qu

e 
le
s 

s
o
m
m
e
s
 

co
ns

id
ér

ab
le

s 
en
gl
ou
ti
es
 

da
ns

 
la
 

tr
av
er
sé
e 

de
 

l'
oc

éa
n 

vi
en
ne
nt
 

pl
ut

ôt
 

au
 

se
co
ur
s 

de
 

ce
s 

pa
ys
 

ra
va

gé
s!

 
Qu
el
 

be
au

 
ge
st
e 

si
 

l'
on
 

sa
va

it
 

re
no
nc
er
, 

en
ve
rs
 

et
 

co
nt
re
 

to
ut

, 
co
nt
re
 

to
us
, 

à 
no

s 
je
ux
 

de
 

na
nt

is
 

po
ur
 

me
tt

re
 

en
 

pl
ac

e 
un
e 

au
tr
e 

mo
nd

ia
ll

sa
ti

on
, 

ce
ll

e 
d'

un
e 

vr
ai

e 
so
li
da
ri
té
. Et

 
to
us
 

no
s 

PD
G,

 
av
id
es
 

de
 

pu
bl

ic
it

é 
fl
ot
ta
nt
e 

et
 

bl
en
 

pa
ya
nt
e,
 

y 
ga

gn
er

al
en

t 
pe
ut
-ê
tr
e 

pl
us
 

de
 

pr
es

ti
ge

..
. 

et
, 

pa
rt

an
t,

 
de
 

bé
né

fi
ce

s 
si
 

ce
la
 

se
ul
 

le
s 

in
té

re
ss

e.
 

Marie-F. 
Jouvenel 

Saint-Paul-Trois-Châteaux 
(Drôme) 

Route du rhum : 

un 
naufrage 

superflu 

Depuis plusieurs jours France 3 se veut 

le 
pied 

marin. 

Du 

commandant 

au 

mous- 

saillon, 

sur 

la 
chaîne 

publique 

tout 

le 
monde est sur le pont, pour mieux suivre 

une 

Route 

du 

rhum 

élevée, 

par 

la 
magie 

des 

caméras, 

au 
rang 

d'événement 

natlo- 

nal. 

L'équipe 

de 

«Thalassa 

+ 
mène 

ia 

barque 

ou, 

plutôt, 

le 
transailantique 

FR3. 

Un 

bateau 

à 
moteur, 

placé 

sous 

le 

commandement 

d'Olivier 

de 

Kersauson, 

est 

chargé 

de 
filer 

le 
train 

d'enfer 

des 

cata- 

marans 

engagés 

dans 

une 

épreuve 

qui 

sera 

ainsi 

filmée 

sous 

tous 

les 

angles 

d'attaque 

possibles. 

De 

quoi 

amener 

rapi- 

dement 

le 
téléspectateur 

à 
crier 

: 
« 
Vire- 

ment 

la. 

quille 

L» 

9H δομενδααι 
99 δ
ι
ό
τ
 ju 

μὰ IPF δίῳ Ἡ 
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ΝΡ P
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p
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Hasta 
A
 p
r
 

S
E
E
 

ὁ
 ἈΩΦᾺΝ εἰ δρ a

n
n
i
 pri 

R
S
 

Ε
Β
 

J
o
u
r
 

J
,
 

he
ur
e 

Η.
..
 

Dé
pa

rt
 

do
nn

é 
de
pu
is
 

le
 

PC
 

de
 

la
 

co
ur

se
, 

en
 

di
re

ct
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La Déclaration universelle 
ἀπὸ ταις 

rcyertes raide 
iéonése, 

de M. Jospin aux factieux de la Grande Guerre, 
εἴβάδην Rose (984 

avec 
des droits de l'homme 

Par un hasard en adéquation avec la 
un film de Joseph Losey rappelle opportunément 

E
s
 

: 
t
 

toute 
récente 

et 
désastreuse 

actualité, 
: 

P
l
 

surtout 
La Rose p

o
u
 

à cinquante ans. 
c'es l'indonéle, 

ave Les De
r
 Prin 

que la désertion ne fut pas seulement 
Trois M
 

: 
prete pes 

R
E
F
 
Melia d Ce devis 

le fait des Français mais aussi celui 
ἵν], d 

àjuin, 
la 

chute 
d 

janni 
Ϊ 

ji 
n
a
 

u traval 
Ἀ
 Ἀμὴν; ἐ

ς
 

πῆοῖς 
E
n
 

μὲ 
des Britanniques qui les côtoyaient 

Ὥ
Σ
 
Ἷ
 

ἐ
ε
 a
 
D
r
 

N
e
 tra- 

dans les tranchées 
l
e
 ses m

i
 itants 

gique 
-, 

inlassable 
milltante, 

L
a
 caméra 

se 

| JEUDI 26. NOVEMBRE : 20,45 ARTE 

S
u
r
 le front des lib 

sur le terrain, Hommage 
glisse dans les affrontements, 

dans les pri- 
sons 

pleines 
à craquer, 

dans 
les tribunaux 

où 
les juges suent 

la peur 
de déplaire 

au 
maître. 

Images 
extraordinaires 

d'un 
Suharto 

tenant 
au 

bout 
d'une 

canne 
à 

pêche 
une carpe 

et attendant, 
bedonnant 

. 
et 

grotesque, 
qu'un 

domestique 
vienne 

décrocher 
sa 

prole 
qui se 

tortille. 
Hélas, 

l'actualité 
vient 

aujourd’hui 
confirmer 

les 
craintes 

exprimées 
il y a quelques 

m
o
i
s
 :
 

le tandem 
Habible-Wiranto 

(les nouveaux 
président et commandant 

en chef) n'offre 
aucune 

garantie 
d'un 

véritable 
change- 

ment. 
Une 

bien belle idée, réalisé 
par Joël Cal- 

mettes, 
s'arrête 

sur 
le cas 

du 
Burundi, 

le 
seul 

pays 
d'Afrique 

centrale 
à accepter 

la 
présence 

d'observateurs 
des 

droits 
de 

l’homme. 
Le pouvoir 

minoritaire 
tutsi du 

major 
Buyoya, 

en 
butte 

aux 
guérillas 

hutus, 
y trouve 

son 
compte. 

Mais 
pour 

ces 
observateurs, 

flmés 
ici 

dans 
leur 

«travail» 
quotidien 

par 
Joël 

Calmettes, 
comment 

enquêter 
librement, 

écouter 
les 

« déplacés 
», parqués 

le long 
des 

routes, 
au 

regard 
terrorisé 

? De 
chaque 

côté, 
on 

falt assaut 
de compromis 

: Stéphane 
Hes- 

sel, ou le Brésilien 
Paulo 

Pinheiro, en 
mls- 

slon, sont des maîtres 
en diplomatie, 

11 y a 
surtout 

Nathalie, 
une 

jeune 
enquêtrice 

française, 
bardée 

de 
courage, 

« casque 
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La nuit où l'esclavage fut aboli 
VICTOR SCHŒLCHER, L'ABOLITION. Un téléfilm rappelle l'ignorance de l'opinion au XIXe siècle 

A
R
S
 

1848. 
La 

Révolution 
bat 

M
 

son 
plein 

à Paris. 
Au 

premier 
étage 

de 
l'Hôtel 

de 
ville, c'est 

ertés 

un 
formidable 

huis 
clos 

qui 
va 

durer 
toute 

une 
nuit. 

Le 
gouvernement 

provi- 
solre 

débat 
de 

Pabolition 
de 

l'esclavage. 
Face 

à 
Scholcher 

(Jacques 
Perrin), 

une 
brochette 

de 
colons 

des 
Antilles, 

venus 
défendre 

leurs 
intérêts, 

Le vote 
dolt être 

unanime 
et, petit 

à petit, les membres 
du 

g
o
u
v
e
r
n
e
m
e
n
t
 

provisoire 
se 

laissent 
gagner 

par 
l'utople, 

Le 
savant 

Arago 
(Plerre 

Santini}, 
ministre 

des 
colonies, 

m
è
n
e
 
le débat, 

mais 
fl y a aussi Lamartine 

(François 
Marthouret), 

Louis 
Blanc, 

Ledru-Rollin 
et 

l'ouvrier 
Albert. 

Des 
témoins 

s'invitent, Alfred de Musset, 
abo- 

litionniste, 
mails 

hélas 
complètement 

saoul, 
et 

Alexandre 
D
u
m
a
s
 
(on reconnaît 

Jean-Claude 
Drouot 

sous 
la 

tlenasse 
rebelle). 

Au 
petit 

matin, 
Schœælcher 

a 
gagné, 

et l'humanité 
est subitement 

deve- 
nue 

plus belle. 
C'est 

cette 
nuit 

de Fabolltion 
que conte 

le 
flm 

de 
Paul 

Vecchial, 
Peu 

importe, 
finalement, 

de 
savoir 

δὶ ce 
huls 

clos eut 

Victor Schælcher vu par GIII 

bleu sans 
casque 

ni voiture 
blindée », mais 

qui 
crolt 

à son 
action: 

« Nous 
somines 

neutres, 
mais 

notre 
présence 

ne 
l'est 

Jamais.» 
La 

défense 
des 

drolts 
de 

F
h
o
m
m
e
 
à petits pas. 

Le Pérou 
enfin, 

évoqué 
dans 

Chercheur 
de disparus. 

En juillet 1992, 
un 

c
o
m
m
a
n
d
o
 

enlève 
à Puniversité 

de 
La 

Cantuta 
neuf 

étudlants 
et 

un 
professeur. 

La 
justice 

péruvienne 
classe. 

C
o
m
m
e
 

d'habitude. 
Une 

mère 
affirme 

pourtant 
que 

son 
fils 

n'a 
rien 

à voir 
avec 

le Sentier 
lumineux. 

Un 
an 

plus 
tard, 

Amnesty 
Intemational 

confie 
l'enquête 

à lun 
des 

siens, 
Peter 

Achard, 
sorte 

de 
Sherlok 

Holmes 
des 

droits de l'homme, 
dénicheur 

de disparus, 
qui débarque 

sur 
les lieux. 

Cela 
ne 

traîne 
pas. 

Les 
langues 

se 
délient, 

Séguence 
finale 

apocalyptique :
 dans 

un 
terrain 

vague, 
où s'engouffre 

le vent 
des Andes, 

sont découverts 
les restes calcinés des vic- 

‘times. 
Le pouvoir 

pris en 
flagrant délit de 

barbarie. 
Ce 

film, 
mené 

à un 
rythme 

de 
<« polar», 

a été 
tourné-en 

1993 
par 

Ber- 
nard 

Debord 
et 

Jérôme 
de 

Missolz, 
σ
υ
 

vraiment 
lieu (ce qui est loin d'être sûr) ou 

si Jacques 
Perrin 

ressemble 
à son 

modèle 
(Schoslcher 

avait 
une 

«face 
pâle, osseuse, 

coupée 
d'un 

grand 
nez»), 

À
 
noter 

aussi 
que 

PAngleterre 
avait aboli 

l'esclavage 
en 

1833. 
Un 

film 
nécessaire, 

qui rappelle 
l'igno- 

rance 
que l’opinion au ΧΙΧ" siècle, avait du . monde noï, et montre la permanence, 

aujourd'hui, 
de 

certalns 
raisonnements 

à 
son 

propos. 
Les 

esclavagistes 
se 

retran- 
chaïent derrière Aristote, Voltaire 

et Dide- 
rot. 

Le XIX: siècle 
fut, on 

le salt, celui 
de 

l'anthropologie, 
et cette 

science 
fut 

fort 
douteuse, 

Les 
études 

n’eurent 
bien 

souvent 
qu'un 

seul but: 
prouver 

la supé- 
rorité 

de l’homme 
blanc, 

et la nécessité 
de 

la 
colonisation 

pour 
« améliorer 

» 
l'homme 

noir. Tout 
cela fut martelé 

dans 
le 

système 
éducatif 

et 
l'opinion. 

Les 
déchaînements 

racistes 
du 

XX°siècle 
ne 

relèvent 
pas du hasard. — 

Κ, Gt 

ΙΝ Rediff. : dimanche 29 novembre à 

8h15; 

mercredi 

2 
décembre 

à 
10h45 

; 

vendredi 

4 
à 
13 
ἢ 
40 
; jeudi 

10 
à 
23 
h 
50; 

mercredi 

15 
à 
16 
h 
45. 
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accompagnaient 
Peter Achard. 

L'ensemble 
tisse 

une 
chronique 

- m
o
u
-
 

vementée 
- de l’action de ces 

militants 
et 

fonctionnaires 
des droits de l’homme, 

qui 
méritent 

bien 
un 

h
o
m
m
a
g
e
.
 
Bien 

que 
la 

Déclaration 
universelle 

ait été adoptée 
en 

1948 
—elle 

fut 
soumise 

au 
vote 

par 
Ele- 

nore 
Roosevelt, 

qui 
sauva 

des 
griffes 

nazles tant d'écrivains 
Juifs allemands 

--, il 
a fallu attendre 

la chute 
du Mur.pour 

que 
la politique 

des 
droits 

de 
l'homme 

solt 
plus « visible 

». Idéologie 
de substitution, 

Simple 
posture 

de 
repli 

« sur 
une 

morale 
du minimum, 

où les actions 
de solidarité à 

grand 
spectacle 

aident à supporter 
la folie 

du 
monde», 

c
o
m
m
e
 

s’interrogeait 
par 

exemple, 
dès 

les années 
1980, 

le psycha- 
nalyste 

argentin 
Miguel 

Benasayag, 
qui 

connut 
la prison 

et la torture 
? D

o
m
m
a
g
e
 

que 
cette 

« T
h
e
m
a
 
» n'ait prévu 

ni débat 
πὶ 
réflexlon. 

Autre 
difficuité :

 le langage 
des 

droits 
de 

l'homme 
est 

perçu 
c
o
m
m
e
 
venant 

de 
l'ancien 

dominateur. 
On donne 

volontiers 
des 

leçons 
à de 

jeunes 
Etats, 

lssus 
eux- 

m
ê
m
e
s
 

d'une 
colonisation 

brutale, 
que 

l'Occident 
avait 

imposée, 
et 

durant 
laquelle 

Pethnicisation 
des 

peuples 
a 

été 
renforcée 

afin 
de 

les 
exclure 

de 
leur 

propre 
histoire 

et, 
ainsi, 

de 
mieux 

les 
dominer. 

On 
voudrait 

qu'ils 
deviennent 

«sages» 
en 

quelques 
décennies, 

alors 
que 

l'Occident 
lul-même 

a mis des siècles 
pour 

mûrir 
sa 

démocratie, 
sans 

pourtant 
empêcher 

le génocide. 
ll y a, aujourd'hui, 

quelque 
cent-quatre-vingt-dix 

Etats 
de 

par 
le monde, 

dont 
les deux 

tiers 
n’ont 

pas cinquante 
ans 

d'âge. 
᾿ 

Ἡ faut rendre 
justice aux 

victimes, 
mais 

aussi 
s'interroger 

sur 
le 

bourreau. 
Naguère, 

l'Etat revendiquait 
haut 

et fort 
le droit de martyriser d

i
r
e
c
t
e
m
e
n
t
 le
 corps 

du 
prisonnier. 

Michel 
Foucault 

l'a 
bien 

montré. 
Aujourd'hul 

le pouvoir, 
lorsqu’il 

torture, cache 
son 

crime. 
C'est qu'il a peur 

de 
devenir 

illégitime. 
Porter 

atteinte 
au 

corps, 
c'est 

violer 
un 

interdit. 
D'où 

cette 
habltude 

de se 
défausser 

sur 
des 

« esca- 
drons 

de la m
o
r
t
 »
 (Pérou, 

Indonésie), 
qui 

échapperalent 
à 

son 
contrôle, 

mais 
qui 

a
 

en 
réalité 

une 
émanation 

de ses ser- 

ces. 

Le 
rituel 

du 
supplice 

a 
changé. 

La 
famine, 

l'enfermement, 
la 

seringue, 
le 

psychiatre 
ont succédé 

à la main du bour- 
reau. 

L'Etat 
ne 

manque 
pas 

d'outils 
pour 

«redresser» 
et 

asservir. 
L'Etat 

de 
droit 

n'est-il 
pas, 

par 
moments, 

le masque 
de 

FEtat 
de 
force 
ἢ 
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Adapté 

d'une pièce de théâtre, 
le film de Joseph Loscy 

retrace 
le procès 

en 
conseil 

de 
guerre 

improvisé 
dans 

une 
tranchée, 

en 
1917, 

du 
soldat 

Hamp, 
Ce 

garçon 
Tom Courtenay 

et Dirk Bogarde 
simple 

de 
vingt-trois 

ans, 
cordonnier 

dans 
le civil 

et 
engagé 

volontaire 
depuis 

le début 
de 

la guerre, 
a 

vu 
film 

trace 
le portrait 

d'un 
h
o
m
m
e
 

ordl- 
tous 

ses 
camarades 

tués 
au 

fil des 
ans. 

Pour 
ne 

pas 
 naire confronté à

 la peur, 
dont 

le regard 
remonter 

en 
première 

ligne, sa 
hantise, 

il part un 
Jour 

 hébété exprime 
blen 

les horreurs 
vues ct 

seul, à pied, 
et n'est 

repris qu'à 
Calais, 

où 
il imaginaït 

subles. 
Dans 

ce 
rôle, 

la présence 
exlra- 

pouvoir 
embarquer 

pour 
retrouver 

les slens 
en 

Anglc- 
ordinaire 

de Tom 
Courtensy 

lul ἃ valu le 
terre. 

Défendu, 
sans 

sympathie 
excessive, 

par 
le capl- 

prix 
d'interprétation 

au 
Festival 

de 
taine 

Hargreaves, 
interprété 

par 
Dirk 

Bogarde, 
celui 

Venise 
1964, 

qu'on a
 traité 

de 
«froussard 

», de 
«ire-au-flanc 

» scra 
ÿ 

fusilé 
au 

petit matin 
dans 

la boue, 
histolre 

de « motl- 
Olivier 

Mauraisin 
ver » les soldats 

qui repartent 
se 

battre. À
 sa 

famille, on 
ΜΝ] cassette 

VHS, Secam, 
noir et blanc, vf, 

écrira qu’il est « mort au combat 
»,.. 

85 min, Film-Ofice. 
99 F 

D'autant 
plus fort qu’il s'interdit 

tout 
effet 

inuille, le 
(prix indicalif). 
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et ln création d'entreprises 

jeudi 26 novembre 

Semaine 
εἱ Week-End 

groupe 
Jours. 

Les 
personnages 

sont 
attachants. 

centres 
d'intérêt. 

Les 
abonnés 

d'Ilineris 
et 

des 
pages 

d'offres 
d’emplols 

euro- 

ON 3617 AIRVOL 
πε΄ 

Tél. 
: 04,50.34.20.88 

Sont-ils 
suffisamment 

forts pour qu'on 
ait 

envie 
de 

les 
suivre 

jusqu’au 
bout ? Tout 

dépendra 
des 

rebondissements 
qui 

sur- 
viendront 

dans 
ces croquis, dont le princi- 

pal suspense 
est météorologique. 
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recevoir 
des 

« aleries » 

sur leur téléphone 
mobile 

lorsque des va- 

leurs, sélectionnées 
par l'intéressé, auront 

atteint un 
cours limite ou lorsque survient 

un événement 
concernant 

une 
firme dans 

laquelle il a un intérêt, 
Enfin, 

le 
site 

propose 
trois 

nouveaux 

péennes grace 
à un partenariat 

avec le Fi- 
nancial 

Times, 
Handelsblätt 

et ἢ Sole, 
Ces 

annonces 
sont 

disponibles 
en 

français, 
anglais, 

allemand 
et 

itallen 
et archivées 

pendant trois semaines, 
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Une étude de comportement admirablement 

réolisée 

et 
interprétée. 

@Lire notre article page 22, 
2220 Réaction en chaîne, 

Court métrage. Maria von Heland 

(1997, vo. 
10 min}. 

9183217 

LA
 

DR
ÔL
ES
SE
 

N
H
 

Fllm, Jacques Doillon (1979). Avec Madeleine 

Desdevises, Claude Hébert (90 min). Li: 
Dans un village normand, un garçon de vingt 

ans, refeté par tous et en mal d'affection, enlève une gamine de onze ans maltraitée par sa mère. 

Illa 

séquestre, 

pour 

la 
contempler, 

dans 

le 
grenier qu'il s'est aménagé en retraite. 

@Lire notre article page 22. 

0.00 Court-circuit. 

Vol de nuit, Court métrage. Frederik 

Stelner 

(1997, 

v.o.). 

Avec 

Uta 

Kalmer 

(25 

min). 

C5] 

0:25 L'Absence 

Film. 

Peter 

Handke 

(1992). 

Avec 

Jeanne 

Moreau, 

Alex 

Descas 

(105 

min). 

3038163 

Adaptation 

du 
livre 

de 
Peter 

Handke 

par lui-même, 

2:10 

Palettes 

: Delacroix. 

Sous les pavés, l'Image : La liberté 
guidant le peuple. Documentaire 

{rediff,,35 

min). 

Δ
Ὴ
 
Κ
Ρ
Ὴ
Σ
 

ήησόκῃ 
σὶ 

ἀ
ξ
 

o
u
i
 

Le
 

U
T
 

à
 

ἢ
 

ὶ 
ἢ
 5.35 εἰ 8.05, 9.35, 10.05, 

.11.05,16.15,19,54,2.15. Boulevard 

des 
chips. 

8.00 εἰ 9.00, 10.00, 11.00, 
L'image du père. 

13.30 Machination infernale, 
Téléfilm. 

D. Westervelt. Avec 
James 
McCaffrey 

{105 min). 
8282762 
Un 
h
o
m
m
e
 

reçoit 
la 

visite d'une femme qui se 

présente 
comme 
une 
anclenne 
amie 
de 
son 

épouse, 
tuée six mois 

a
u
p
a
r
a
v
a
n
t
 

par un 
chauffard. 

15.15 Les Routes du paradis. 

Série. 

Wally. 

17.20 M
 6 Kid. 

18
.0
0 

Le
s 

Av
en

tu
re

s 
de

 
Si
nb
ad
. 

sé
ri
e.
 

Le
s 

pr
is
on
ni
er
s,
 

19.00 FX, effets spéciaux. 
Rollle 
monte 
au 
créneau. 

19.50 La Minute de l'euro. 

19
.5
4 

Le
 

Si
x 

Mi
nu
te
s.
 

20.10 Notre belle famille, 

{1/2] Destination Hawaï. 

20.35 La Famille Touvablen. 
20.40 Les Produits Stars. 

TOUS LES COUPS 

SONT PERMIS 
Film inspiré par la carrière 

de 

Frank 

Dux, 

champion 

arnéricain de Full contact et 

premier occidental à 
remporter le “Kunite". 

P
R
E
 

P
U
N
I
S
H
E
R
 

Fi
lm
. 

Ma
rk
 

Go
ld
bl
at
t 

(1
98
9)
. 

Av
ec
 

Do
lp
h 

Lu
nd
gr
en
, 

Lo
ui
s 

G
o
s
s
e
t
t
 

Jr
. 

(1
00
 

mi
n)
. 

62
37
82
8 

Le
 

« 
Pu
ni
sh
er
 

»
 

vi
t 

da
ns
 

le
s 

é
g
o
u
t
s
 

et
 

re
nd
 

un
e 

Ju
st
ic
e 

ex
pé
di
ti
ve
, 

ex
te
rm
in
an
t 

t
r
u
a
n
d
s
 

e
n
 

to
us
 

ge
nr
es
, 

Fl
im
 

d'
ac
ti
on
 

hy
pe
r-
vi
ol
en
t 

a
u
 

sc
én
ar
io
 

ti
ré
 

d'
un
e 

B.
D.
 

6.
15
 

Bo
ok
er
. 

Sé
rl
e 

(5
0 

mi
n)
. 

de la BBC qui date 

fi
br
e 

op
ti

qu
e 

po
ur

 
le
 

fa
ir
e»
, 

as
su

re
 

un
 

ex
pe

rt
 

du
 

do
ma
in
e.
 

Le
s 

op
ér
at
eu
rs
 

tr
ad
l-
 

ti
on

ne
ls

 
en
 

so
nt
 

d'
ai
ll
eu
rs
 

co
ns

ci
en

ts
, 

m
ê
m
e
 

s'
il

s 
n'
ai
me
nt
 

gu
èr

e 
au
jo
ur
d'
hu
i 

co
mm
un
iq
ue
r 

su
r 

le
 

su
je
t 

: « 
La

 
té
lé
ph
on
ie
 

su
r 

In
te

rn
et

 
? 

A 
y 

a 
un
 

an
, 

j'
y 

pe
ns
ai
s 

fo
us
 

le
s 

jo
ur
s,
 

y 
a 

si
x 

mo
is
, 

j'
y 

pe
ns

ai
s 

to
ut
es
 

le
s 

mi
nu

te
s,

 
et

 
ma
in
te
na
nt
, 

[Ὑ
 

pe
ns

e 
to
ut
 

le
 

te
mp

s 
»,

 
co
nf
ia
it
 

ré
ce

mm
en

t 
l'
un
 

d'
en
tr
e 

eu
x 

|
 

11
 

fa
ut
 

di
re
 

qu
e 

ce
tt
e 

pe
rs

pe
ct

iv
e 

a 
de
 

qu
oi

 
le
s 

dé
st

ab
il

ls
er

, 
Ce
rt
ai
ns
 

se
 

so
nt

 
dé

jà
 

je
té
s 

à 
l'
ea
u:
 

le
 

4 
se
pt
em
br
e,
 

De
ut

sc
he

 
Te

le
ko

m 
a 

ou
ve

rt
 

T-
Ne

tC
al

l 
au
x 

Et
at
s-
Un
is
, 

un
 

ré
se
au
 

de
 

té
lé
ph
on
ie
 

su
r 

In
te

rn
et

. 
Le
s 

cl
ie
nt
s 

de
 

la
 

fi
ll

al
e 

am
ér
ic
ai
ne
 

de
 

l'
op

ér
at

eu
r 

al
le
ma
nd
 

pe
uv

en
t 

ut
il
is
er
 

ce
 

se
rv
ic
e 

po
ur

 
pa

ss
er

 
de

s 
ap

pe
ls

 
in

te
rn

at
io

na
ux

 
ve
rs
 

vi
ng
t 

pa
ys
 

di
ff

ér
en

ts
 

en
 

Eu
ro
pe
, 

en
 

Ex
tr

êm
e-

Or
ie

nt
 

et
en

 
Am

ér
iq

ue
 

la
ti
ne
, 

à pa
rt

ir
 

d’
un
 

té
lé

- 
ph

on
e.

 
Le
s 

ap
pe

ls
 

so
nt

 
fa

ct
ur

és
 

en
tr

e 
19
 

ce
nt
s 

la
 

mi
nu

te
 

po
ur

 
un

 
ap
pe
l 

ve
rs

 
|a
 

Gr
an
de
-B
re
ta
gn
e 

(s
oi

t 
un

 
pe
u 

pl
us
 

de
 

fr
an
c)
 

à 99
ce
nt
s 

la
 

mi
nu

te
 

po
ur

 
un

e 
co

mm
un

ic
at

io
n 

av
ec
 

Ja
 

Ch
in
e 

(5
,5

0 
F)

. 
La

 
dé
ci
si
on
 

a
 

ét
é 

pr
is
e 

ap
rè

s 
pl

us
 

d’
un
 

an
 

de
 

te
st
s 

de
 

T-
Ne
tC
al
l 

au
pr

ès
 

de
 

mi
ll
e 

cl
ie

nt
s 

si
tu
és
 

en
 

Al
le

ma
gn

e,
 

au
 

Ja
po

n,
 

au
 

Ca
na

da
 

et
 

au
x 

Et
at

s-
Un

is
. 

L'
op

ér
at

eu
r 

al
le
ma
nd
 

a 
ét
é 

l'
un

 
de

s 
pr
em
ie
rs
 

à 
pr

en
dr

e 
la
 

me
su
re
 

du
 

dé
fi
 

et
 

à 
am

or
ce

r 
ce

 
vi

ra
ge

 
st

ra
té

gi
qu

e 
pa

r 
de
s 

es
sa
is
, 

ma
is
 

au
ss

i 
pa

r 
de
s 

ac
qu

is
it

io
ns

 
(i

l 
dé

ti
en

t 
21
% 

de
 

Vo
ca
ïT
ec
, 

un
e 

so
ci
ét
é 

Is
ra

él
le

nn
e,

 
qu

i 
fu
t 

la
 

pr
em
iè
re
 

à 
dé
ve
lo
pp
er
 

un
 

lo
gi

ci
el

 
de
 

té
lé

ph
on

ie
 

su
r 

In
te

rn
et

).
 

Se
lo

n 
le
 

si
te

 
d'
in
fo
rm
at
io
n 

sp
éc

la
li

sé
 

de
 

C 
Ne
t,
 

Ne
ws
 

co
m,

 
le

 
co
ns
ei
l 

d'
ad
mi
ni
st
ra
ti
on
 

de
 

De
ut
sc
he
 

Te
le
ko
m 

au
ra
it
 

ré
ce

mm
en

t 
do
nn
é 

so
n 

av
al
 

po
ur
 

in
ve

st
ir

 
pl

us
 

de
 

18
 

mi
ll

la
rd

s 
de
 

do
ll
ar
s 

(p
lu
s 

de
 

10
0 

ml
l-
 

la
rd
s 

de
 

fr
an
cs
) 

da
ns

 
de
s 

te
ch

no
lo

gi
es

 
né

ce
ss

ai
re

s 
po
ur
 

ac
he
mi
ne
r 

de
s 

co
mm
u-
 

ni
ca
ti
on
s 

té
lé
ph
on
iq
ue
s 

su
r 

Le
 

Ne
t,

 
Un

e 
dé

ci
si

on
 

qu
i 

au
ra
it
 

ét
é 

pr
is

e 
po

ur
 

pa
re
r 

l'
of

fe
ns

iv
e 

d'
AT

T 
da
ns
 

le
 

do
ma
in
e.
 

Le géant américain 
développe 

en effet 
son 

réseau 
de téléphonie 

sur Internet. 
Ce 

service, 
baptisé 

Connect'N 
Save, 

cst dis- 

ponlble 
dans 

six 
aglomératlons 

améri- 
caines 

(Boston, 
Atlanta, 

Phoenix, 
Balti- 

more, 
M
i
a
m
i
 

et 
San 

Francisco). 
L'abonnement 

est 
de 2 dollars 

par 
mois 

{Il francs) 
et 

la 
communication 

Γ 

n'importe 
quel 

point 
des 

Etats-Unis 
de 

8,5 cents 
(50 centimes) 

la minute, 
De très 

nombreux 
autres 

opérateurs 
américains, 

c
o
m
m
e
 
Qwest 

Communications, 
Level 3, 

et des prestataires d'accès à Internet 
ont 

déjà 
déployé 

ou 
déploient 

des 
réscaux 

pour offrir ce service, En France, l'opéra- 

te
ur

 
tr

ad
it

io
nn

el
 

es
t 

dé
so

rm
ai

s 
co

nv
ai

nc
u 

du
 

ca
ra
ct
èr
e 

in
él

uc
ta

bl
e 

du
 

ph
én
om
èn
e 

{L
e 

Mo
nd

e 
du
 

19
 

ma
i)
. 

[1
 

ne
 

se
mb

le
 

né
an
- 

mo
in
s 

pa
s 

pr
êt
 

à 
la
nc
er
 

de
s 

te
st

s 
da
ns
 

l'
He
xa
go
ne
 

à 
co

ur
t 

te
rm
e,
 

ma
is
 

po
ur

ra
it

 
en
 

dé
ve
lo
pp
er
 

à
 

l'
ét

ra
ng

er
. 

M
ê
m
e
 

pr
u-
 

de
nc
e 

ch
ez
 

Ce
ge

te
l:

 
«O
n 

ef
fe
ct
ue
 

de
s 

tests en interne», explique sans plus de 

Erin 

πὶ 

ri 

la 
société. 

« 
La 

upa
rt 

des
 

op
ér

at
eu

rs
 

pr
op
os
en
t 

ce
 

ty
pe

 
de

 
se

rv
ic

es
 

d'
ab

or
d 

su
r 

de
s 

ma
rc
hé
s 

ex
té

- 
ri

eu
rs

. 
C'

es
t 

l'
oc
ca
si
on
 

d'
un
 

ap
pr

en
ti

ss
ag

e 
à 

mo
in

dr
e 

ri
sq

ue
 

To
ut

ef
oi

s,
 

à 
te

rm
e,

 
l'
en
 

le
 

de
s 

op
ér
at
eu
rs
 

de
vr
ai
en
t 

pr
op

o-
 

ur
 

ma
rc
hé
 

na
ti
on
al
 

un
e 

of
fr

e 
de
 

té
lé
ph
on
ie
 

in
te
rn
at
io
na
le
 

su
r 

In
te
rn
et
 

»,
 

In
di
qu
e 

un
 

ra
pp

or
t 

de
 

l'
In
st
it
ut
 

de
 

" 
su
el
 

εἰ
 

de
s 

té
lé

co
mm

un
ca

ti
on

s 
en

 
Eu

ro
pe

 
(I
da
te
).
 

Un
 

ra
yo
n 

de
 

so
le
il
 

se
 

pr
of
il
e 

né
an
mo
in
s 

du
 

cô
té
 

de
 

la
 

Ré
un
io
n.
 

Su
d 

Co
m,

 
un

 
fo

ur
- 

ni
ss
eu
r 

d'
ac

cè
s 

à In
te
rn
et
 

ré
un
io
nn
al
s,
 

a 
dé

ci
dé

 
de

 
se
 

la
nc

er
 

da
ns

 
l'

av
en

tu
re

, 
So
n 

se
rv

ic
e 

de
 

té
lé
ph
on
ie
 

su
r 

In
te
rn
et
 

en
tr
e 

l'
îl
e 

de
 

la
 

Ré
un

io
n 

et
 

la
 

mé
tr

op
ol

e 
se
ra
 

op
ér
al
lo
nn
el
 

dè
s 

ja
nv
ie
r 

19
99
, 

Le
s 

éq
ui
- 

pe
me

nt
s 

te
ch
ni
qu
es
 

Ju
l 

so
nt

 
fo
um
is
 

pa
r 

la
 

so
ct

ét
é 

Ar
ca
ns
et
. 

Da
ns

 
un
 

pr
em
ie
r 

le
mp
s,
 

le
 

se
rv
ic
e 

s'
ad

re
ss

er
a 

au
x 

pr
of

es
- 

si
on

ne
ls

, 
et
 

en
su
it
e 

au
x 

pa
rt

ic
ul

ie
rs

, 
qu

i 
de

vr
on

t 
ac
he
te
r 

de
s 

ca
ri

es
 

pr
ép
ay
ée
s 

po
ur
 

ac
cé
de
r 

au
 

ré
se

au
. 

Le
 

pr
ix

 
de

 
la

 
co
mm
un
ic
at
io
n 

de
vr

ai
t 

tr
e 

en
vi

ro
n 

30
% 

mo
in

s 
ch

er
 

qu
e 

ce
lu

i 
de
 

Fr
an
ce
 

Té
lé
co
m,
 

ex
pl

iq
ue

 
Da

vi
d 

Sa
le
rn
o,
 

fo
nd

at
eu

r 
de
 

Su
d 

Co
m.
 

Ce
 

Ré
un
io
nn
ai
s 

de
 

tr
en

te
-c

ln
q 

an
s,
 

pr
od
uc
te
ur
 

d'
un

e 
ém
is
si
on
 

de
 

té
lé

- 
ac
ha
t 

su
r 

An
te

nn
e 

Ré
un
io
n,
 

un
e 

té
lé
vi
- 

sion 
locale, 

«ei 
avait 

assez 
des 

mono- 
* 

po
le
s,
 

us
se
z 

de
 

re
ga

rd
er

 
sa
 

mo
nt
re
 

sa
ns
 

te
 

pa
s 

tr
op

 
dé

pe
ns

er
 

en
 

co
up
s 

les DOM-TOM ». Pour Jean-Pierre Cas- sou, d'Arcansct, les liaisons vers l'Afrique, l'Aske, le Moyen-Orient et plus généralement entre pays en vole de déve- loppement et pays développés devralent prioritairement se développer en télé- 

phonie 

sur 

Internet. 

«Les 

familles 

en 

France 

pourront 

envoyer 

des 

cartes 

pré- 

payées 

à 
leurs 

proches 

en 
Afrique. 

Déjà, 

au 
du ramadan, les vendeurs de 

du 

Cal! 

Back 

clas- 

sique 

sont 

en 

ruplure 

de 

stock 

», 
affirme- 

ἘΠῚ 

Or 

les 

cartes 

utilisant 

la 
téléphonie 

sur 

internet 

offriront 

des 

tarifs 

encore 

moins 

chers. 

RSL 

Com 

en 
apporte 

déjà 

la 

preuve. 

cn 

Angleterre. 

Cet 

opéraleur 

Di
ma
nc
he
 

22
 

R
C
I
 

P
E
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E
m
 

Ep
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J
A
U
R
I
U
L
 

D
 

LO
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7
 

πὰ
 

on
 

δ
 

19
10
 

SU
IO
W 

SI
O 

ΧΙ
Ρ 

I1
no
d 

1
s
u
o
y
d
3
,
5
1
 

té
lé
ph
on
iq
ue
 

a 
ac
qu
is
 

en
 

ju
il
le
t 

19
97
 

De
lt
a 

Ti
re

e,
 

un
e 

en
tr
ep
ri
se
 

am
ér
ic
an
o-
 

ls
ra
él
ie
nn
e 

qu
i 

fu
t 

Fu
ne
 

de
s 

pr
em
iè
re
s 

à 
dé
ve
lo
pp
er
 

de
s 

pa
ss
er
el
le
s 

en
tr
e 

ie
 

ré
se
au
 

pu
bl
ic
 

tr
ad
it
io
nn
ei
 

(p
ou
r 

ac
he
ml
- 

ne
t,
 

Se
s 

ca
rt
es
 

pr
ép

ay
ée

s 
po
ur
 

so
n 

se
r-
 

vi
ce
 

Gl
ob
al
 

Ph
on
el
ne
t,
 

pe
rm
et
te
nt
 

de
 

té
lé
ph
on
er
 

à 
l'
ét
ra
ng
er
 

en
 

ut
il

is
an

t 
In

te
r-

 
ne
t 

à 
de

s 
ta

ri
fs

 
in
fé
ri
eu
rs
 

d'
en
vi
ro
n 

7
0
 

%
 

à 
ce
ux
 

de
 

Br
it

is
h 

Te
le
co
m.
 

Se
s 

ca
rt
es
 

of
fr
an
t 

le
 

m
ê
m
e
 

se
rv
ic
e 

ma
is

 
su
r 

un
 

ré
se

au
 

cl
as
si
qu
e 

n'
of

fr
en

t 
«
q
u
e
 

»
 

3
5
%
 

en
vi
ro
n 

de
 

ra
ba

ls
. 

Or
 

la
 

di
ff

ér
en

ce
 

de
 

qu
al

it
é 

de
 

tr
an
sr
mi
ss
io
n 

de
vi
en
t 

pa
rf

oi
s”

 
in
dé
te
ct
ab
le
. 

Selon Xavier Brugère, directeur mar- keting de la fllale française de RSL Com, des négociations sont actuellement en cours en France, et un service du même type pourrait étre proposé dans l'Hexa- 

gone 

durant 

le 
premier 

trimestre 

1999. 

En 
attendant, I est quand méme possible de bénéficier du réseau RSL Com, mais à condition d'appeler à partir d’un ordina- teur (le destinataire, en revanche, n'a besoin que d'un combiné ordinaire)” 

L'émetteur 

doit 

alors 

se 
connecter 

sur 

le 
site de Della Three, et télécharger le logt- 

clel 

adéquat. 

Un 

système 

similaire 

à 
celui 

proposé par le logiciel Net2Phone de IDT 

(«16 

Monde 

TRM 

» 
du 

10 
février 

1997). 

Les allergiques au PC ont néanmoins 

un 

dernfer 

recours 

en 

connectant 

un 

bof- 

tier 

Apllo 

à 
leur 

téléphone 

(mais 

aussi 

à 

celui 

de 

leur 

correspondant) 

(Le 

Monde 

du 11 mars). Le système est simple à utill- 

᾿ς 
Jy

pe
ns

ai
s 

Ka
it
ol
is
il
es
 

Jo
ut
s;
 

Hya sixmols, : . ser mais relativement contraignant : ἢ ne 

ν 

Ι 

peut 

étre 

utilisé 

αὐ 
δαῖτα 

deux 

personnes{ 

Fy. 
PENSAIS 

- 
. 

équipées 

du 
boîtier 

(1 
490 

francs 

chacun) 

et
 

ay
an
t 

ch
ac

un
e 

so
us
cr
it
 

un
 

ab
on
ne
- 

me
nt

 
à un
 

pr
es
ta
ta
ir
e 

d'
ac
cè
s 

à In
te
rn
et
. 

Le
 

bo
ît
ie
r 

n'
es

t 
br
an
ch
é 

qu
e 

lo
rs
qu
'o
n 

at
te

nd
 

un
 

ap
pe

l 
(s
in
on
, 

on
 

pa
le

ra
lt

 
la

 
co
mm
un
ic
at
io
n 

lo
ca

le
 

to
ut
e 

la
 

Jo
nr
né
e)
, 

ce
 

qu
i 

né
ce

ss
it

e 
de
 

pr
en
dr
e 

de
s 

re
nd
ez
- 

vo
us
 

po
ur

 
se
 

té
lé

ph
on

er
, 

: 
L'

av
an

ta
ge

 
es
t 

qu
e 

l'
on
 

ne
 

pa
le
 

qu
e 

la
 

τ 
fouses 

bout, Le procédé rencontre un certain 

succès, 

« 
Avec 

50 

000 

bofiers 

vendus 

envi- 

ron, 

on 

a 
dépassé 

nos 

objectifs 

», 
affirme 

Patrice 

Uzan, 

vice-président 

des 

ventes. 

Un 

enthousiasme 

de 

bon 

augure 

pour 

tous 

ceux 

qu! 

mettent 

en 

place 

des 

solu- 

tlons 

ne 

nécessitant 

aucun 

matériel 

additionnel. 

A
u
u
i
e
 

Κ
α
ῖ
 

Le
ns
 

so
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TF1 

5.55 
Les Années 

fac, Sérle. 

BL ETES 

Adouble tranchant. 

6.20 
Le Miracle 

de l'amour. 
Série. José. 

6.45 Journal, Météo. 

6.55 Tri jeunesse. 
Planète 

animaux 
; 

Tabaluga 
; 

Oliver Twist ; Dino Juniors. 
8.28 et 9.03 Météo. 

8.30 

Télé 

shopping. 

9.05 

Le 
Médecin 

de 
famille. 

Sérle. 

9.55 

Van 

Lx, 

un 

grand 

Mc 

de 
Marseille. 

Pour l'amour de Marie 

(00 

mini. 

28538502 

11:35 

Une 

famille 

en 
or. 
Jeu. 

12:10 

Cuisinez 

comme 

un grand chef. 

Surprise 

de 

chèvre 

frals 

aux 

noix. 

1215 

Le 

Juste 

Prix. 

Jeu. 

12.50 

À 
vral 

dire. 

Magazine, 

Vrai - faux : le polvre, 

13.00 

Journal, 

Météo. 

13.55 

Les 

Feux 

de 
l'amour. 

Feuilleton, 

1445 

Arabesque. 

Série, Amour, succès 

et 
décadence. 

15.49 

La 
lol 
est 

la 
lol. 

Série. 

Sur 

un 

coup 

de 
folie. 

1635 

Sunset 

Beach. 

Série. 

1735 

Beverly 

Hills. 

Série. 

La vle suit son cours. 18.30 Excluslf. Magazine. 

19.05 

Le 
Bigdil. 

Jeu. 

* 

20.00 

Journal, 

Météo. 

20.55 

W
O
R
K
I
N
G
 
G
I
R
L
 
ΚΒ 

Film. 
Mike 
Nichoïs 
(1988). 

Avec 
Melanle 

Griffith, 
Harrison 
Ford 

(125 min). 

Une plaisante comédie, 

un 
conte 

social 

remarquablement 

interprété. 

PEAU 

PERRY MASON 

Echec à la dame. 

Série. Avec Hal Hoïbrook, 

Barbara 

Hale 

(95 min), ΤΏΒΒΒΣΙ McKenzle est chargé par Perry 

Mason d'assurer la défense 

d'un foueur d'échecs 

professionnel, accusé du 

meurtre 

d'un 

présentateur 

de 

la télévision. Le journaliste, roi 

des 

potins, 

était 

maître-chanteur 

à 
ses 

heures... 

035 

Le 
docteur 

mène l'enquête. Série, 

Problème 
d'éthique, 

(50 min). 1862125 

1.25 
ΤΕῚ 

nuit 
Météo. 

140 
Repor- 

tages, 
W
a
s
h
i
n
g
t
o
n
 en
 nofrs 

et blancs 
θ
α
}
.
 

2.05 
Tribunal. 

Madame 
le kjente. 
2.30 
Très 
chasse. 
Le 
che- 

vreuil. 3.20 L'Ecole des passions, 
Une 

avant-première. 3
.
4
5
 

e
t
 4,15, 4.95 His- 

᾿ 
toires naturelles, 

Documentaire. 
445 

M
u
s
i
q
u
e
 
(10 min}. 

Caps e
e
 
R
U
E
 Le
 

sn 

a
 

L:] 

τ
ς
 

n
e
 

F
r
a
n
c
e
 

2 

5.40 La Chance 

aux chansons (redlff.). 

6.30 

Télématin, 

Magazine, 

8.35 Amoureusement vôtre. 

9.05 

Amour, 

gloire 

et
 

be
au

té
, 

Fe
ui
ll
et
on
, 

9.
30
 

To
ut
 

un
 

pr
og
ra
mm
e.
 Magazine. 

10.55 Flash Infos. 11.00 Moïius, Jeu. 

11.40 et 3.10 Les Z'amours, 

12410 

et 
17.25, 

22.20 

Un 
livre, 

des 

livres, 

Micracosmases, 

de Claudio Magris. 

12:15 

et 
19.15 

1 
000 

enfants 

vers 

l'an 

2000. 

42.20 et 4.05 Pyramide. Jeu. 

12,55 

et 
13.45 

Météo. 

13.00 

Journal. 

13,50 

Derrick. 

Série. 

Le crime dans l'escalier. 

14.55 Sokn. Série, 

Anguille 

sous 

roche. 
15.50 La Chance 

aux 

chansons, 

[231 

Nos 

chères 

provinces. 

16.45 

Des 

chiffres 

et 
des 

lettres. 

Jeu. 

17,25 Cap des Pins. Feuilleton, 

17.55 

Hartley, 

cœurs 

à 
vif. 

Série. 

18.50 

Friends, 

Série. 

Celui 

qui 

ne 
voyait 

qu’un 

chal. 
19.20 Qui est qui ? 

Invitée 

: Maïté, 

19.50 

et 
0.05 

L'Euro. 

19.55 

Au 

nom 

du 

sport. 

19.56 et 2040 Météo. 

20.00 

Journal. 
20.55 

FANTÔME AVEC 

C
H
A
U
F
F
E
U
R
 

E
H
 

Fi
lm

. 
Gé

ra
rd

 
Ou

ry
 

(1
99

5)
. 

Av
ec

 
Philippe Nolret, Gérard Jugnot 

{8
5 

mi
n)

. 
82

28
81

1 

22
.2

5 
Bo
uc
he
 

à 
or
el
ll
e.
 

Ma
ga

zi
ne

, 
22

.3
0 

Dé
cl

ar
at

io
n 

un
iv
er
se
ll
e 

de
s 

dr
oi

ts
 

de
 

l'
ho
mm
e.
 

Ar
ti
de
 

14
 

:
 

l'
as
il
e.
 

L
A
 VIE 

À
 L'ENDROIT 

Da
ns
 

le
 

se
cr
et
 

de
 

la
 

ch
am
br
e de

s 
dé

pu
té

s.
 

Pr
és

en
té

 
pa
r 

Mi
re

ll
le

 
Du

ma
s 

(9
0 

mi
n)
. 

14
,8

88
 

Av
ec
 

la
 

pa
rt
ic
ip
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io
n 

de
 

La
ur
en
t 

Fa
bl
us
, 

pr
és
id
en
t 

de
 

l'
As
se
mb
lé
e 

na
tl
on
al
e,
 

de
 

dé
pu

té
s,

 
de
 

Be
rn
ar
d 

Mo
re
au
, 

ch
ef
 

du
 

pr
ot
oc
ol
e,
 

et
 

de
 

Ja
cq
ue
s 

Ra
cc
o,
 

ch
ef

 
de

s 
hu
is
si
er
s.
 @
 

Li
re

 
no
tr
e 

ar
ti

cl
e 

pa
ge

 
5.

 

0:
10

 
Jo

ur
na

l,
 

Mé
té
o.
 

‘0
43
5 

Le
 

Ce
rc
le
, 

Pr
és
en
té
 

pa
r 

P.
 

Le
fa

it
, 

Ci
né
ma
 

(7
0 

mi
n)
. 

51
51
09
0 

1.45 Mezzo l'info. Magazine. 1.55 menitaire. Ball. 3.40 24 heures d'info, 

Mé
lé
o,
 

4.3
0 

Ra
ll
ye
, 

Sér
ie.
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mi
n)
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n
c
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6.00 Euronews. 
7.00 Les Minikeums. 
8.30 Un Jour en France. 

9.30 
Inspecteur 
Wexford, 

Série. 
Les désarrois 

du professeur 
Sanders. 

10.25 
La croisière s'amuse. 
Série, La fête en bateau. 

11.15 
Le Jardin des bêtes. 

1125 
A
 table! 

11.46 et 20.40 
Route 
du 
Rhum, 
. 

. 
11,53 

et 18.53 L'Euro, 
mode 

d'emplol. 
11.55 

Le 1
2
-
1
3
 

de Pinformation. 
13.22 
Keno. 
Jeu. 

13.35 
l'arole d'Expert. 

Invitée 
: jeane 
Manson, 

14.20 
Les Craquantes. 

Série. 

L'enfant de Marie. 
1448 

Le Magazine 
du Sénat. 

14,58 
Questions 

au gouvernement. 

A
 

l'assemblée 
natlonale, 

1605 
C'est clair 

pour 
tout 
le 
monde 
! 

Magazine 
(rediff.). 

16.40 
Les Minikeums, 

17.45 
Le Kadox. Jeu. 

18.20 Questions pour 
un 

champlon. 
jeu, 

18.50 
U
n
 
livre, un jour. 

Et vous trouvez 
ça drôle ?, 

de 
Coluche. 

18.55 
Le 
19-20 

de 
Finformatlon. 

20.00 
Météo. 

20.05 
Le Kouij de 20 heures. 

2035 
Tout 
le 
sport. 

QUESTION POUR 

U
N
 
C
H
A
M
P
I
O
N
 

Spécial Junlors. 

Divertissement 
présenté 

par Julien 
Lepers. 

Invitées 
: les 
Native 

{15 min). 

23.00 Solr 3, Météo. 
COMMENT 

Ç
A
 v
A
?
 

“L'herpès 
et 
mol, 
Cest 
pour 
la 
vie. 

Magazine 
présenté 

par 
Jean 
Lanzl 
et 

le docteur 
Fabrlenne 

Kraemer. 

Reportages 
:
 

Sida 
et 

trithérapie 
: Fespoir et la peur 

; 

Du 
nouveau 
dans 
[8 
maladie 

de 
Parkinson 
(55 
min). 
7424860 

0.15 
Magazine 
olympique 

(30 min). 
48372 

0.45 
Strip-tease 

- Magezine. 
Voyage 
en 
Italie 
; 

Aux 
urnes, 
citoyens; 

Adorables voisines 

(rediff.,55 
min). 
4302845 

140 
Saga-Cités. 

Magazine, 

Algérie 
en 
éclats 
(redllff.). 

205 
Noctumales, 

Festival 
Ecats 

de vaix d'Auch : le groupe Kings Singers 

635 

min). 

10 
Le Monde 

Θ
 Télévision M

 Radio v Multimédia 
Dimanche 

22- Lundi 23 novembre 
1998 

CEE 
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R
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S
E
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e . 

La Cinquième 

5.30 Les Amphis de La Cinquième. 6.25 Alle- 

mand. 

Méthode 

Victor 

: leçon 

19. 
6.45 

Ça 

tourne 

Bromby. 

La 
tête 

à 
Toto; 

Plasmo 

; 
Les 

Snorkles 

; 

Les 

aventures 

de 

Teddy 

Rockspin; 

Cellulo. 

8:15 

Modes 

de 

vie, 

modes 

d'emplol. 

Les 

lois 

de 

la 

jungle: 

La 

productivité, 

et 
si 
on 

en 

faisait 

trop 

ὃ 

8.45 

Les 

Ecrans 

du 

savoir. 

Histoire 

de 

comprendre; 

Au 

cœur 

des 

matières; 

Histoire 

personnelle 

de 

la 
Ilttérature 

; 
9.35 

Cinq 

sur 

cinq; 

Galllée; 

La 

Preuve 

par 

cinq. 

10.50 

Droit 

d'au- 

teurs, 

invités: 

Françols 

Michelin, 

Françols 

Salvalng, 

Dominique 

Nora, 

Roberto 

DI 

Cosmo. 

11,45 

Le 

Monde 

des 

animaux. 

L’Envol 

des 

papillons. 

12.15 

Le 

Rendez-vous. 

12,45 

et 
17.30 

100% 

question. 

13.10 

Forum 

Terre. 

Les 

îles 

de 

Lérins 

:les 

poissons 

de 
la 
discorde. 

13.25 

Le 
Jour- 

nal 

de 
la 
santé, 

13.40 

L'Irlande. 

1435 

La 
Cin- 

quième 

rencontre. 

Santé 

el 

sciences, 

La 

sclence 

et 

Furbanisme. 

14.40 

Bucarest, 

la 

mémoire 

mutilée, 

15.30 

Entretien. 

16.00 

Mudes 

de 

vie, 

modes 

d'emploi. 

Les 

lols 

de 

la 
Jungle: 

Politique 

familiale, 

le 
coût 

d'un 

enfant. 

16.30 

Les 

Dessous 

de 

la 
Terre. 

Comimarque, 

le 
château 

de 

tous 

les 

temps. 

17.00 

Cellulo. 

17.55 

Aldabra. 

18.20 

Météo. 

18.30 

Le 

Monde 

des 

animaux, 

Cachalots 

et 
balelnes. 

Ar
te
 

19.00 Archimède. 
Voir : cheminées 

sous-marines 
; Pourquoi 

: question 
de 

goût ;
 Expérience 

: de la plscine à la mer; 

Sciences 
animées 

: simple 
coïncidence 

? ; 

Portrait 
: John Ellis ; Application 

: {a faune 

de 
Roissy. 

19.45 Météo, Arte Info. 

20.15 
Reportage 

: Les Migs de la discorde. 
Documentalre. 

Hasko Sadrina 
ὁ 

(1998, 
20 
min). 

20
.3
5 

SOIRÉE 
THÉMATIQUE 

: 
E
R
W
I
N
 
S
T
R
I
T
T
M
A
T
T
E
R
 

20
40

 
La
 

Bo
ut
iq
ue
. 

Té
lé
fi
lm
. 

Jo
 

Ba
le
r.
 

Av
ec
 

Ar
nd
 

Kl
aw
it
te
r,
 

De
bo

ra
h 

Ka
uf

ma
nn

. 
[3
3]
 

(9
5 

mi
n)
. 

32
20
67
 

De
rn

iè
re

 
pa

rt
ie

 
de
 

l'
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ti
on
 

du
 

ro
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n 

au
to
bi
og
ra
ph
iq
ue
 

de
 

l'
éc

ri
va

in
 

al
le

ma
nd

 
Er
wi
n 

St
ri

tt
ma

tt
er

 
(1

91
2-

19
94

).
 

2415 Incontournable et inclassable, 
Erwin Strittmatter et la littérature 

en 
Allemagne 

de 
l'Est. 

Documentaire. 

Leonare Brandt (1998, 45 min), 1178705 

23.00 Helnjak Strittmatter et La Boutique. Documentaire. Emst-Michael Brandt 

(1998, 25 min). 

33
.2

5 
So

uv
en

ir
, 

do
uc
e 

pl
ui
e.
 

La
 

po
ét

es
se

 
Ev
a 

St
rl
tt
ma
tt
er
, 

Do
cu

me
nt

al
re

, 
Le

on
ar

e 
Br
an
dt
 

et
 

Kl
au

s 
Re
lc
he
lt
 

(1
99
5,
 

50
 

mi
n)

. 
88
55
00
8 

Un
 

po
rt
ra
it
 

de
 

la
 

f
e
m
m
e
 

de
 

l'
éc

ri
va

in
. 

0.
15

 
Co

up
ab

le
 

d'
in
no
ce
nc
e 

ΜΙ
 

. Fl
lm
. 

Ma
rc

in
 

Zl
eb
in
sk
i 

(1
99

2)
. 

Av
ec

 
Ut

e 
Le

mp
er

, 
Ph
il
ip
pi
ne
 

Le
ro

y-
 

Beaulieu (105 min). 10782 

À Vienne, en 1791, un jeune horloger, invité dans le château d'un inventeur, est manipulé par un groupe de nobles 

décadents. 

2.
00

 
Mu
si
c 

Pl
an
et
 

:
 

O
u
m
 

Ka
ls
ou
m.
 

Do
cu

me
nt

ai
re

. 
Si

mo
ne

 
Bl
it
on
 

(r
ed
if
f.
, 

60
 

mi
n)

. 
17

48
18

 

LORS 

M 6 

6.
30
 

et
 

8.
05
, 

9.
35
, 

10
.0

5,
 

11
5,
16
.1
0 

Bo
ul
ev
ar
d 

de
s 

cl
ip

s.
 

8.
00
 

et
 

9.
00
, 

10
.0
0,
 

11
.0

0,
 

17
:5
0,
 

19
.5
4 
M
6
 

ex
pr

es
s.

 9.
05
 

M 
6 

bo
ut
iq
ue
. 

11
.2
0 

Le
s 

ga
rç
on
s 

so
nt
 

de
 

re
to
ur
, 

Sé
ri
e.
 

Ne
 

di
s 

pa
s 

à 
m
a
m
a
n
 

qu
e 

la
 

ba
by
-s
it
te
r 

c'
es
t 

Ri
ck
. 

12
.0
0 

Ma
 

so
rc
iè
re
 

bi
en

-a
im

ée
. 

Sé
ri

e.
 

Se
re
na
 

ch
er
ch
e 

un
 

ma
ri
. 

12
35

 
Do

ct
eu

r 
Qu

in
n,

 
fe
nu
nc
 

mé
de

ci
n.

 
Sé
ri
e.
 

Le
 

m
o
m
e
n
t
 

de
 

vé
ri
té
. 

13
.3
0 

Le
 

Pr
ix
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5.55 Les Années fac, Sérle, Dilemme, 

6.20 

Le 
Miracle 

de 
l'amour, 

Sérle. Le pendule, 645 Journal, Météo, 
6.55 ΤΓῚ jeunesse, Salut les Toons. 8.28 εἰ 9.03 Météo. 8.30 Télé shopping. 

9.05 

Le 
Médecin 

de 
famille. 

Série. 

3.58 

C'est 

l'homme 

de ma vlel 

Téléfilm. Pierre Lary. 

Avec 

Véronique 

Jannot, Philippe Caroit 

(105 min), 1048778 
41.35 Une Famille en or. Jeu. 

12.10 

Cuisinez 

comme 

un grand chef, 

Pommes 

rôties 

au 
beurre 

et au vin de noix, 
12.15 Le Juste Prix. Jeu. 

12.50 

À 
vral 

dire. 

Magazine. 
La gastronomie 

de 

Lorraine. 

13.00 Journal, Météo. 

13.55 Les Feux de l'amour. 

Feuilleton. 

14.45 Arabesque. Série, 
La mythomane. 15.40 La Joi est la loi. 

Série. La veuve noire. 16.35 Sunset Beach, Série. 
17.35 Beverly Hills. [1/2]. 

Monsleur Walsh à 

Washington. 

18.30 Exclusif. Magazine, 

19.05 Le Bigdil. Jeu. 
29.00 Journal, Météo. 

20.55 

JULIE LESCAUT 

Plège pour un flk. 
Sérle, Pascale Dallet, 

Avec Véronique 
Genest 

(15 min). ΤΙΝ 

L'inspecteur N'Gumo est suspecté du meurtre d'un 
dvrogne, ancien taulard, 

retrouvé 

mort 

dans 

sa 
cellule. 

22.50 

MADE IN AMERICA 
L’EXPERTE Téléfilm. lan Barry, 

Avec 

Jacqueline 

Bisset, 

Masaya Kato 

10 

min). 

4018 

Epouse 

madèle 

et 
magistrate 

respectée, une femnre est également ie cerveoù de 

braquages 

de 

banques, 

Sa rencontre avec un 

criminologue venu dur Japon va 

encore plus éplcer sa vie. 
8.40 Les Rendez-vous 

de l'entreprise. 

Magazine. 

(80 min}, 8142766 

1.0 FF 1 nult, Météo. 

1.25 TMibunel. Vous chanilez, et blen dansez malntenant, 150 Re; 8. 

Pomplers à Paris CEES Zi Le 

nier 
Contrat. 

Téléfilm. 
[2/2]. 

3.55 L'Ecole des passions. L'arrivée Agnès. 4.20 et 5.00 Histoires na- 

4.50 

Musique 

(10 

min). 
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n
:
i
 

Q
T
 

France 2 

545 
La Chance 
aux chansons 

(rediff.). 
6.30 Télématin, 

Magazine. 
8.30 
et 
12.10, 
17.20 

Un livre, des livres. 
C
o
m
m
e
 
un 

vol de papang, 

de Monique Agénor. 
835 

Amoureusement 
vôtre, 

9.05 
Amour, 
gloire 

et 
beauté. 
Feullleton. 

9.25 
et 
19.51 
L'Euro. 939 

Tout 
un 
programme. 

10.55 
Flash infos. 11.00 

Motus. 
Jeu. 

11.40 
Les Z'amours, 

Jeu. 
1245 
et 
19.15 
3 000 
enfants 

vers l'an 2000. 
12.20 

Pyramide, Jeu. 
12,50 
Rapport 
du 
Loto. 

12.55 
e
t
 

13,45 
Météo. 

13.00 
Journal. 

13.50 
Derrick. 
Série. 

Des roses 
pour 

Linda. 

1445 
Soko. 
Série, 

Parole 
d'un 
flic. 

15.35 
Ticrté, 

En direct. 
15.50 
La 
Chance 

aux chansons, Linda 
Lemay. 
16.45 
Des 
chiffres 

et des lettres, Jeu. 
17.25 

Cap des Pins. Feullleton. 
17.55 

Hartley, cœurs 
à vif. 

18.50 
Friends. 

Série. Celui qui 
apprenait à danser. 

19.20 
Q
u
 est qui ? Jeu. 

19.52 
et 
0.15 

. 
Au nom 

du sport. 
19.53 

et 20.40 Météo. 
20.00 Journal, Point route. 
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(65
 

min
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France 3 

6.00 Euronews. 
7.00 Les Minikeums. 
8.30 Un j

o
u
r
 en
 France. 

9.30 inspecteur 
Wexford. 

Série. 
10.25 

La croisière s'amuse, 
Série. 

Une 
expérlence 

noubliable. 

11.20 Le Jardin des bêtes. 

11.25 
À table 1 11.48 et 20.40 

Route 

du 
Rhum. 

11,55 
Le 12-13 

de 
Finformation. 

13.22 Keno. jeu. 

13,233 et 18,52 L'Euro, 

mode 

d'emplol. 

13.30 

Parole 

d'Expert. 

Invitée : Catherine Lara. 

14.30 

Les 

Craquantes. 

Série. 

14.58 Questions 

au gouvernement. 

16.00 

Côté 

jardins. 

Magazine. 
16.40 Les Minikeums. 

Tom-Tom et Nana ; 

Les 

Razmoket 

; Princesse Sissi. 

17.45 Le Kadox. 18.20 Questions 

pour un champion. Jeu. 

8.50 Un livre, un jour. 

Jocques-Henri Lartique, 

photographe, 

de 

Jacque-Henri 

Lartigue 

et Vicki Goldberg. 

18.55 

Le 
19-20 

de l'information. 

20.00 Météo. 

20.05 Le Koulj de 20 heures, 

2035 Tout le sport. 

ESS 

LE
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M
 

Film. Plerre Granier-Deferre 
(1972). Avec Yves Montand, Léa Massarl (105 min). 6232778 

Un caïd de la pègre 

new-yorkalse 

revlent 

en 
Corse, 

après vingt ans d'absence, 

sa
 

mè
re
 

ét
an
t 

su
r 

l
e
 

po
in

t 

de mourir. 

22.50 Soir 3, Météo. LA PREUVE 

PA
R 

TR
OI
S 

Magazine présenté 

pa
r 

La
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en
t 

Bi
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ol
ss

. 

Qul veut encore des HLM ?. 

Lalsse 

béton 

; Chantier 

en 

cours ; HLM laboratoire : Pas 

de 
toit 

pour 

tol 

: 
Le 
grand 

saut 

(55 

min). 

᾿ 

κι... 

8.10 

Espace 

francophone. 

Magazine 

présenté 

par 

Dominique 

Gallet et Mona Makki. 

Chanter 

dans 

la 
vallée 

d'Aoste (25 min). 45008 

035 

Des 

racines 

et 
des 

ailes. 

Tibet 

: 
la 
route 

de 
la 

Iberté ; Sectes : nos 

enfants les intéressent ; 

Algérie 

: la 
vie 

malgré 
tout (rediff.). 
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La 

Cinquième 

530 Les Amphis de La Cinquième. 625 Alle- 

mand. 

Méthode 

Victor 

: 
leçon 

20 

6,45 

Ça 

tourne 

Bromby. 

La 
tête 

à 
Toto; 

Plasmo 

; 
Les 

Snorkles; 

Les aventures de Teddy Rockspin; Cellulo. 8,15 Modes de vie, modes d'emploi. Tam tam job : la 

ferme 

Sainte-Marthe. 

invité: 

Thlerry 

Kazaziri. 

8.45 

Les 

Ecrans 

du 

savoir, 

Un 

drapeau 

pour 

quoi 

faire 

ἢ: 

Autriche; 

Démocratie, 

Democracy: 

Régimes 

constitutionnel 

; 
9.35 

Cinq 

sur 

cinq: 

Eternelle 

Jeunesse 

; 
Galilée 

: 
Des 

phénomènes 

et 
des hommes ; La Preuve par cinq : [34] Culture : L'aventure. 10.50 Arrêt sur Images. Magazine. 11.45 Le Monde des animaux. Les Renards arctiques. 12.15 Le Rendez-vous. 12,45 et 17.30 100 % question. 13.10 Qu'est-ce qu'on mange ὃ Le lait. 13.25 Le Journal de la santé. 13.40 Une tribu sous les nuages. Documentaire. 1435 La Cin- quième rencontre. Justice et société. La 

tempête. 

1440 

Maudite 

tempête. 

15.30 

Entretien 

avec 

Gérard 

Abboville, 

navigateur. 

16.00 

Modes 

de vie, modes d’emplol. Tam tam Job: une malson pour les chômeurs. 16.30 Correspondance 

pour 

l'Europe. 

Les 

transports 

en 
Europe. 

Invités 

: 

Christian 

Stoffaes, 

Régis 

Bergounhou, 

17.00 

Cel- 

lulo. 17.30 100 % question. 17,55 L'Aventure pho- 

tographique. 

La 

photo 

de 

mode. 

18.20 

Météo, 

18.30 Le Monde des animaux. Le Secret des récifs, 
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Avec Michael Degen, Manfred Zapotka 

(2
00
0 

vu
 

pa
r.
..
 

, 19
98
, 

vf
.,

 
55

 
mi
n)
, 

40
03

58
3 

20
00
 

vu
 

pa
r.
..
 

: 
un
ie
 

co
he
ct
io
n 

de
 

di
x 

té
lé

fi
lm

s 
de
 

di
x 

pa
ys
 

su
r 

le
 

th
èm
e 

du
 

pa
ss
ag
e 

à 
l'
an
 

20
00
. 

Ce
 

so
ir
 

no
us
 

so
nu

ne
s 

le
 

31
 

dé
ce
mb
re
 

19
99
 

à 
Fr
an
cf
or
t,
 

« 
Ch
ez
 

Wa
lt

er
 

»,
 

un
e 

pe
ti
te
 

ép
ic
er
ie
-b
uv
et
te
..
. 

© Lire notre article page 7. 

21
.4
0 

LE
S 

S
A
N
G
U
I
N
A
I
R
E
S
 

Té
lé
fi
lm
 

fr
an
ça
is
. 

La
ur
en
t 

Ca
nt
et
. 

Av
ec
 

Fr
éd

ér
ic

 
Pl

er
ro

t,
 

Ca
th
er
in
e 

Ba
ug
ué
 

(2
00
0 

v
u
 

pa
r.
..
 

19
97
, 

70
 

mi
n)
. 

T
e
n
 

Un
 

an
ti
-r
év
ei
tl
on
, 

en
 

Co
rs

e,
 

lo
in
 

de
 

to
ut

 
et
sa
ns
 

ra
di
o.
..
 

®
 

Li
re
 

no
tr

e 
ar
ti
cl
e 

pa
ge

 
7,
 

; 

22
.5
0 

Co
nt
re
 

l’
ou
bl
i.
 

Ra
tn

a 
Sa

ru
mp

ae
t 

(i
nd
on
és
ie
, 

5 
mi
n)
. 

87
38
47
 

22
.5
5 

Gr
an

d 
Fo

rm
at

 
: Le
s 

Ra
ts
. 

- 
Do

cu
me

nt
al

re
. 

En
no
 

Hu
ng
er
ta
nd
 

et
 

Vo
lk
er
 

An
di

ng
 

(8
5 

mi
n)

. 
1
8
8
5
 

0.
20

 
Le

s 
Do
lg
ts
 

da
ns
 

la
 

tê
te
 

IN
 

M 
Fl
lm
. 

Ja
cq
ue
s 

Do
il
lo
n 

(1
97
4,
 

N.
).

 
Av

ec
 

Ch
ri

st
op

he
 

5o
to
, 

Ol
lv

le
r 

Bo
us
qu
et
 

{1
05
 

mi
n)
. 

47
82
88
4 

2.
05

 
Le
 

De
ss

ou
s 

de
s 

ca
ri
es
, 

Ro
ya
um
e-
Un
l 

: L'
éc
on
om
ie
 

{r
ed
if
f.
}.
 

2.
15
 

Qu
an
d 

le
 

so
le

ll
 

me
ur
t.
 

Co
ur

t 
mé

tr
ag

e.
 

Pa
sc
al
 

Co
ur
ty
 

(3
5 

mi
n)
. 

20
93
02
25
 

M
6
 

6.
15
 

et
 

8,
05

,9
.3

5,
 

10
.0

5,
 

- 
11
,0
5,
 

16
.1
5,
 

19
,5
4,
 

2.
30

 
Bo
ul
ev
ar
d 

de
s 

cl
ip
s.
 

8.
00
 

et
 

2.
00
, 

10
.0
0,
 

11
.0
0,
 

11
.5

0 
M 

6 
ex

pr
es

s,
 

9.
05
 

M
 
6
 

bo
ut

iq
ue

. 
11
.2
0 

Le
s 

ga
rç

on
s 

so
nt

 
de
 

re
to
ur
. 

Sé
ri

e.
 

La
 

fa
ce

 
ca
ch
ée
 

de
 

Pe
te
r.
 

12
.0
0 

Ma
 

so
rc
iè
re
 

bi
en

-a
lm

ée
. 

Sé
ri
e.
 

L'
au

ra
, 

l'
au
ra
 

pa
s.

 
12
.3
5 

Do
ct

eu
r 

Qu
in

n,
 
fe

mm
e 

mé
de
ci
n,
 

Sé
ri
e.
 

La
 

se
ul

e 
qu
i 

co
mp
te
. 

13
.3
0 

Le
 

Re
ga

rd
 

du
 

cœ
ur

, 
Té
lé
fi
im
. 

Mi
ch

ae
l 

Mi
ll
er
. 

Av
ec
 

Ju
st

in
e 

Ba
te
ma
n 

{1
10
 

mi
n)

. 
17
07
37
 

Un
 

je
un

e 
ho
nu
me
 

sa
uv
e 

un
e 

fe
mm

e 
de
 

la
 

no
ya
de
 

sa
ns

 
se
 

re
nd
re
 

co
mp
te
 

qu
'e
ll
e 

es
t 

av
eu

gl
e.

 
H 

ul
 

Pr
op
os
e 

un
 

re
nd

ez
-v

ou
s.

 

15
.2
0 

Le
s 

Ro
ut

es
 

du
 

pa
ra
di
s.
 

Te
ll
e 

mè
re
, 

te
ll

e 
fi

ll
e.

 
17
.2
0 

M
 

6 Ki
d.
 

18
.0
0 

Le
s 

Av
en

tu
re

s 
de

 
Si
nb
ad
. 

Sé
ri

e.
 

Le
 

ro
i 

Fi
ro
uz
. 

19
.0
0 

FX
, 

ef
fe

ts
 

sp
éc

ia
ux

, 
la
 

sé
rl
e.
 

Sé
ri
e.
 

19
.5
4 

Le
 

Si
x 

Mi
nu
te
s.
 

20
.1
0 

Sp
éc

la
l 

Pl
us

 
vi
te
 

qu
e 

la
 

mu
si
qu
e.
 

© Li
re
 

no
tr

e 
en

qu
êt

e 
pa
ge
 

2.
 

20
.3
5 

La
 

Fa
mi
ll
e 

To
uv

ab
le

n.
 

20
.4
0 

et
 

0.
20

 

Po
li
ti
qu
em
en
t 

ro
ck
. 

po
so
 

|
 

LA RANÇON DE LA PEUR 

Té
lé
fi
lm
. 

Br
uc
e 

Se
th
 

Gr
ee

n,
 

A
v
e
c
L
 

Ma
lt
on
(l
1O
mi
n)
. 

67
48
27
 

Un
 

in
sp
ec
te
ur
 

en
qu

êt
e 

su
r 

l
'
e
n
l
è
v
e
m
e
n
t
 

d'
un
e 

fe
mm
e 

mé
de

ci
n.

 
Ci
ng
 

an
s 

pl
us

 
tô
t,
 

un
e 

af
fa
ir
e 

si
mi
la
ir
e 

S'
ét
ai
t 

tr
ad
ui
te
 pa
r 

la
 

m
o
r
t
 

d
e
 

l'
ot
ag
e.
..
 

U
N
E
 

AM
IT

IÉ
 

SACRÉE 

Téléfilm. Thomas J. Wright. 

Avec Gary Busey, 

Ray Sharkey 

€100 

min). 

RAS 
Un colonel de l'armée 

américain 

enquête 

avec 

ses 

amis, 

tous 

anciens 

du 

Vietnam, 

sur 

la 
mort 
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Frank 

Capra 

(1941, 
N.). Avec Gary Cooper, Barbara 

Stanwyck 

(v.0.). 
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dans 

une 

virulente 

campagne 

de 
presse. 

Capra 

vise 

les 
riches, 

magna 

de 
la 
presse 
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Β
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c
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ΜΙ
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5.50 
Les Années 

fac. Série. 
Miss Alfredo. 

6.15 
Le Miracle 

de l'amour, 
Série. Dépresslon. 

6.40 
Journal. 

6.55 
Le Disney 

Club. 
Winnie 

Pourson:; 
Le livre de la Jungle 

; 

Couacs en vrac; 
Timon 

et Pumbaa 
; 

Aladdin 
; les Nouvelles 

Aventures 
de 

Doug. 

10.02 
εἰ 10,40, 12.15 Météo. 

10.65 
Auto 

moto. 
Magazine. 

1045 
Téléfoot. 

Magazine. 
11.50 

Mllllonnaire. Jeu. 
12-20 

Le luste 
Prix, Jeu. 

12,59 
A vral dire. 

Magazine. 
La langue françalse. 

13.09 Journal, 
Météo. 

13.20 
Walker, 

Texas 
Ranger, 

Série, Lucas. 
4410 

Un tandem 
de choc. 

Série. 
Docteur 

Longball, 

15.00 Rick Hunter, 
Inspecteur 

choc. 
Série, 

Romance 
inachevée. 

15.55 
Pensacola. 
Série. 

Secret défense. 
16.50 Disney 

Parade. 
Magazine. 

1735 
Vidéo 

gag. 
Divertissement, 

: 
18.30 30 millions d'amis. 

Magazine. 
. 

18.55 
L'Euro 

en pothe, 
19.00 

Public. 
Magazine. 

Avec 
Françols 

Hollande. 

20,09 Journal, Météo. 

LES 
V
O
L
E
U
R
S
 
E
H
 

Film. André 
Téchiné 

(1996). 

Avec Catherine 
Deneuvs, 

Daniel Auteuil 

(125 min). 
- 
o
r
 

Une mise en scène distanciée 
qui fait apparaître Penvers 
des passions hurnaines, 

23.00 
Ciné dimanche, 
Magazine. 

ECS 

Y A-T-IL 
U
N
 
FLIC 

P
O
U
R
 
S
A
U
V
E
R
 

LA 
R
E
I
N
E
 
? Β

Ν
 

Film. 
David 

Zucker (1988). Avec 

Lesils Nielsen, 
Priscilla 

Presley 

{95 min). 
8178707 

Le délire d’une comédie 
loufoque qui emporte 
le spectateur dons un 
tourbillon 

de gags. 

045 
Téhéran 

43 
Film. Vladimir 

Naoumav 
et Alexandre 

Alov. 
Avec Alain 

Delon, 
Nathalie 

Terspsikhorova 

(1980, 
100 min). 

6590943 

225 
TF1 

nuit, 
Météo. 

2.40 Tribunal 
Série. Courrier 

du cœur, 
3.05 

Repor- 
jazine. 

Quand p
a
s
s
e
 

licaine. 3.30 
L' 

125, 4.55 
Liistotres naturelles, 

mentaire. 
4
.
 50
 Musique. 

(5 min). 

20 
Le M

o
n
d
e
 
Φ
 Télévision Βὶ Radio Υ͂ Multimédi 

A 
N 

ς 

F
r
a
n
c
e
 
2
 

505 
Projet Alantide. série. 

6.15 Anime ton week-end. 

Magazine. 
120 

et 410Thé 
ou café, 

Invité : David 
Douillet. 

8.00 Rencontres 
à XV. 

8.20 Expression directe, Ps. 
8.30 Voix bouddhistes. 
845 

Connaître 
l'islam, 

9.15 Source de vie, 
10.00 

Présence 
protestante, 

1030 
Jour du Scigneur. 

11,00 
Messe. 

11.50 
Midi moins 

sept, 
12.00 

et 19.15 1 000 enfants 
vers l'an 2000. 

12.05 
et 19.50 L'Euro. 

12.10 
Polémiques. 

Magazine. 

12.50 
Rapports 

du loto. 
12,55 

et 13.20 Météo. 

13.00 Journal. 
13.30 

Vivement 
dimanche. 

Divertissement. 
15.40 

Les Globe-Trolteurs. 
Invités : Phiilppe 
Alexandre, Christophe 

Auguin, Catherine 

Pancol, T
o
m
 
Novembre. 

16.40 
L'Esprit d'un jardin. 

16.45 
Nash Bridges. Série. 
L'appât du gain. 

1735 
Une fille à scandales. 
Série. La dette, 

18.05 
Stade 2. Magazine. 

19.20 
Vivement 

dimanche 

prochain. 
Invités : Florent 

Pagny, 

Tina Arena. 
149.55 et 20.40 Météo. 

20.00 
Journal. 

UN AIR 

DE 

FAMILLE 

B 

. 
Flim. Cédric 

Kiaplsch 
(1996). 

Avec Jean-Pierre 
Bacrl, 

Jean-Pierre 
Darroussin 

{115 min). 
F608542 

22.50 Déclaration 
universelle 

des droits de l'homme, 
Artide 19 : opinion, 

L
I
G
N
E
S
 
D
E
 
VIE 

Le Courage 
des mères. 

Documentaire, 
Marle-Plerre 

Raimbault 
(60 min). 

6830007 

Le combat quotidien de 
femmes qui se retrouvent, de 
plus en plus nombreuses, 
seules à élever leurs enfants 
et à foire face aux problèmes 

quotidiens... 

23,55 

Journal, 

Météo. 

0.15 

Musiques 

au 
Cœur. 

Magazine 

présenté 

par 

Eve 

Ruggierl. 

A 
Marseille 

(80 min). 
8671853 

1.35 
Novacek, 

Guérilla 
(100 min). 

8813465 

3.15 
Sevolr p

l
u
s
 santé. 

Magazine. 
igner ses dents (redlff,). 

5.00 
Un 

rêse 
d'enfants 

Documen- 

Comment 
taire (40 min). 

France 3 

19.10 C'est pas sorcier. 
Les maladies génétiques. 

10.40 
Montagne. 

Magazine, 

13.30 Les Peuples du temips. 

1430 
Un cas pour deux. 

15.30 Sports dimanche. 

Les 6° masters 
de Bercy. 

1825 
Le M

a
g
 du dimanche. 

#
 Lire notre 

arilcle page 
6. 

Un mort 
sans 

Importance. 

Série. Avec 
Horst Tappert 

23.05 Politique dimanche. 

[
o
o
 

|
 

Aspects du cinéma 
français 

LA T
R
A
G
É
D
I
E
 

IMPÉRIALE 
D 

(1938, N.). Avec Harry Baur, 

Le rôle néfaste joué par 
Raspoutine, 

le charlatan 

* 
Romanoff et le complat des 
officiers dirigés contre lui, 

«chroniques filmées » pour 

historiques. La vedette du film 
est Harry Baur, monstre sacré 

0.30 Metropolis {rediff., 55 min). 

1.25 La Boutique. 

la 
Dimanche 

22" Lundi 
3
 
novembre 

1998 La 
C
i
n
q
u
i
è
m
e
 

| 
6.15 

Passe-partout. 
Le 

service 
national. 

6.45 

Cousin 
Williams. Anglais. 7.00 Ça tourne 

Brom- 
by. 

La 
tête 

à 
Toto; 

Plasmo; 
Ketchup; 

Les 

Snorkles 
; Les aventures 

de Teddy 
Rockspln 

; Cel- 

lulo, 8,30 L'Aventure 
photographique. 

Les pho- 

to-reporters. 
8.55 

Arts, 
9.00 

Rythmes 
Caraïbes. 

Haïti, 
Pâme 

des tambours 
; 9.30 Journal de la création. 

40.00 
Liban, l'autre rive, Documentaire. 

Byblos, Saïda, Tyr, Bualbek, 
Tripoli... 

ces Heux, situés de port et d'autre du 

Liban - ce pays minuscule 
à la longue 

histoire partagée entre Orient et 
Occident - sont autant d'Invitations à un 
fascinant voyage dans un passé lointain et 

glorieux. 

11.00 
Droit 

d'auteurs. 
Invités: 

Christian 
Delacampagne, 

Marcell 
Detlenne, 

Vincent 
de 

Swarte, 12.00 Destination. Tahiti. 12.30 Arrêt sur 
images, 

Dans 
les 

coullsses 
des 

soaps. 
Invitée: 

Simone 
Hararl. 

13.30 
Les 

Lumières 
du 

music- 

hall. 
Antoine. 

14.00 
Shimsbal. 

Documentaire. 
15.00 

Le Djibouti 
éthiopien. 

Histoires 
d’un 

re- 

tour. 16,00 
Le Sens 

de l'Histoire. 
La Jordanle, 

la 

voie de la palx. Invités : Alaln 
Renon, Alain Chene- 

vière. 17.35 
Le Fugitif. Série. 

Le revers de la mé- 

daille, 18.30 Brise-glace. 

Arte 

. 19.00 Maestro : Maria Callas, un concert idéal. 
Avec 

Marla 
Callas, Tito Gobi, Alfredo 

Kraus. 
Enregistré 

de 1958 
à 1965, à Parls, 

Hambourg 
et Lisbonne 

(45 min). 
56635 

19.45 
Météo, Arte info. 

20.15 
Nick Knatterton. 

Dessin 
animé 

[5/8]. 

[20.40 | 

SOIRÉE 
T
H
É
M
A
T
I
Q
U
E
 

: 
LES GARDES 

DU 
CORPS 

@ Lirenotre 
artlcie pags 5. 

20.45 
L’Escorie M

 
Fllm. Ricky Tognazzi 

(1992). Avec 
Enrico Lo 

Verso, 
Claudio 

Amendola, Carlo Cecchl 

{50 min). 
ΜΝ: 

sacs 

Des carabiniers deviennent les membres 
d'une escorte chargée de protéger un juge 
sicillen enquêtant sur une affaire louche 
d’adduction 

d'eau et menacé par la 
Mafia. L'intrique politico-judiciaire est 
moins importante que la description 
minutieuse des hommes 

de l'escorte 
mettant 

leur vie en danger. 

22.15 
Les Anges 

Gardiens 
de la République. 

Documentalre. 
Valérie Lumbroso 

(1998, 50 min). 
2502078 

Le travail des gardes du corps du ministre 

de l'intérieur Jean-Plerre Chevènement. 

23.05 
L'Ultime 

Rempart. 
Documentaire. 

Christophe 
Muel 

(
1
9
9
8
,
 
55 min). 

Bi35691 

L'histoire des services de protection des 
personnalités politiques et l'analyse des 
stratégies successives mises en place 
à la sulte des tentatives d'assassinat. 

0.00 Gardes 
du corps en 

Ukraine, 
Documentaire, 

Willlam 
Daws 

(1995, 
30 
min). 

Téléfilm. jo Baler. Avec 
Bastian Trost 

[28] (rediff., 95 min). 
301͵Ή3Ε2 

it Ϊ ΕΞ 
ὌΡΗ 
cp ar 6.10 Boulevard des clips, ᾿ 

7,50 

Une 
famille 

pour 

deux. 

8.15 
Studio Sud. Série. 

8.45 
M 6 Kid, M 6 Kid atelier : 

‘The C
o
m
m
i
i
m
e
n
t
s
.
 

Concerl. 4.50 

C
a
n
a
l
 
+ 

6,49 
et 12.24, 2.44 Pin-up. 

6.50 
Le 
Monstre 
NM 

Fllm. Val Guest (1955, 
N., 85 

min), 
8651881 

8.15 
Victor 
Schoelcher, 

l'abolition. 
- 
Téféfilm. 

Paul Vecchlall. 

Avec 
Jacques 
Perrin 

{100 
min). 
3723728 

9.55 
Michael 
Collins 
N
M
 

Film. 
Nell 
Jordan 

(1996, 130 
min). 

38505188 

12.05 South Park. Série. 
Un 
éléphant 
falt 
a
m
o
u
r
 

avec 
un 
cochon. 

» En 
dair 
jusqu'à 
15.00 

12.25 
et 
17.55, 
19.45 

Flash 
infos. 

1235 
Le Vral Journal. 

13.30 
La 
Semaine 

des 
Guignols, 

14.05 
Derniers 
paradis 

sur terre, 
Le Bhutan 

{5
5m

in
).

 
Π
Ὶ
 

15.00 
Une héroïne 
comme 

les autres. 
Téléfilm. A. Page. 

Avec 
Patsy Kensit 

(90 min). 
89788 

16.30 
Invasion planète Terre. 
Série. Le retour 
de l'épouvantall. 

1715 
Babylon 

5. Série, 
Au bord de Fabîme. 

18.00 L'Enfer blanc 
Film. Charles 

Hald 

(1994,105 
min), 

520282 

»
 
En clair jusqu'à 20.30 

19.55 Ça cartoon. 

. BE 

F
O
O
T
B
A
L
L
 

Champlonnat 
de D1 

Marseille - Paris-SG, 
Match décalé 

de la selzième journée. 

En direct du Stade-Vélodrome 

2930 
Coup 

d'envol. 

ΑΙ 
mi-temps, 

le Journal du 
Foot 

. 

(140 min). 
474288 

L'EQUIPE 
D
U
 
D
I
M
A
N
C
H
E
 

Magazine 
présenté 

par Thierry Gilardi. 

Football européen ;
 

La bande du week-end 
; 

Jour de rugby 

[150 min). 
ASE) 

1.05 
Football. 

En différé. 

Championnat 
de D

 1 : 

Bordeaux 
- Lens. 

Match 
décalé 

dela seizlème journée. 

245 
Marthe 

M
 

Flim, Jean-Loup 
Hubert 

(997,115 
min). 

1255108 

4.40 Surprises. 
450 Western 

Βὶ 
Β 

Film. Manuel 
Polrier 

(1996, 
φ, 129 min). 20681108 

Une randonnée 
à la 

française, où passe 

une émotion discrète, 

UN 
UNIVERS 

I
M
P
I
T
O
Y
A
B
L
E
 

Réalisé 
par Denis 

Boutelier et Nathalle 
Martin 

pour « Capital», 
un document 

édiflant sur 
la matière 

première 
la 

plus convoitée 
et la plus 

disputée 
de Ia planète 

depuis 
près de 150 ans. 

Câble 
et satellite 

TV5 

20.00 
Le Monde 

de TV5. 
᾿ Les 
maladies 
génétiques. 

20.05 
L'aventure 
d'une découverte. 
Documentaire. 

(115 o
k
 

à 

22.00 journal 
France 
Télévision). 

2230 
Le Monde 
de TV 5 (suite). 

. 
2
3
5
 
L'Aventure 
d'une découverte, 

0.00 Bons baisers 
d'Amérique, 

Magazine. 
0.30 

Soir 3 (France 3), 
1,00 Journal ([58}. 

1130 F
e
 

En R
S
 
R
E
 

Juppé 
Gümin). 

ΒΜΙΠΣΙ 

R
T
L
9
 

20.15 
Friends, 29.0 Robocon 

Fe 

νας 
Vieira 

κοτε 

ἢ 

19.35 
Mike Hammer. 
Requiem 

26.30 
Drôle d'histoire. 

20.35 
Le Choc des Titans M 
Film, Desmond 

Davis 

P
A
 
Hoee 

Π
Ε
Ρ
 
μ
ε
"
)
 

223 
H
E
R
 
L
u
 88187707 

23.40 
Glisse 

(30 min). 

Planète 
19.35 

Portraits 
d'Alain Cavalier. 
La souffleuse de verre. 

19.50 
Guatemala, 

les guérilleros 
de la palx. 

20.35 
Le Carré noir. 

2135 
115. 

21.55 
Les Oubliées. 

22.55 
Profession a

n
 

a 
insolites, 

23.45 E
s
 

tons 

23.55 
Les Crocodiles, 

selgneurs 
du Kirowira 

0.45 jourqaux de rues 

Odyssée 
19.55 

Arctique. 
[7/13]. 

2025 
A corps el à cordes. 

20.50 
Le 
T
e
m
p
s
 

des cathédrales, 
(19). L'Europe de Fan mil. 

21.40 
Le 
Fleuve 
Jaune, 

L
a
 voie du 

Bouddha, 

{55 min), 
01180542 

2
.
 

ἦ 
n
d
 

23.55 
La 

Jungle de verre. 
Amitiés 
virtuellés, 

020 
Namib, 
le 
désert 

des éléphants (45 min). 

Histoire 

20.30 et 22.45 Aujourd'hui. 
20.45 De l'actualité 

à l'Histoire. 
Présenté par Marc 

Ferro 
εἰ Bertrand 

Le Gendre, 
rédacieur en chef 
du Monde. 
L'islam intégriste 
{60 min}. 

SOBBDETS 
2145 

Envoyé 
spécial, 

Paris 
Première 

20.00 2
0
 h
 Paris Première, 

Bestof(60min). 
9734813 

22.50 Herbke Hancock. 
Concert95 min}. 

6370455 
0.25 Paris dernière. Mogazine. 
1.20 Claude 

Nougaro 
l'Olympia 

1994. 
j
o
b
s
 35 min). 

76768857 

Téva 

ἵν McBc. 

DT 

λας 

(0,45 
min), 

 6006HEN 

@
 Lire page 

1. 

2030 Cités et merveilles. 
Bangkok, 

2055 k
o
n
 enfant. 

Denys Granier-Deferre. 

Chen 
Cirad. Avec Καὶ 

F
E
T
E
 

T
S
 

0.20 Téva documentaire. 
Les Chemins 
(125 mini. 

Festival 

2.2 
Maria 

Vandamme. 
Téléfn. Π

Ν
 
Ertaud. 

DE 
min) 

138πὸΔ R
u
e
 

19.50 Kojak. Le pourvoyeur. 

20.40 Le Bois de justice. 
Téléfiim, 

Ra, 
Youillamoz. 

Avec 
Phifif 
π
ῶ
ς
 Τὸ 

οὐ ring 
(0,45mn) 

8730808 

Dimanche 
22- Lundi 

23 novembre 
1998 

Θ Télévision 
Radio 

w Multimédia 
Le 

M
o
n
d
e
 

21 

LE ion 
127 ΦΈΞΗ 

EL 

0 

Série Club 20.00 3: planète 

après le Soleil. 
Fourth and Dick {0}. 

20.25 
Damon. 

The White G
u
y
 (vo). 

. 

20.50 King of The HE. 
Square Peg {v.0.). 

2135 
Homicide. 

Croseuti. 
2225 

Robocop. 
Minuit moins 

une. 

23,10 
Poltergelst. 

La cloche 
d
e
 Girandlus, 
3
3
 

à 
ne M
y
 

ΟἹ 
᾿ 

S
A
 

en im. 

Disney 
Channel 

: 
20.05 
Zorro. 

La Chute de Monastorio. 
20.40 

La Fabuleuse 
Aventure 

de Marco 
Polo M 

Film. Noël 
H
o
w
a
r
d
 
εἰ Denys 

de La Patslière 
(1965) Avec 

Anthony 
Q
u
i
n
n
 
ὡ
ς
 m
i
 τ
,
 
Ν
 

2215 
Le Voleur 

de Bagdad 
? 

Film. 
Michael 

ἱ, 
Ludwig E

T
S
 
εἰ Tim 

Wbelan (1940). Avec Sabu 
(85 min). 

{
0
 Ὁ
 

dans les s
a
u
l
e
s
 

(20 min). 

Canal } 
1755 Mowgll 

Le 
Secret 

de 
Khalamba. 

18.20 

Des 

souris 

et 
des 

Rom. 
18.40 À la découverte 

des 

bébés 

animaux. 

Vous 

avez 

dit 

poissons 

? 

19.10 

Rocko, 

1925 

Zboggum 

plus. 

Canal 
J
i
m
m
y
 

: 
20.00 Seinfeki. La vengeance 

de Say(vo.). 

22.30 Dream 
On. 

Rencontre 
au lavomalique {v.0.). 

21:50 Deslination 
séries. 

225 
New 

York Police Blues. 
Le désespoir d'Israël 
t
o
.
 

min}, 
11552008 

23.35 Spevn. 
a Foppin 

(va). 

δὰ 
D
e
c
o
 
s
i
r
 lex Don! 

k
o
,
 a
.
 

u
e
 

Voyage 
20.00 S

u
r
 a
 route, 

Inde, 
une 

ville Calcutta. 

2025 
Chrisiine 

Bravo 
et son abécédaire. 
K.. c

o
m
m
e
 
Keys. 

2030 
et 1.30 Sous la nier, 
Maldives εἰ Be de Kuredu. 

21.00 
Long 
courrier, 

55 Le Vorgcur d'imag 
21 

ὶ 
À 

Le 
Vorseurd'iags 

22-00 Le Livre d'or 
de «L'Heure 

de partirs. 
iles 

géantes 
6
0
 

min}. 
60004329 

23.00 Afrport. 
Magazine. 

2.30 u
v
 
k guide, 

Grands 
Liners 
et 
les 
trains 

suisses {}15 
min), 

36528608 

1.25 Camels 
: 

du bouringueur. 
Voyager 

en Wain 
85 

Inde 
ἴ5 πε q

u
 u
k
 l
e
 genre d

e
 

Γἐπαῖ!- 
D
E
 

documentaire, 

ef 

43,45 et 21.00 Tennis. 

Championnat 

du 
monde, 

16.00 Karting, δι Masiers 

#8.00 Combiné 
nordique, 

23.00 
Supercrass 

(90 min}. 

20.00 Portrait, Daniel Humalr, 
ἡ 

2
2
.
 
Autour 

dunonde, 
Y
o
u
 Africa. Ndlouga 

Moctar 

20.30 Midnight 
Class[cs. 

25.00 Rack 
&
 
Folk Gultars. 

21.30 
Le Mag. 

Boy George. 

Nuit 
Rolling 
Stones. 
. 

20.00 Most Selected. 

21.00 MTV Data Videos. 

2206 
M
T
V
 

Live, foyrone. 
2230 
Celebrity 
Deathmatch, 

23.00 
M
T
V
 
Amour 

(60 min). européennes 

20415 

Le 
Jardin 

exraordinaire. 

2050 

‘ 

d'ici et de là-bas (6) min). 

Vi
va

. 
Ma

ga
zi

ne
. 

23
.4

5 
Mu
rd
er
 

Of
, 

:} 
l'
af
fa
ir
e 

je
ss

ic
a.

 
Fe
ul
ll
et
on
. 

0.
30
 

ἢ 
D
r
e
a
m
 

On
. 

Fi
na
le
 

(3
0 

mi
n)
. 

Ἵ 1900 Bergerac. βέηε. 19,50 Mi Ἷ 

with 

Remarkable 

Trees. 

Dacuness 


